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OSEE, 

Avec des Explications & Reflexions qui 
regardent la Vie intérieure* 

CHAPITRE I, 

4 

fr. 2. *T\ I e v dit à Ofée : AUez prendre pour votre 
\J femme une proftituée , & aicz d'elle des 
enfans nés tune proftituée ; parce que la terre 
quitera le Seigneur en ? abandonnant à la prof- 
Ut ut ion. 

Ieu peut-il être auteur du péché ? Cela 
ne peut jamais être. Cependant il peut 
commander une aâion matérielle de 
péché aparent fans vouloir le péché 
réel. Cëquiauroit été un crime en un autre, ne 
l'eft point en Ofée; car celui qui fait les loix, en 
peut difpenfer. Abraham [voulant immoler fon 
fils , ] auroit péché félon les loix ordinaires ; ce» 
pendant il fait a Dieu le plus grand de tous les fa- 
criflces. Cela nous fait voir deux chofes; l'une, 
que Ton ne doit jamais juger de rien: on condam* 
ne quelquefois comme de grands crimes de foi* 
blés aâions qui font d'elles-mêmes très-inno- 
centes , parce que d'autres en ont fait de pareilles 
quiétoientdangereufes ou criminelles : l'autre, 
qu'il faut toujours fuivre de toutes fes forces le 
train commun, & jamais ne fe porter par foi-mÊ- 
me à faire quoixjue ce foit qui puifleécre fufpeâ, 
à moins que Dieu d'autorité abfolucne le faflfe 
V.Tefi* tom. XII. A 2 faire, 
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388 Ose'e 

faire-, comme il eft arrivé quelquesfois aux Pè- 
res des deferts. Il y en avoit qui par l'amour de 
la folitudè étoient entièrement fepatés de tous 
les ufages communs de l'Eglife. S.Paul, pre- 
mier hermite , en eft un exemple. Il faut s'aban- 
donner & fc laiflerà Dieu, Dieu ne faifant les 
chofes extraordinaires que pour des ocafions & 
des exemples extraordinaires. La véritable cha- 
rité aprend à ne juger de rien. 

j^« lf J 7 durai compajjion de la maifon de Juda, Çs? 
je les fawverai par le Seigneur leur Dieu , & non 
par Parc , ni par l*Jpée , ni par les combats. 

Vous avez, compajfion , Seigneur , des âmes 
abandonnées, qui quoique fortes en vous , font 
foibles , pauvres & impuifTantes par. elles-mê- 
mes. Vous les fauverez fans autre moien que 
vous feul : c'eft vous qui êtes leur falut : elles 
feront fauvées de vous même fans combat , & 
fans defenfe. Dieu eft fi jaloux du falût qu'il 
donne lui-même , qu'il s'en explique en cent en- 
droits de l'Ecriture Sainte : auflî ceux pour lef- 
quels il combat de la forte font toujours affurés 
de la viâoire. David nous inftruit de cette véri- 
té quand il dit à Goliath: (*) Vous veneï pour 
me combatre avec l'épée & le bouclier : mais 
pour moi , jeviens à vous au Nomdu Seigneur : 
je n'ai point d'autres armes pour vous ataquer & 
me défendre que faprotedion. 

(4) iReg. 17,^.45. 

CHAPITRE IL 

1 

f. 14 TEPatirerai doucement* moi; jelameuerm 
J daffs la folitudè % i^làje lui parlerai an 

/. r •!■.: . •■ Dieu 
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Dieu commence par mener ]'ame enfolstude, 
lotiront par le recueillement, & la fepa- 
rant de toute les chofes du dehors: puisiI/wr/0 
a (on cœnr ; il lui fait entendre fa voix miiette, 
mile fois plus éloquente que toutes les paroles 
formelles. O pauvres cœurs qui êtes vuides & 
defTéchés, qui vous plaignez de n'entendre ja- 
mais U voix de Dieu, que ne vous laifTez-vous 
mener en filitude , recueillir & feparer du créé ? 
Votre cœur entendroit d'abord les paroles defon 
Dieu. Mais le malheur eft que Ton ne fe laifle 
pas à Dieu lors qu'il parle : on fe défend fpus 
prétexte d'humilité , on tient toujours à quelque 
chofe qu'on ne peut ni ne veut quiter. Dieu flate 
l'ame , il Vatire par fes douces careflès afin de la 
faire correfpondre ; & fouvent elle ne l'écoute 
pas ; mais pour celles qui fe tournent à ks caref- 
fes, 6 quel bien ne leur fait-il pas? Il ne fe con- 
tente pas de les carefTer, il les apelle-enfolitude 
les atirant à fon union intime, à être feules avec 
lui feul : il veut parler à leur cœur une parole ef- 
ientïejle, une parole de vie, cjui n'ett autre que 
la communication de fon Verbe, 

jh if. Je lut donnerai des vignerons dumçme lieu, 
Cjr la valie d'Achor, pour lui ouvrir une entrée 
a Vefperance ; £5? elle chantera là des cantiques 
comme aux jours de fajeunejje. 

Il ne fe contente pas de cela, il leur donne des 
vignerons du même lieu d'où la parole fort , qui 
venant de Dieu même , leur feront porter des 
fruits tous divins. Je la rendrai féconde , dit 
Dieu , je lui donnerai la volée , lui donnant la 
facilité d'entrer dans l'ané&Htiflement & dans la 
t>afTefTe: & dans ces mêmes chofes fc\te cnima 

A 3 ' *<wv 
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dans la parfaite efperance, fon efperance ferare- 
nouvellée. Elle chantera alors comme dans le 
commencement de la vie fpirituelle avant qu'el- 
le fut retirée de moi : elle chantera le cantique 
de fa première innocence. 

f. \6. Ce fera alors , dit le Seigneur , quelle m'a* 
pillera fin Epoux. 

O bonté de Dieu ! Il femble que vous vous re* 
jouïflïez & qtie vous teniez à gloire la plus grande 
faveur que vous puiffiez faire à une ame , qui eft 
cçllede la prendre pour votre époufe. Vouloir 
bien que l'ame vous donne le nom d'Epoux ^ 6 
bonté admirable! mais vous en réjouir , ôquel 
excès [de bonté ! j 

J$\ 19. y e vous /pouferai pour jamais : jevousépou* 
ferai en juftice , en jugement , en compaJfioU & 
en mifericorde. 

ZO. Je vous épouferai en foi ; £3? vous faurez que 
je fuis le Seigneur. 

ODieu, quelles promeffes faites*vous à Pa- 
me, &jufqu*où ne s'étendent -elles pas? Que 
ne renferment- elles pas? O bonheur, davanta- 
ge du mariage fpirituel , qui te pourra compren- 
dre! Il faut remarquer, que Dieu promet long- 
temsàPamede la faire fon Epoufe avant qu'elle 
ait ce bonheur : il lui promet de IVpoufer : il 
l'époufelong-tems après; puis il c:onfomme& 
achevé le mariage. Tout cela fefait endestems 
fort diferens. Mais voions de quelle manière il 
Tépoufe, &tous les tems qui préparent le ma- 
riage. 

11 promet de Vipouferpour jamais , d'un ma- 
riage indiflbluble , qui eft le mariage confom- 
jné& achevé. ODieu, vous ne répudiez jamais 

rené. 
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cctteEpoufequiaeu le bonheur d'en venir juf- 

Îuesici! c'eft une union permanente & durable* 
/ame entre dans tous les droits de fou Epoux ; 
elle n'a plus d'autres intérêts que les tiens; elle 
partage avec lui toutes fes richeflcs & toutes fes 
grandeurs , fans cependant pofledcr rien en pro- 
pre; elle poflede tout en Dieu & Dieu tout Ai 
elle; il eft le maître du fond* &du revenu, & 
cette époufe n'en difpofe que félon les volontés 
de (on Epoux , & pour fa feule gloire. 

Dieu frépouferacnjuftice: il faut premièrement 
qu'elle paflè par toutes les rigueurs de fa juftice, 
& qu'elle fubîfle le jugement où il femble que 
Pieu la condamne à une perte éternelle ; puis il 
ncompaJJiontftWt* &\x\\tVL\tm'tfericorde. Eftfuite 
Dieu l'époufe dams la fût la plus nue & la plus 
perdue qui fut jamais. 

Après qu'il l'a époufée de la forte, il l'orne 
deÙLJuftice. C'eft une grâce, par laquelle l'ame 
aiant reftitué à Dieu les larcins que l'amour-pro- 
pre avoit faits , elle eft fi fort paffionnée de la 
feule gloire de Dieu , qu'elle ne prend plus d'au- 
tre intérêt que le fien ni pour elle nipouraucu* 
ne créature : pourvu que la juftice de Dieu foie 
fatisfaite il ne lui importe pas que ce foit à fes 
dépens : elle n'a plus rien à ménager n'aiant plus 
rienà craindre'pourelle.Ellçncpeatdefirerqu'u- 
nechofe, qui eft, que Dieu fe fade juftice à foi- 
même: & comme il fe la fait en ellepar un dé- 
pouillement total, elle fouhaite qu'il rafle de mê- 
me à toutes lésâmes qui lui font confacrées. Il la 
rend auffi participante de ion jugement ; l'aflb- 
ciant à la condamnation du monde , auffi bien 
qu'à fa comfajfion & à fa miferieorde. 
- Ce fera alors qu'elle comsoitra & éprouvera ce 
WfDieu*/?, entrant en poffeffioudtVvxVxtvtma, 

A 4 CWK- 
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C H A P I T R E . IV. 

f 1 

jfc. J . — ¥L »^ 4 point de vérité ^ il n'y a point de 
A mifericorde , #7 m'y a point de connoifr 
fonce de [)ieu fur la terre. 

. TT\ Ieu fç plaint avec jufticç quV/jfya ni vérité* y 
\J, nî mifericorde , ni connoiffance de lui/*r /* 
*mt*. Tant que Pâme refte en elle-même., elle 
n'eft point en vérité : elle eft dans une terre dç 
pienfonge; & les hommes qui fe piquent d'être 
les plus véritables, ne font qu'erreur &jlIufion. 
Jl faut être tiré [hors] de nous mêmes & être 
çn Dieu , pour être en vérité. La mifericorde & 
la puce charité ne ïe trouvent point non plus 
dans les âmes terreftres: elles mettent la miferi- 
corde à flater leurs crimes ; ou bien , par un abus 
plus dangereux que l'on qualifie de çele , on 
croit toutes les medifances que Ton fait & ou 
fe laiflè prévenir contre les perfonnes les plus 
faintes fur le moindre raport : on ne croit pas fa- 
cilement le bien, on le combat; & on croit le 
mal à la moindre parple: on ^pelle le bien mal 
& le mal bien. Tout cela vient de ce que l'on ne 
connoit point Dieu . O Dieu, qui connoitrpit ce 
que vous êtes , votre mifericorde & votre vérité , 
nepaffionneroît autre chofe que d'y tendre ! (i- 
tôt que l'on eft dans, la vérité op a de vous la 
connoifjame la plus certaine qpe l'on puiilè avoir 
en cette vie. On connoit que vous êtes tout , que 
nous ne fommes rien ; que vous pouvez tout, 
& que nous ne pouvons rien ; mais on le con- 
çoit éficacement , s'abandonnant à vous fans 
refervè , & renonçant de bon cœur à notre pro- 
pre être , qui eft à proprement parler un non-être, 
afin que vous foiez tout en nous. 

ÇHA- 
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CHAPITRE VII. 

jfr. IS'lkJtdlbeur * eux ; farce qu'ils fe font r#- 
J^l tirés de moi: ils feront détruits par- 
ce 4***1* m'ont ofenfé par leur perfidie. Je les ai 
•rachetés. — 

1 4. Ils ni* ont point crié vers moi du fond de leur cœur. 

TOut le malheur de l*amevientdecequ'*aHe 
. abandonne fou Dieu & fe retire de fon a- 
dorable conduite. Tant qu'elle demeure unie à 
lui il n'y a rien à craindre ; mais fitôt que l'on fe 
retire de Dieu , il faut périr & être détruit. Nous 
ne le fommes jamais néanmoins que par notre 
faute , par notre ingratitude & notre perfidie. 
, Dieu nous a rackettés lui-même après que nous 
nous fommes vendus au péché, &que nous l'a- 
vons abondonné avec lâcheté: & cependant par 
une noire ingratitude [& hipocrifîej on ne crie 
à lui que des lèvres , & non du fond du cœur. 

CHAPITRE VIII. 

^.4. l£j ont régné par eux-mêmes , Jg? non par 
JL moi. 

VOuloir régner par foi-mime , & nonpar une 
parfaite foumiffionaux volontés de £>/>*, 
ç'eft fe fouftraire à fon domaine & à fa conduite 
adorable , pour fe conduire foi même : c'eft 
vouloir regnçr par fes propres forces & par forç 
induftrie, , croiant s'afTujetir par-foi même fes 
pallions: au lieu qu'en s'abandonnant à Dieu, 
il regneroit lui-même, & nous régnerions par 
Jui. 

A s CHAi 



394 OgE'u 

CHAPITRE IX. 

♦• I *• — X Vf éttkemr <* '** lorfcmeje les aurai aiath 

13. 2**/ wfl Ephrasm comme un autreTyr, fe fla- 
tant de fa beauté. Et je verrai ce même Epbràim 
. livrer fe s cnf ans a celui qui leur vttr a la Vie. 

Dieu n'abandonne jamais une ame qu'elle ne 
l'ait abandonné la première. Et pourquoi 
l'abandonne- t'el le ? Par orgueil : croiant fe 
mieux conduire que Dieu , elle fe retire de fa 
conduite. Et que fait Dieu ? \\P abandonneront 
la faire retourner à lui. J'ai vu dit Dieu, cette 
Vttitfeflatant de la beauté que fzv ois mife en elle , 
t'en élevant comme fi elle eut été fienne: je la 
laiflèrai un peu à elle-même ; & auffi-tôt./> la 
verrai aller au péché, & livrer tout le bien qu'el- 
le a fait entre les mains de celui qui lui peut feul 
ûter la vie, 

jfr.iy. Mon Dieu les rejettera , parce qt? ils ne Pont 
point écouté; & ils feront errons parmi les peuples. 

"• Vous voulefc , Seigneur , parler à l'ame, & 
en être écouté: maïs bien loin que cela foit delà 
forte, on vous fait une injure que Ton ne feroit 
pas au moindre des hommes , qui eft , de ne vou- 
îoir pas vous entendre. Dieu fait fon plaifir de 
parler à Tame: cependant elle eft fi folle, qu'el- 
le veut toujours parler, & elle oblige Dieu defe 
taire. Elle fait comme ce ferviteur incommode 




par la hors d état de 1 entendre : ce qui 
oblige le maître à le rejetter. Le même arrive à 
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ces âmes qui ne veulent pas écorner Dieu. 

Il ne les rejette pas [cependant] du falut, A 
non ; mais il les rejette de fa prefence adora- 
ble: il ne leur fait jamais gueres fentir ni goû- 
ter les douceurs de cette divine prefence , qui 
eft fi aifée à avoir , que l'ame n'a qu'à être affi- 
che & fidelle à écouter fon Dieu , & à demeurer 
dans cette difpofition de fil en ce , lui demandant 
avec humilité qu'il parle: (<*) Parlez Seigneur, 
votre ferviteur écoute. Ceux qui ne veulent pas 
écouter Dieu, & qui n'atendent pas avec foi, 
confiance & humilité qu'il leur parle, font pu- 
nis de la manière que je vais dire. Ils n'ont ja- 
mais une voie fixe; au contraire, ils vont er- 
rants fartai les peuples, [courent] de dévotion 
en dévotion, allant à toutes les nouveautés, & 
changeant tous les jours de façon de prier ; au 
lieu que ceux qui écoutent Dieu, le prient tou- 
jours de même , l'adorant en efprit & en vérité, 

(s) 1 Rois 3.^. 10. 

CHAPITRE X. 

f. 1 2 . O Entez pour vous dams la juftice , Ç«f tnoif- 
O formez dans (b) la nstfericorde : re- 
nouveliez vos terres qui font en friche. Il fera 
tems de rechercher le Seigneur, Urfque ce lut qui 
vous doit enfeigner la juftice fera venu. 

13. _ f/ous vous êtes nourris du fruit du menfonge, 
parce que vous avez mis votre confiance dans vo- 
tre propre conduite. 
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L (mtfemerponr noms dans la juftice de Dieu : 
c'eft à dire,en foufrant toutes les rigueurs dont 

il 

• (b) Lctt. déftJ U hfmcht de U wi/mcwlf ; uioitmvfctv- 
cofdix. 
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M lui plafra de nous acabler: c'eft femer que do 
fbufrir; & ce paflage s'acorde très -bien avec 
celui-ci: (a) Vous fçmez en larmes, vous Te-* 
cueillerez en joie. Semer en juftice eu étreaban-> 
donné à la divine juftice pour foufrir tout ce 
qu'il lui plaira. On moiffbuue en Jefus Chrift, 
qui eft la touche 4* l& miferkorde , puifque les 
croix n'ont de mérite que parce qu'il les a fan- 
tifiées : on moiflbnne auffi dans la bouche de la 
joiifericorde, parce qu'une feule parole que Dieu 
dit à Pâme par un pur éfct de fa wfcricorJe, re- 
compenfe infiniment le peu que Ton a foufert ; 
c'eft un grain qui en aporte cent. 

ht renouvellement des terres invalides fe fait 
pn les remettant entre les mains de celui à qui 
elles aparticnnent, & qui feul peut les mettre 
jen valeur. Nous les lui lavions otées ; mais 
comrrie nous n'avions pas la force de les faire 
valoir, elles font refiées en friche. Sitôt que 
ï)ïeu voit que Pâme fe met en état {te défricher 
cette terre inculte, & que perfuadée de fa foi- 
blelTe elle a recours à lui , il la laboure lui-même 
avec le foc de la croix , qui ouvre cette terre ; il 
Penfemencedans la juftice, & la rendant fecon* 
de il lui fait produire du fruit en Jefus Chrift, 
par Jefus Chrift , & pour Jefus Chrift. 

Qui eft celqi qui enfeigne la véritable juftice* 
C'eft Jefbç Chrift, Il nous Penfeigne& parfon 
exemple & par fes paroles. Cette juftice l'a porr 
Ùè à s'immoler fans referve pour la gloire de fon 
Père : cette juftice l'a encore porté à tout arra- 
cher à la créature, atout oter à l'homme, qu'il 
a laiffé en lui dans le plus grand des anéantjflfe- 
mens; afin de laiflèr à Dieu feul tout le droit 4 
Je pouvoir d'agir en lui & par lui. Dieu en Jefus 
\ ChrM 

M PC i&jr. s. 
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t étoit le feul agiflknt & le feul motenr , te 
une étoit le patiflant & le fenl mû. Lors 
parle, ne- dit-il pas, qu'il (*) ne dit rien 
i-méme ? Lorfque Jefus Chrift vient dan* 
r, & qu'il commence à la conduire à fon 
, parce qu'il eft la voie qui y conduit , il le 
i commençant de lui enseigner la véritable 
? qu'elle doit à Dieu ; & c'eft alors qu'#7 eft 
de chercher Dieu feul , & de ne rien cher- 
hors de lui. L'Ecriture ne dit pas par là 
ne (bit toujours tems de le chercher, ou 
y ait un tems que l'on ne le doive pas cher* 
; mais elle aprend, que dans ce tems il ne 
jamais manquer de le faire * & quil faut alors 
ire avec force. 

ieu afliire que ceux qui ne s'abandonnent 
la conduite de Jefus Chrift, la feule & vê- 
le voie , mais qui fuivent leur propre con~ 
, au lieu de moiflbnner la vérité, nemoiP 
ent que le menfonge. 

Jean 12. ^.49. 

CHAPITRE XL 

— \Ai almélfracl lor [qu'il n" étoit qu'un eré* 

J f«*. — 
e me fuis rendu comme le père nonrriJfierd'E* 

raïm : je les portois entre met bras ; & ils n'ont 

int compris que t* étoit moi qui avoit Join d'eux < 

Jeu aime les ame$ (impies & enfantines f qui 
' agirent envers lui comme un petit en- 
agit envers fon père , lequel oublie tout 
de lui-même pour fe laitier au foin & à là 
iuite de fa providence paternelle. Un fils 
dffe conduire * gouverner & peste* tt&t cg&'& 
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cft enfant : il ne penfe pas fi on le conduit bien 
ou mal , fi fon père aura toujours le même foin 
de lui. Dieu fe rend comme le père nourrijfier de 
telles âmes, leur fourniflant tout ce dont elles 
peuvent avoir befoin. Ce charitable Père forte 
cesenfans-là entre fes bras> de peur qu'ils ne fe 
laflènt , & ne faffent quelque faux pas. O qui 
cft-cequines'abandonneroit pas à une fi aima- 
ble conduite? Cependant, ÔPere trop aimable 
& trop charitable , prefque tout le monde ignore 
te foin que vous avez d'eux. On montre affés cet- 
te ignorance par le foin que chacun prend de 
foi-même ; & ce qui eft de plus terrible , c'eft 
que ceux-là mêmetf qui ont commencé à goûter 
la douceur de votre aimable conduite , font dans 
le doute, dans la peine, dans la crainte, même 
dans la défiance que vous ne les conduirez pas, 
fitôt que vous ceflèz de leur faire fentir que c'eft 
vous qui les portez ; ils fe défient, à moins que 
vous ne les portiez en plein jour : la nuit ils 
veulent fe retirer & s'arracher de vos bras , di- 
fant que ce n'eft pas vous, parce qu'ils ne vous 
voient pas. La brebi entend la voix de fon pa* 
fleur ; & l'homme ne connoît pas celle de fon 
Dieu. 

fr. 4. Je les ai atiré a moi par tous les atraits fui 
gagnent les hommes , par tous les atraits de la cha- 
nte*. J* ai été moi-même le joug qui leur ferroit la 
bouche , je me fuis abaiffé vers eux pour leur don- 
ner à manger* 

ODieu, vous vous fervefc des atraits les plus 
forts pour les atirer & les gagner à vous. N'a* 
vez-vous pas affés de charmes , 6 Amour , fans 
-travailler avec artifice pour atirer ceux qui de 
jette paffionnés de vous quand menu 

vous 
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vous les rebuteriez? Cependant vous les aurez 
avec les traits de votre charité la plus pure ; en 
les aimant le premier vous tâchez de les gagner 
comme on gagne les hommes par mille bien- 
faits. Vous avez oté le joug qui oprimoit de telle 
forte la bouche de leur cœur , qu'ils ne pou voient 
goûter vos douceurs ni la viande toute divine 
qu'il vous plaifoit de leur donner. 

f» 12. Epbraim m*a trompé par fes faujfes promef- 
feSj fcr Ifrail par fi» bipocrifie : pendant que 
Juda marchoit avec Dieu en lui rendant témoi- 
gnage, & demeuroit uni à fes Saints. 

Ephraïm reprefente les âmes qui s'apuient fur 
leurs propres forces , & qui font à Dieu de con- 
tinuelles prameffesy qu'elles ne peuvent tenir, 
& qu'elles violent même auffitôr qu'elles les ont 
faites. Ces perfonnes promettent à Dieu avec 
la même liardieffe que s'ils avoient tout pou-» 
voir entre les mains , au Heu de reconnoître de- 
vant lui leur foibleile & leur impuiilance, & d'à- 
tendre tout de la bonté de Dieu en implorant 
fon aide. 

Ifrail efl en cette ocafion la figure d'une ame 
intérieure qui s'eft retirée de fa voie, & qui n'a- 
git plus que par bipocnfie , n'olant tout à fait le- 
ver le mafque , parce qu'elle craint plus les hom- 
mes que Dieu. 

Juda reprefente bien une ame courageufeâc 
abandonnée, qui marche avec Dieu dans toutes 
fes volontés , lui rendant un témoignage conti- 
nuel que tout ce qui s'opère en elle&par elle 
eft à lui feul , qu'elle n'y a point de part, du 
moins d'autre i que de fervir en fes mains com- 
me un vil instrument , demeurant dans la foi , la 
confiance* la fidélité à fottPwuHVec ceux que 

tttantarc lf**t'&i. CHA- 
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CHAPITRE XII. 

^.3. ItAcob leur père fuplanta fin frère Efaâ dam 
I lefein de fa mère. Dieu le rendit ajfe'i 
fort pour lutter contre l'Ange. 
4. Et après avoir prévalu contre cet efpritqùi cédé 

à fes -forces, il le conjura avec larmes de le bénir, 

Il avoit déjà trouvé DieuàBetbel & f'eji là qui 

le Seigneur nous parla. 
$. Dès lors le Seigneur , le Dieu des armées, de* 

vint fin Seigneur, & l'objet perpétuel de fin 

fouvenir. 

IL femble que Dieu veuille révéler dans ce 
Chapitre l'origine & la fource de l'intérieur, 
& [que] comme dès ce ttms Jacob, qui par û 
douceur & fa tranquilité étoit la figure de Tétai 
limple, fuplanta [on aîné, qui avoit voulu pa- 
roître le premier ; de même la viecachée & Am- 
ple doit prévaloir aujourdhui fur la vie aâivc 
& multipliée, qui avoit voulu prendre le pre- 
mier rangt & être préférée à la vie contempla* 
tive: c'eftainfi que Marie, qui étoit la cadette. 
furpafTa fa fœur Marte. 

Dieu revêtit Jacob de fa forée enfotte qu'il 
furmonta même l'Ange ; pour noufi mar- 
quer, que celui qui eft revêtu de la force de 
Dieu peut furmonter la force particulière fut 
elle du premier des. Anges. Cela fervit auff 
comme d'un témoignage affuré à fes en 
fans, que tous ceux qui feroieitf abandonné! 
à Dieu comme ce père des abandonnés, fur 
xnonteroient par la force de Dieu tous le* 
hommes 4 & même tout l'enfer. Enfiù,cequ< 
V Ange céda à la force de Jacob, fut un mille 
re pour faire connoître le pouvoir de bx for© 

4» 
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dé t)îcù datas iineame, qui en devient en quel-* 
que manière invincible. 

Jacob prie T Ange de le tenir , comme s'il rou- 
tait de lui ce témoignage de la bonté de fa voie 
& de la préférence que Dieu lui donne fur toute 
autre. L'Ecriture dit , qu'il a voit déjà trouvé 
Dieu lui-même, aiant outrepaffé tous dons & 
tous moiens: c eft ce qui fai l'oit qu'il étoit in- 
vincible comme Dieu. C'eft /rf.difent Ces âmes 
intérieures» que notre père trouva Dieu, & 
• c'eft là même qu'il nous a parlé \ nous invitant 
tous à nous abandonner comme fit notre père 
Jacob. 

Dès lors le Seigneur devint vraiment fin Sei- 
gneur: car il fut tout à Jacob , comme Jacob 
fut tout à Dieu. Dieu fut t objet continuel de fin 
Convenir pat une union réelle & par une prefen- 
ce continuelle* Ce n'eft véritablement que par 
cette voie de l'abandon qu'on a la préfence de 
Dieu y &fon fouvenir ne peut jamais être con- 
tinuel par la feule penfée : car fi on penfe i une 
chofe avec aplication ,on ne peut penfer à l'au- 
tre ; parce que Pefprit de l'homme eft borné. 
Mais fi l'homme eft uni à fon Dieu , & qu'il 
s'abandonne à lui, Dieu lui fera éprouver une 
préfetlce fi intime, fi forte & fi douce, qu'il ne 
pourra plus l'oublier. C'eft un je ne fai quoi 
qui s'expérimente dans le fond de Pâme ou dan* 
la volonté , qui fe fait goûter aux âmes qui cher- 
chent Dieu en (implicite , & qui ne peut être 
! interrompu par nulles ocupations. C'eft lagra* 
i ce refervéeaux âmes qui veulent bien marcher 
dans la (implicite, fe rendant atentives dans le 
fond d'elles-mêmes à Dieu; grâce que les per- 
fonnes aâives ne goûtent guère, & j'ofe di- 
c \ te ne goûtent jamais, fi ce n'eft pour des mo- 
1 P.Teft.tom.XII. B mens, 
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mens , & non d'une manière durable. Par les. 
perfonnes adtives, je n'entend pas celles qui 
font aâives fans aâion % agiffant au dehors fé- 
lon les volontés de Dieu : mais celles qui font 
aâives au dedans, & dont Dieu n'eft pas ie prin- 
cipe. 

$*6. Venez, donc ^ olfràêl^ convértfffez-vous a vo- 
tre Dieu : gardez ta mifericorde Ê3* tajuftice y & 
ejperez toujours en lui. 

Dès que Partie s'eû détournée de fou Dieu 
pour peu quecefoit, elleabèfoinde, fe conver- 
tir à lui ; & elle le doit toujours faire: elle doit 
fe -tourner vers celui duquel elle $'eft détour- 
née quand ce ne feroît que pour des momens. 
Sit At que l'ame eft fqrt'ie. de l'abandon par quel- 
que a&ion que ce puifTee'tre, ou par quelque re- 
fiftançe, elle doit s'abandonner de nouveau s 
mais fitôt que fon abandon ou fa convert^o&eft 
reuouvellée, elle n'a qu'à refter convertie & 
abandonnée: faire autrement, ce feroît ne faire 
autfe chofe que fortir ;& rentrer incefTamment. 
On peut avancer dans la converfion ; mais prç 
ne peut point fe retourner vers Dieu : qu'on. ne 
s'en foit détourné : fi celui qui eft tourné vers 
Dieu devoit y retournée de noûveap , il fku- 
droît qu'il s'en détournât .auparavant. . La con- 
verfion fe doit faire autant , & fi fouvent que 
l'on s'eft détourné, &de la même manière que 
le détour a été fait, félon l'état de l'ame. Si la 
faute, fi le détour a été long, de fuite&<te du- 
rée, il faut une converfion plus forte.: c'eft 
Smrquoiil eft écrit: ■(*) Convertiifei-yous à 
ieu de la même manière que vous vous étiei 
éloignés de lui. On prêche la converfion, & 

on 
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oh n'eipîique pas ce que c'eft que cette conver- 
fion, ni la manière de la faire. Il faut donc fe 
tourner à Dieu de la même manière que l'on s'en 
eft détourné. Si la faute eft légère, &pour les 
fautes ordinaires, un fimple retour vers Dieu au 
dedans de foi eft néceflaire, lui marquant une 
douleur véritable , aâive ou paffive , félon Té- 
tât que l'ame porte, acompagnée d'un certain 
regard honteux & confus. Voilà ce que c'eft 
que la converfion. 

On peut vpir par là , que les âmes qui fi tôt 
après leur chute retournent à Dieu en cette ma- 
nière, & qui continuent leur chemin, avan- 
cent beaucoup, & ne font prcfque point détour- 
nées parleurs fautes; à caufe de lapromtitude 
avec laquelle elles retournent à Dieu : elles ne 
font pas plutôt retournées à luit qu'elles mar- 
chent & avancent vers lui. Car l'ame n'eft ja- 
mais fans avancer, de forte que fi elle fe trou- 
ve tournée vers le péché, «qu'elle nefecon- 
vertiflè pas d'abord, elle avance fans ceffe vers 
ce mime péché , jufqu'à ce qu'elle fe tourne 
vers fon Dieu: ce qui étant fait, elle reprend 
fon chemin vers Dieu , & avance autant & plus 
qu'elle s'en détourne moins. Une perfonnequi 
fe détourne fouvent & long-tems , & dont les 
retours font égaux aux détours n'avance pas , & 
fe trouveroit au bout de cent ans dans le même 
lieu où elle a commencé. 

De là nous devons conclure, que les âmes 
qui après leur chute s'ocupent long-tems autour 
t | d'elles-mêmes & de leur faute , qui s'en trou- 
i [ blent& fichent, n'avancent gueres. Ilfautfitôt 
* \ que l'on s'eft aperçu de la chute , produire ce 
fc ; retour : car il n'eft pas plutôt produit , que IV 
û me marche & avance vers fon Dieu infiniment, 
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& auili vîte que fa courfe eft exemte de retour & 
de réflexions. 

f Mais qu'eft-ce que la réflexion ? C'eft un re- 
tour à demi, ou plutôt , .fe recourber vers foi- 
même : c'eft pourquoi la réflexion eu fi nuifi- 
ble; parce qu'elle eft opofée à la converfion 
(quoique moins que le détour) enforte qu'elle 
arrête l'ame. C'eft comme une perfonne qui ne 
tourne que la tête, & non le corps: il eft cer- 
tain que tant que fa tête eft tournée , elle ne 
peut guère avancer. Voilà ce que c'eft que cette 
réflexion. 

Il y a des perfonnes [bien avancées] qui di- 
fent ne pouvoir s'abandonner ni fe convertir, 
& qu'elles ne trouvent rien en eux qui corref- 
ponde à cela. C'eft que leur converfion & leur 
abandon fubfiftent ; & cela caufe leur impuif- 
fance. De même l'ame fort avancée en Dieu ne 
peut plus réfléchir, parce qu'elle eft détruite & 
anéantie, ne trouvant plus que Dieu de quel- 
que côté qu'elle fe tourne: c'eft Dieu qui Ta 
abforbée , dévorée & perdue en lui : elle eft dans 
une converfion & une irréflexion d'état. 

Lors que l'ame eft convertie , félon ce paflàge 
du Prophète, il faut qu'elle garde la mifericorde 
& Iaju/lice,c'e{l à dire, qu'elle demeureétablie 
dans la mifericorde & dans la juftice; qu'elle 
porte également tousleséfetsde la juftice com- 
me ceux de la mifericorde, recevant tout de 
Dieu avec égalité: & il faut que dans tous ces 
états elle conferVe une ejperance continuelle eu 
fin Dieu, atcndant jpui de lui, & n'atendant 
rien que de lui ,; . efperant contre efperance 
lorfquç, les épreuves de 1 ame font les plus for- 
tes. Voilà fansmiltere ce que c'eft que la con- 
verfion. 

*-7- 
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ff. 7. Canaan tient en fa main une balance trom- 
peufe : il aime F in juftice . 

Canaan rcpréfcnte les âmes qui veulent paf* 
1er pour juftes & fages : elles tiennent la balance 
en main montrant au dehors une ju ftice aparen- 
te , pendant que le cœur rcfte dans Vinjuftice. 

)K8. Ephraïm a dit: Je n'ai pas laijff de devenir 
riche , fat éprouvé que f idole m'était favora- 
ble : mais on ne trouvera point que dans toute ma 
conduite j'aie commis aucune iniquité qui me ren- 
de criminel. 

Ephraïm eft la figure des âmes atachées à el- 
les-mêmes, pleines d'eftime de leur conduite & 
| de leur pratique, qui ne veulent pas les quiter. 
! Lors qu'on leur dit de paffer outre , elles difent 
qu'elles fe contentent d'agir comme elles ont 
fait, qu'elles n'ont pas latjfé de devenir riches ; 
car elles feperfuadent de l'être: elles fe croient 
telles à caufede la multitude de leur pratiques, 
, dont elles font leurs idoles par l'atache extraor- 
ï dinaire qu'elles y ont. Cette conduite difent- 
j elles, nous eft très-favorable : que l'on voie s'il 
y a des fautes &des crimes dans notre vie. Elles 
s'apuient fur une juftice extérieure , pendant 
que le fonds eft tout plein de défauts très-nota- 
bles, s'atachant à leur propre fens, à elles-mê- 
mes, à leur propre volonté, perfonnes pleines 
d'amour-propre &de propriété, d'eftime de ce 
qu'elles foqt , d'apui en leur propre juftice. 

f.ç. C'fji moi, qui fuis le Seigneur votre Dieu, 
qui vous ai tirés de la terre d'Egipte , £5* qui vous 
ai fait goAter dans vos tentes le repos des jours de 
fêtes. 

B 3 C'eft 
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Ceft cependant mot, dit Dieu, (lui fuis votrt 
Seigneur & votre Dieu , qui vous ai tirés de PEgipt* 
du péché, & qui vous ai fait quelques fois£o/0- 
Ur dam votre fonds un peu de ce repos que ceux 
qui s'abandonnent à moi goûtent en tout tems, 

J»arceque fe repofant en moi ils font dans une 
ête continuelle. Et toutefois vous ne voulez pas 
vous abandonner à ma conduite, ni vous fiera 
moi : vous croiez être plus affurés fous votre 
conduite que fous la mienne. Ceftme faire la 
plus grande de toutes les injures , & c'eft la der- 
nière de toutes les tromperies. 

CHAPITRE XIII. 

^.4. fyfEft moi qui fuis votre Seigneur £s* votre 
X^j Uteu. Vous n'avez point eu d'autre 

Dieu que moi , £^ nul autre n'a été votre Sau~ 

veur. 
j. J'ai eu foin de vous dans le defert, dans une terre 

jéche £ff aride. 

Rien n'ofenfe tant Dieu que l'ingratitude des 
âmes qui ne veulent pas s'abandonner à lui, 
ou qui après l'avoir fait, fe retirent de fa con- 
duite. Il en parle fi fouvent; & dans des termes 
qui font allés voir combien la chofe lui déplaît 
& l'ofenfe. ODieu, il fembleque toute votre 
félicité dependede cet abandon que la créature 
vous fait d'elle-même! O âmes ingrates & re- 
belles , quand vous n'auriez pas l'avantage & 
l'utilité que vous avez par l'abandon , ne luffit- 
il pas qu'il fait plaifir à Dieu pour vous porter i 
vous y jetter de toutes vos forces ? Dieu dit : 
Pourquoi ne vous en pas fier à moi ? Avez- 
vous quelque autre Dieq quemoil quel qu'autre 
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que moi vous peut-il fauver ? Ne fuis-je pas le 
feul Sauveur ? J'ai eu foin de vous dans le dé- 
féré 9 îorfquc vous étiez privés de tout bien , 
6c de toute facilité d'en produire , je n'ai pas 
permis que vous foiez tombé par la fécherefje ; 
& cependant vous m'abandonnez ! Je fuis Dieu, 
& vous me croiez incapable de vous conduire ! 
O aveuglement qui n'eut jamais de pareil ! 

jr. 9. Votre perte, Tfrael vient de vous ; fs? vous 
ne pouvez ateudre de fecours que de moi feu!. 

O ame folle & téméraire , votre perte vient de 
vous-même. Dieu ne peut perdre perfonne,lui 
qui eft venu pour fauver tout le monde. Et 
néanmoins vous voulez vous conduire vous- 
même. Votre falut ne peut venir que de Dieu 
feul; & cependant vous craignez de vous- aban- 
donner à lui , & vous ne le voulez point faire ! 

f. 14. £iS7/r m'avoient cru^'j je les auroi s délivres 
de la puijjance de la mort ; je les aurais rachetés 
de fa tirannie. mort, je ferai ta mort ; 6 en- 
fer , je ferai ta ruine. Mais maintenant mes yeux 
ne voient rien qui confole ma douleur. 

Dieu fc plaint de ce qu'on ne le veut point 
croire lorfqu'il invite les âmes à s'abandojnner 
à lui. S'ils m'avoient cru , je les aurais délivrés 
de tout péché,' les retirant de la puijjance de la 
mm. La puiffance de la mort eft la propriété, 

?ar laquelle la mort eft entrée dans le monde. 
jC péché ne peut entrer dans l'ame que par la 
propriété ; de 'forte que Dieu retire l'ame de la 
puinahee de la mort en la retirant de la propriété. 
11 la raebete de la mort en la rachetant des pé- 
chés aâuels, qui font la tirannie de la mort, 
comme la propriété en eft la piuïfoincfc* W\% 
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Jefus Chrift venant lui-même dans une ame qu'il 
a rachetée de la puiffance & de latirannie de la 
mort, eft lui-même la mort de la mort; parce 
qu'en lui la mort n'a plus de vie , ni la mort 
aâuelle, ni la propriété. Il eft en même tems 
la ruine de V enfer ; d'autant que le péché eft la 
caufe de l'enfer. Il y a aufli de$ peines très- 
grandes & extrêmes qui paroiflent à l'ame des 
peines d'enfer: tout cela eft détruit lors que Je- 
fus Chrift devient la vie de l'ame , & il n'y a plu? 
pour cette ame ni peine ni péché. 

Mais je ne vois rien à prefent , dit encore 
mon Dieu , qut confile ma douleur ; parce que 
je ne puis point opérer toutes ces grandes cho- 
fes dans les âmes , d'autant qu'elles n'ont point 
de confiance en moi , Sç qu'elles ne veulent point 
me laifler faire, 

^- î 5*. V enfer fiparer a les frères les uns d'avec tes 
autres. Le Seigneur fera venir un vent brûlant y 
qui s* élèvera dudefert^ qui fécbera les ruijfeaux 
a'Epbraïm, & qui en fera tarir la fource. Il lui 
ravira fon trefor & tous fes vafes les plus pré- 
cieux. 

L "enfer fpirituel fait cet efet ; il caufe une entiè- 
re divifion dans l'ame , en forte qu'elle n'a plus dç 
commerce avec elle-même. L<a partie fuperieu- 
re & l'inférieure, qui étoient comme deux fœurs, 
fe trouvent entièrement feparées. Alors le Set- 
gneur fait venir un vent brûlant , qui eft comme 
un feu brûlant qui dévore toute l'ame, quidef- 
féche les fources d'Epbratm , lui ôtant toute 
communication avec la partie fuperieure, de 
manière qu'elle n'en peut plus recevoir les dou- 
ces influences qu'elle enrecevoit autrefois. Ses 
ruifleau* fonç aufij bien déjjecbés coijime fa fourcc 

eft 
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t(i tarie f en forte qu'elle ne peut trouver rîen en 
Dieu , ni hors de Dieu aucun rafraichiftement : 
tout eft mort & delféché pour cette ame ; & les 
fens abandonnés à eux-mêmes reftent dans la 
dernière défolation. Son trefor % qui étoit fon 
Dieu , lui eft ravi ; &fe s vafes les plus précieux^ 
la facilité de recevoir les écoulemens de la partie 
fuperieure, tout cela lui eft arraché. 

Ceci fe peut auflî entendre du péché, qui 
comme F<nfer } fepare l'ame de Jefus Chrift 4ui 
eft fop frère & fa tige, d'où elle peut recevoir 
legermedevie. Dieuvoiant le pécheur ainfi fe- 
pare de Jefus Chrift comme une branche coupée 
de fa fouche, envoie un vent brûlant qui ladef- 
féche encore & lui fait perdre toute l'humeur 
qu'elle confervoit ,. qui lui ôte fes feuilles & 
fes fruits ,& la délaiîTe dans l'état le plus déplo- 
rable qui fut jamais ; afin de lui faire connoîtrç 
qu'elle ne peut avoir de vie qu'en Jefus Chrift, 
parce qu'il n'y a que Jefus Chrift qui ait la vie 
en lui-même. C'eftcequi arrive auffi aux héré- 
tiques , qui fe retranchent du corps miftique de 
Jefus Chrift, • 

CHAPITRE XIV. 

f.X, £~\ Ifraèl, convertirez -vous au Seigneur 
V^r votre Dieu: car votre iniquité' vous a 
fait tomber. 

3, Prenez les paroles de Dieu avec vous , Ç3? vous 
retournez à lui. Dites-lui; Otcz-nous toutes nos 
iniquités: recevez le bien , £3? nous vous rendrons 
lefacrificede nos lèvres. 

4. — Fous aurez compajfion de ce pupille qui fe 
repofefur vous. 
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O Hommes qui êtes encore dans le péché, 
convertirez- vous à votre Dieu , comme il 
vous a été montré qu'il le falloit faire: &vous, 
qui par crainte & par foiblefle vous êtes retirés de 
l'abandon , retournez à votre Dieu , & ne foiex 
pas un moment fans le faire : car vôtre iniquité, 
ou votre foiblefle. vous a détournés de lui ; & 
cela n'eft pas plutôt arrivé que vous êtes tombé. 

Prendre 1er pontes ae Dieu, n'eft autre que fe 
rendre atentir , afin qu'il n'en échape aucune 
que l'on n'entende & dont on ne profite ; de for- 
te que dès que l^ons'eft converti, il faut fe ren- 
dre atentif aux paroles de Dieu & l'écouter. Il 
faut encore avoir loin de fe tourner vers Dieu, 
tâchant de conferver fa préfence. Si-tôt que l'a* 
me commençante s'aperçoit de s'être écartée 
decette divine préfence, il faut retourner fîm- 

Îlement par une petite inclination de cœur vers 
)ieu , & faire cela autant de fois que Ton s'aper- 
çoit de s'être diflipé. Le faifant de cette forte 
dans le commencement avec fidélité l'on s'a- 
coutume peu à peu à une préfence de Dieu con- 
tinuelle. L'ame dans le commencement doit 
prier fon Dieu d'oter d'elle tout ce qui lui déplaît 
.&qui peut être un obftacle à fon règne en elle. 
Recevez , ô Dieu, (doit -elle dire) le bien que 
vous faites en moi; car je n'ai rien à vous ofrir: 
tout ce que je ferai fera de vous facrifier mes lè- 
vres , [vousj immolant toutes mes paroles par 
un rigoureux filence extérieur & intérieur. Le fi- 
lence eil extrêmement néceflaire, & il eft im- 

[>offible de devenir intérieur fans ce double li- 
en ce. 

Dieu ne manque jamais d'avoir compajjion de 
l'ame lors qu'étant privée de tout fecours exté- 
rieur 
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rieur & de fe$ propres éforts t comme l'enfant 
privé de foo pere, elle s'abandonne &fe confie 
en Dieu , fi repofami far lui de toute fa conduite : 
il connoit notre impuiflance & notre foibleffe , 
& il defire extrêmement que nous la connoif- 
fions nous-mêmes t & que nous nous reposons 
de tout fur fon foin paternel. 

f.f. Jegmtrirai kmrs bleffures: je les aimerai par 
mm* fmre bouté $ parce que feutrai détourné ma 
fureur dé dtffks eux. 

Dieu guérit lui-même les bleffures que le pé- 
ché avoit faites dans lésâmes , lors qu'elles veu- 
lent bien s'abandonner à lui : il les aime par un 
frnr éfet de fà bouté , fans aucun mérite de leur 
part: il les aime gratuitement, & parce qu'elles 
font les ouvrages de fes mains , & qu'il a détour- 
né fa colère de deffus elles lors qu'elles l'avoient 
plus fortement irrité par leurs crimes. 

f.6. Je ferai à l'égard d'Ifraël comme une rofée: 
il germera comme le lis , & fa racine pouffera a- 
vec force comme Us plantes du Liban. 

Dieu eftà l'ame qui s'abandonne à lui comme 
une rofée t qui la fait croître & fruâiâer : elle 
germe comme le lis; parce qu'elle croit en pureté 
&en (implicite: elle pouffe fa racine fortement, 
Dieu la fondant en humilité & en anéantiffe- 
ment. 

f. 7. Ses branches s* étendront ; & fa gloire fera fem- 
blable à l'olivier , & elle répandra une odeur com- 
me P encens ? 

L'ame s* étend par la pratique des vertus que 
Dieu lui fait faire : fa gloire confîfte dans la paix , 
comme l'olivier fe glorifie dans l'abondance df 

fes 
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fes olives: elle n'a de gloire &de joîe que* dans* 
l'abondance de fa paix. Elle répand une odeur de 
fuavité qui atire les autres âmes , & qui plaît à 
fon Epoux. 

3^.8. Ilsfe convertiront , Çff ils fe repoferont fous 
P ombre du Seigneur. — 

IO. Qui eft fage pour comprendre ces merveilles ? 
Celui qui entend \ les f aura. Car les voies du Sei- 
gneur font droites , & les juftesy marcheront} 
mais les violateurs de la loi périront. 

L'ame convertie & retournée vers fon Dieu 
doit fc repofer fous fon ombre. El le ne doit s'inquié- 
ter ni s'afliger de-rien ; caria, elle eft à couvert 
de toutes ataques. Mais qui font les fages en eux- 
mêmes qui auront l'intelligence de ces merveil- 
les! Il n'y en a aucun: mais celui qui écoute & 
qui entend Dieu parlant au dedans de foi, en*?** 
ra la connùfjance. Les voies dans lefquelles Dieu 
conduit les âmes qui s'abandonnent à lui font 
droites ; les juftes y marchent en affurance: maÎ9 
ceux qui fe détournent des voies de Dieu , & qui 
violent fa loi en fe retirant de là conduite de fa di- 
vine volonté , périront dans cette même voie 
infailliblement. 

F i n tO s e' e. 
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Avec des Explications & Reflexions qui 
regardent la vie intérieure. 



CHAPITRE II. 

^.12. [**Onvtrtiffex,-vous à moi de tout votre ecenr 
Vj dans Ici jeunet , dans Us larmes £3" 
dans les gemsjfemens. 

|OrfqueFonfe««'«-'»'àDieu, &que 
| l'on le tourne du péché à la grâce, il 
■' ;"auf que ta converlïon ioit dn imr: 

K ootc converfion qui n'eil pas du 

cœur n'eft qu'une îtnage de contrition. Com- 
me la converlïon doit être du cceur , les /ar- 
mes font auffi très - fouvent des larmes du 
cœur. II n'elt pas toujours néceilàire qu'elle! 
fortent par les yeux ; quoique pourtant lorf- 
que le cœur cil bien touché, ilfoit dificileque 
les yeux ne verfent des larmes. Les larmes da 
cœur font un certain brifement , une douleur 
profonde & dévorante. II faut que cetteconver- 
iion ioitacompagnée de _/"«(**, (ans quoi elle ne 
ferait pas parfaite. Le jeune cft la privation de 
tout ce qui peut plaire «contenter les fens, de 
tout ce qui émeut les parlions ; c'eft enfin une 
privation ou un retranchement gênerai de tout 
ce qui nous a détourné de Dieu pour nous en- 
gager vers la créature. 
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3^.13. Déchirez vos emurs , Ufnenvûe habits ; £ 
vous retournez au Seigneur Wotre Dieu ; pan 
qu'il eft bon, compatiffant , patient & de gram 
miferUorde: Ufardouue fucttonent le toau 

Dieu vent une conrerfion plus interieui 

qu'extérieure. Tous ces fignes éclatansde peni 

tence nourriflènt plus l'oftentation , qu'ils 1 

fatisfontà Dieu. On fe fatisfait à foi-méme , < 

la confeience eft fortement apurée lorfqu'el 

croitavoir reparé par de grandes chofes lesgrai 

"dteS fautes qu'elle «voit commifes. Il lui parc 

Çu'eile a teparé de toutes fes forces l'inju 

qu'el le avoit faite à Dieu. La pénitence interîei 

xtdicbireXzcotur, & ne contente pas l'efprit. 

*UUt mieux <juè le cœur foit déchiré f que 

faorps. jefçaiqu^ilyadesdouleursfivives, qi 

l'on voudroit €t ïnettre en pièces : cela fe fi 

plus par des douleurs promptes & cachées , qj 

pat une aufterité de vie qui paroit à tout le mo 

tte. Pauvres pécheurs qui vous fente* acablést 

poids de vos crimes , retournez promptemenl 

Oieu ; & vous le trouverez plus favorable qu'a 

cun homme. Réconcilie! -vous prompteme 

$ luvpar un retour fincére; &vous le trouver 

toujours prêta vous recevoir, parce qui* il eji in 

Triment^*», compatiffant à la foiblefîèdel'hoi 

tue, patient , & plein àentiferi 'corde : il pardon 

vifément ii-tôt qu'on lui demande pardon , & q 

Ton eft touché de douleur d'avoir ofenfé u 

bonté fi infinie. En cet état de douleur & de 1 

tourvers Dieu, confeffez-vous de vos péché 

îbn miniftre ; & vous trouverez une fi gran 

force pour ne ptas pécher , que vous en fei 

furpris. 

• f.: 
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jr.lj* Voep comprendrez, alors que e y efi moi quj fuit 
au milieu i'Ifraêl^ que c'efi mi qui fuis Je Ses» 
gueur tiotte Dieu. — 

18. Après c*M k réf unirai mon Efprit fur toute 
chair l'.vosfik & vus filles propketifergnt, vos vieil» 
lards auront des fondes , &? vos jeunes gens auront 
des vijions. 

Après que vous fcrci véritablement convep* 
tisde la convetfion du coeur, vous comprendrez 
fut je fuis au milieu des âmes intérieures > que 
c'eflmoi qui" les meus & les fins agir, qu'elles 
font en moi & tnoi en elles: alors vous connoi- 
tmque je fuis te. Seigneur voire D/eud'ane maniè- 
re particulière. On connoit affés que je luis 
Dieu en général ; mais l'ame ne connoit point 
en particulier que je fuis fon Dieu, qu'elle ne 
l'éprouve. 

Après cela , après que vous aurez cette con* 
noiflànce & que vous me traiterez en Dieu, me 
laiffant une entière poffeflion de vous-mêmes, 
alors je répandrai mn Efprit fur toute chair; par 
ceque jele répandrai indiferemment fur toutes 
les personnes qui fe donnent à moi ; je le répaa- 
drai de plus fur toutes elles-mêmes , en forte 
qu'il panera jufques dans leurs aéHons extérieu- 
res: tout fera rempli de mon Efprit. L'ame en- 
treaprès cela dans l'état de lumière. Les fils & 
les filles alignent les âmes d'un commencement 
affés notabledans l'état de lumière, qui propbe* 
tifent , aiant des connoiffances fur l'avenir.Par les 
ronges des vieillards , Dieu entend parler des arries 
plus avancées dans la voie intérieure, qui n'ont 
rien d'extraordinaire fi ce n'elt en fonge ; & c'eft 
la manière dont il fe communique en diflinâion 
aux âmes de foi. Les vijions font pour les âmes 
commençantes. f, 29. 
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f. 20. /* répandrai aujji mon Efprit fur mes fer 

- vtteurs £ît 7*'' mes ferventes. 

31. JE* quiconque invoquera le Nom du Seigneur 

- fera fauve. Car le jalut fe trouvera , comme i 
Seigneur Va dit y fur ta montagne de Snn , & dan 
krefte des peuples que le Seigneur aura apellés. 

Dieu répandra auffi fin Efprit fur les âmes plu 
communes. îlti'jzqn'ii invoquer le Nom du Set 
gneur pçur être fauve. O fi le falut eft fi facile 
pourquoi né fe pas fauver tous ? C'eft qu'on ti'in 
vôque pas le Nom du Seigneur > on ne s'aban 
donne pas à fon pouvoir , on n'implore pas ( 
bonté. Le falut fe trouve infailliblement par Vin 
terieur comme le Seigneur Va dit ; & les ames.vral 
ment intérieures auront un falut abondant: c 
qui n'empêche pas que toutes les âmes apellées a 
falut n'aient un falut véritable , quoique moir 
abondant. 
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ec les Explications & Reflexions qui 
regardent la Vie intérieure. 

CHAPITRE III. 

, — "\7" A-til aucun mal en la cité que h 

JL Seigneur ri* ait fait 7 . 

E Seigneur ne fait point le mal de 
coulpe, niais il fait tout le mal de pei- 
ne ; de forte que quoiqu'il ne puifïe 

vouloir le péché de mon frère comme 

léV'if veut tout le mal qui me vient du péché 
non frère. Dieu a voulu la mortdefon fils, 
iqu'il n'ait pu vouloir le plus grand de tous 
:rimes , qui eft le deïdde. Il faut donc rece- 
: comme de Dieu tout le mal qui nous arrive % 
ire avec affurance : (a) C'eft le Seigneur qui 
ût: fi nous l'aimons; nous aimerons tout ce 
vient de lui. Un amant porteroit avec joie & 
c gloire la bleflure que lui auroit. faite fou 
mte, fur tout fi elle s'en eft faite une pareille 
ir fon amour : elle ne lui fait cette bleftare 
: pour fe le rendre conforme. Dieu en nie 
t de même. Portons donc tout le mal qu'il 
js fait avec joie : feions ravis de tout celui 
il fait à la cite*, c'eft à dire, à ceux qui nous 
icbent.- Oublions les intérêts de toutes les 
atures & les nôtres propres, pour entrer dans 
feul intérêt de Dieu feul. 
yTeft.tQm.XIL G CHA- 

») iRcg. 16.^.10,11. 
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CHAPITRE tf . 

jfc.4.—- f**Herchez le Seigneur , 5s? vous 
\^j vrez. 
« ... , . » . 

CHerchez, le Seigneur , & en le cherchant v 
le trouverez; careelui qui cherche, ti 
ve; & fi-tôt que vous l'aurez trouvé, vous 
vrez; parce que vous trouverez en lûilavei 
ble vie* 

$* 13. Ceft pourquoi f homme prudent fe tiet 
alors en Jïlence ; farce que le temsejl mauvat 

Jlftmtfavoirfe taire au jour de Fafliâion 
que le./*/**;* intérieur & extérieur a de force 
vantDieu, &que les croix portées de cette 
te font pures ! fe taire devant Dieu , en fe \ 
fant acabler de douleur fans fe plaindre , ne ] 
' 1er à perfonne de ce que l'on foufre , poui 
pas perdre le prix & le mérite de la foufran 
c'eft une manière toute divine de porter la en 
& c'efl: être prudent .que d'en ufer de la foj 
puifque l'on ménage par là des recompenfe* 
finies. 

fr. 14. Cherchez le bien , & non pas le mal , 
que vous viviez : Çs 3 alors le Seigneur , le L 
des armées fera vraiment avec vous , comme 1 
Pavez dit. 

Ij". Haïffezlemal, & aimez le bien. 

Si-tôt qu'on cherche Dieu , on cherche le ■ 
fouverain & elfentiel ; mais lors qu'on fe 
tourne de Dieu pour fe donner au péché , 
cherche le mal. L'homme ne cherche néannu 
jamais le mal comme mal ; il fe perfuade qu 
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mal eft bien : il recherche les plaifirs & les regar- 
de comme un bien auquel il doit tendre ; mais 
comme il eft dans Terreur « il ne rencontre que 
la mort : au lieu que celui qui cherche Dieu 
trouve la vie. Car Dieu eft véritablement avec l'â- 
me qui le cherche : fi-tôt qu'on le cherche on 
le trouve. Il fera alors avec vous comme vous Va- 
vendit. Ovous, qui vous flatiez de l'avoir lor£» 
que vous ne l'avieT, pas , vous l'aurez mainte- 
nant. Aimez le bien , qui ne fe trouve qu'en Dieu : 
hêïfiez le mal que vous trouverez en vous-mêmes, 

CHAPITRE VI. 

fA^.'XTOus, qut mettezvotre joie dans le néant , 
y & qui dites : N* eft -ce pas par notre 
propre force que nous nous fommes rendus fi re- 
doutables ? 

CEux qui mettent leur confiance en eux-mê- 
mes s'apuient/Sr le néant ; parce qu'ils n'ont 
rien en eux qui puiffe avoir de fubfiftance. Ce- 
jtendant l'homme eft fi fou, & fi vain, qu'il fe 
flate que tout ce qu'il fait, il le fait par fa force i 
par fa prudence, fon foin, fon aplication. Cet 
aveuglement, qui règne fur tout dans les faux 
fages du fiécle , eft caufe de prefque tous les 
maux qui leur arrivent. 

C H A P I T R E VII. 

jf\ 1 2. Â Mafias dit à Amas : Sortez d'ici , bom~ 
/\ me de vifions : fuiez, au pais de Juda , 
où vous trouverez de quoi vivre. 

• 

E Prêtre ne pouvant foufrir la vérité que 
Dieu difoit par la bouche d'Amos , faifoit 

C % com- 
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comme on fait aujourd'hui : on traité ceux qui la 
difent de vifionnaires : on les prie de ne plus par- 
ler de la forte , & de ne la dire qu'à certaines per- 
sonnes qui partent pour étre<de même qu'elles. 

Il eft dit ici une grande vérité de laquelle tou- 
tes les perfonnes qui font conduites par l'inté- 
rieur doivent profiter. C'eft, de ne s'arrêter pas 
dans les lumières ni dans les connoiflances pro- 
phétiques qui font données dans letemsdes w- 
Jions; ma.\sb\en,d'2L[\er. dans lepais de Juda: C'eft 
comme s'il lui difoit: quitez-vous vous-même j 
& fortez de ces vifîons qui vous arrêtent , afin de 
vous perdre en Dieu : c'eft là que vous trouverez 
la force & la vie: vos prophéties ne ferontplus 
vuides; mais étant éclairé de la vérité en elle- 
même, vous ferez nourri: car la vérité que le 
Lion de la tribu âejuda enfeigne , eft lumière 
&viepourl'ame. Ne dit-il pas lui-même, qu'il 
eft (a) la lumière du monde, & qu'il eft la vie 
de nos âmes ? Quitons toutes lumières qui ne 
font point Dieu même, afin que parlemoiende 
la foi & du renoncement continuel , nous en- 
trions dans la vraie lumière JefusChrift. 

(a) Jean 8. jf. 12. & Ch. 14. tf. 6. 

CHAPITRE IX. 

j5\ I. ~VAi vu le Seigneur debout , qui dit: Frapez 
J — farce qu'ils ont tous l'avarice dans la 
tête. 

Rien ne déplaît tant à Dieu que l'avarice ; & 
rien n'eft fi commun dans le monde que ce 
vice : il règne par tout ,. chacun travaille à s'en- 
richir. 11 y en a de deux fortes : il y a la fpiri- 
tuelle&la temporelle: toutes deux font entiè- 
rement 
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rement opofées à Dieu, & c'eft une efpece (*) 
d'idolâtrie. Chacun cherche à devenir riche & à 
amafler cfuelque chofe. Les plus vertueux fe 
contentent de la richeffe fpirituelle , qui cil de 
deux manières: défirer ce que l'on n'a pas, & 
s'atacheràce que l'on pofTede. Défirer les dons 
& les grâces de Dieu lorfqu'on ne les a pas, ou 
s'yatachejrdefordonnémcnt lorsqu'on lespofle- 
de, c'eft avarice. Dieu ordonne quecesperfon- 
nesfoient/ra/>/«, & qu'on leur ote ce qu'elles 
ont fans qu'il leur en refte rien. Pour l'avarice 
temporelle, c'eft le péché le plus dangcreuxde 
tout, avec l'orgueil ; car ceux en qui il règne 
le plus fortement, ne le connoiffent point: ils 
difent au contraire qu'ils ne font point avares ; 
ils ne s'en confeffent ni ne s'en corrigent jamais. 
C'eft la fource desinjuftices & des coneuffions. 
Il eft irnpofiible qu'un avare foit fauve. Jefus 
Chriftaflure (b) qu'il efldificilc que le riche le 
foit ; combien plus l'avare ? Cela ne fe peut fans 
quiter fon avance: &ilnelaquite point, parce 
qu'il ne la veut point conhoitre ni en convenir. 

(«) Col. 3.^. J. (*) Matth. i9. tf. 2j. ' 

Fin <TAmos. 



// ne s*eft rien trouve* fur 
A B D I A S. 
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Avec des Explications & Réflexions qui 
regardent la Vie -intérieure. 




CHAPITRE I. 

#"• 3. *10nas fe mit en chemin ; mais il refoîut d'aï 
J 1er à Tharjis pour fuir de devant la fac 
du Seigneur. Il defcendit au rivage de Jappe'; Ç« 
aiant trouvé un vaiffeau qui faifoit voile aTbav 
fis, il y entra avec les autres, & paia fon paflû 
gepour aller en cette ville, & fuir de devant i 
face du Seigneur. 

Dieu , qu'eft-ce que l'amour-propre 
Vous avez voulu nous donner dan 
ce Prophète la figure des perfonne 
~s,.~ w^r. spirituelles qui raifonnentfurvosvo 
lontés, voulant trouver une raifondelesacom 
plir. Jonas eft commandé d'aller anoncer lape 
nîtenec dans une vilie infidelle: ilraifonnefu 
ce commandement , il craint la honte ou la pci 
fecution ; & pour cela il prend la réfolutiond 
s'enfuïr , & de fuir devant la face du Seigneur. ( 
pauvre Jonas , où fuïrez-vous pour échaper à f 
vue? Ya-t'il quelque lieu où ilnefoitpas, o' 
il ne vous fafle pas entendre fa parole? Il cher 
che refuge dan s un vaiffeau: il croid que la me 
fera favorable à fon deffein : mais Dieu eft ceiu 
à qui les vents de la mer obéïfTent. L'amefim 
pie obdït fans raifonner aux volontés deDîeu 
comme cïle eft fans intérêt, elle ne fe metpa 

en 
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en peînedu fuccès. Mais il foloit que tout cela 
fut de* la force en Jonas, afin qu'il fut par fou 
naufrage la figure de J dus Chrift mort. Dieu fe 
fert de tout pour fa gloire : nos foiblefics & nos 
infidélités font utiles en fa main pour faire écla- 
ter fa bonté & fon pouvoir ; & ce qui cft dans les 
nôtres leglaivedemort, eltdanslcs liâmes une 
fource de vie. 

f. 4. Mais le Seigneur envoi a fur la mer un vent 
furieux : £*f une grande tempête Jetant excitée , 
le vaifjeau étoit en danger d : être brifé. 

Mais , ô Dieu , que ce vaijfeau , ou cette re- 
traite que Ton cherche pour fe mettre à couvert 
de votre parole , & pour n'être pas obligé de for- 
tir au dehors pour exécuter vos volontés , eft 
bien-tôt batu de la tempête! Mille tentations fe 
lèvent comme un vent furieux , qui menacent 
detout brifer&L de tout rompre. Le vent obéît 
à la voix de fon Dieu, & l'homme refufede le 
ftire ! On ne fauroit croire la fidélité que Dieu 
demande des âmes lorfquefes volontés leur font 
déclarées afin qu'elles les exécutent. 

f, f, _ /// jetterent dans la mer toute la charge 
du vaifjeau Pour le foulager. Cependant Jonas 
étant aefcenau dans le fond du navire , y dormoit 
d'un profond fommeiL 

On commence à décharger le vaijfeau fe dé- 
chargeant de mille chofes que Ton croit exciter 
la tempête ; & on les jette dans la mer afin de Pa- 
paifer. Elle ne s'apaife point pour cela; car ce 
nefont point ces chofes extérieures qui l'exci- 
tent. On jette dehors ceque l'on s'imagine qui 
y donne ocafîon , on s'en figure qui ne furent 
jamais ; & cependant ce qui la caufe demeure 

C 4 pai- 
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paifible ; on le conferve tant qu'où peut. Mai* 
puifque Pâme a refifté aux volontés de fon Dieu , 
quelque repos profond qu'il lui femble de goûter 
dans cette tempête, elle n'en échapeTa jamais ; 
Il faut qu'elle faffe naufrage. 

$\6. — Comment pouvez-vousainfi. dormir l Le- 
vez-vous; priez voire Dieu: peut-être que Dieu 
fe Conviendra de nous , Çj 7 ne permettra pas que 
nous perijffions. 

On a recours à la prière pour arrêter cette 
tempête : on croit que c'eft le repos dans lequel 
on fe tient qui l'excite , ou qui la continue : mais 
toutes les prières font inutiles ; il faut que les 
volontés de Dieu foient acompliés , & plus on 
prie pour fa délivrance j plus le mal augmente. 

fr. y . -1- ïlsjetterent le fort y qui tomba fur Jonas. 

8. /// lui dirent : Aprenez-nous quelle eji la caufe 
de ce péril ok nous fommes ? — 

9. // leur répondit : Je fuis Hébreu ; je révère le 
Seigneur , le Dieu du ciel, jui a fait la mer {3? 
la terre. 

I o. Alors ils furent fat fis d'une grande crainte 7 Ç^ 
ils lui dirent: Pourquoi avez- vous fait cela*. 

Dieu ne manque point d'éclairer l'ame , & de 
lui faire voir que c'eft larefiftance à fes volontés 
qui fait tout ledefordre. La propre volonté & la 
propriété caufent tous les defordres de l'ame. 
Ceux qui font témoins d'une tempête fi efroia- 
ble en veulent favoir la caufe: ils croient que 
l'on y adonné lieu par quelque chofe d'extraor- 
dinaire ; qu'il y a quelque paffion qui la fomen- 
te & l'entretient: mais lors qu'ils favent que 
cette ame craint' Dieu, qu'elle le fert, qu'elle 
eft intérieure & abandonnée, ils entrent dans la 

train* 
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I >*-«*/*& dans la défiance de cet état ; on croit 
I que l'on eft trompé. C'eftune chofe étonnante, 
I qu'on ne s'étonne de rien dans cequipeutarri- 
I ver aux âmes communes; mais pour des âmes 
intérieures, la moindre faute fait trembler : on 
leur demande: Pourquoi ils fe font procurés ce 
mal , & quel remède on y peut aporter. 

^.11. Ils lus dirent donc : Que vous ferons - nous 
four nous mettre à couvert de la violence de la 
mer ? Car les vagues s* élevaient là Jegrojfifi'oicnt 
de plus en plus. 

O aveuglement des hommes , qui croient pou- 
voir mettre Famé à couvert de ces tempêtes par 
1 I leurs inventions ! Ils cherchent mille moiens& 
pratiques extérieures pour le faire: tout cela cft 
inutile : les flots le mutinent, la tempête s'irrite , 
& les vagues fegrojjijjcntde plus en plus. 

$r. 1 2. Jouas leur répondit : Prenez-moi , & me 
jetiez dans la mer , & elle s^apaifera. Car je J'ai 
que cejl à caufede moi que cette grande tempête 
ejl venue. 

Oquejonas fut admirablement inftruit dans 
ce moment! C'étoit lui qu'il fn\o\t jetter pour 
apaifer la tempête. C'eft une ame abandonnée 
fortiedefon abandon, ou qui ne veut plus s'a- 
bandonner fans referve & fans rcfiflance à tou- 
tes les volontés de Dieu: c'eft ce qui émeut & 
qui irrite la tempête : il faut qu'elle foit jette* 
dans les orages par un abandon généreux ; & 
auffitôt qu'elle fera jettée dans lamer, qu'elle 
s'abandonnera aux flots mutinés pour en foufrir 
toutes les rigueurs félon les volontés de Dieu, 
d'abord la tempête s'apaife : Car Famé eft inflruite 
alors, que c'eit ion défaut d'abandon qui a élevé 
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cet efroiable orage : le péril où elle Ce trouvé! 
donne du courage, & elle fait fouvent par \ 
abandon defefperé ce qu'elle n'auroit pas fait p 
un abandon fournis. 

^,13. Ceux qui conduifiient levaiffeau, tâchait 
cependant de gagner la terre : mais ils ne pc 
voient ; parce que la mer s* élevait de plus en plu 
& les couvrait de fe s vagues. 

Cependant les Direâeurs , & ceux qui conâu 
fent famé, craignant que fi elle s'abandonne 
Dieu & i\ on la jette dans la mer de l'abandon t 
le ne perifle; (ce qui n'arrive jamais néanmoins 
ils tâchent toujours de gag ner temps , & font leu 
éfortspourlafauver, croiant le mieux faire qi 
Dieu. Mais loin de cela, la tempête devient pli 
ppiniâtre, toute l'âme eftfur le point de péri 
& elfe periroit infailliblement dans réfort < 
l'orage fï elle n!y étoit jettée au plus vite paru 
abandon total. 

^.14. Ils crièrent au Seigneur , Ç5 3 lui dirent : No 
vous prions , Seigneur , que la mort de cet bot 
me ne Jbit point caufe de notre perte ; {5* ne fa 
tes pas retomber fur nous le fang innocent : par 
que c*efl vous même Seigneur , qui faîtes en a 
ce que vous voulez. 

I f . Puis aiant pris] on as ils le jetterent dans la me\ 
& elle s'apaija aujfi-tôt. 

16. Alors ces hommes conçurent pour le vrai Du 
une fraieur pleine de rejpeéi. Ils immolèrent d 
boflies, & firent des vœux. 

Les Direâeurs ne peuvent jamais s'afTun 
ni fe convaincre que l'abandon ibit le remède 
ces maux. Us ne permettent de s'abandonn 
que par defcfpoir , voiant non feulement qi 

to 
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>bs leurs éforts ont été inutiles , mais même 
u'ïls ont augmenté le mal, &que Pâme périt 
ifailliblement. Ils veulent donc , defefperés 
u'ilsfont du fuccès, tenter fortune, & voir fi 
'abandon fauverù celle qui eft fur le point de pe- 
ir : Mais, comme s'ils fe croioient homicides 
>ar le consentement qu'ils donnent à cet aban- 
ion, ne doutant point de la mort de celle qui 
^abandonne ainfi à l'orage des flots pour en fou- 
tir tout ce que Dieu voudra, & pour périr fi 
:'eft fa volonté ; ils s'adreffent à Dieu & crient 
i lui , lui difant : Seigneur , ne nous imputez 
point/* niort de cette ame; fi elle périt dans un fi 
éfroiable naufrage , que fa perte ne nous foit 
point imputée. Vous voiez , Seigneur , que nous 
ne pouvons pas en ufer autrement ; & nous ofons 
dire que vous nous y obligez, puifque les priè- 
res continuelles, les pénitences les plus rigou- 
reufes, lafeparationdetout ce qui pou voit oca- 
fionner la tempête, ne fervent qu'à l'augmen- 
ter. Ces Direâeurs font comme la mère de Moï- 
fe lorfqu'il fut expofé fur les eaux : ils protettent 
de leur innocence, ilsaflurent qu'ils ne veulent 
que la volonté de Dieu: & après toutes ces pré- 
cautions, qui font plutôt pour les contenter & 
affbrer eux-mêmes que pour contenter Dieu , 
ils jettent z\* merci des flots cette ame abandon- 
née ; ils confentent qu'elle fe laiflè & s'abandon- 
ne à Dieu, qu'elle confente à tous fes vouloirs, 
& qu'elle demeure expofée à tontes les rigueurs 
de fa juflice auffi bien qu'aux éfets de fa mife- 
ricorde. 

Cela n'eftpas plutôt fait, que la tempête cft 
upaif/e&c le calme rendu. Alors ces Directeurs 
tênpivent pour l'abandon à la conduite de Dieu 
nue crainte mêlée de refpefi ; & ils fé relblvent 

eux- 
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-eux-mêmes à fembraflèr : ils.fe facrificnt à 
I)iêu , s'immole»* & fe dévouent à toutes fes vo- 
lontés. . :: 

C H A P I T R E II. . ii 

*f-, 1 . T^\Ieufit en même tems qu'un grand pot f. J 

\J [un Ce trouva la, qui engloutit J mai. .- 

Il demeura trois jours & trois nuits dans leven- '± 

tre de ce poijfon : , r 

.2.0* adrefjant fa prière À Dieu , // lui dit. \ 

L'Ame qui s'abandonne, jettée qu'elle eftpar * 
l'abandon dans la mer, croit périr fans ref- |? 
fource. C'eft ici la véritable figure de la perte ** 
totale & de la mort miftique confommée. L'a- *? 
me qui cil jettée de la forte paroît pour un * 
tems fubmergée à tout le monde; elle fe croit "* 
perdue elle-même, tient que fa mort eft cer- £ 
tainc, & fa perte inévitable. Lorfqu'elle s'a- * 
bandonne entre les mains de Dieu, elle s'y a- f 
bandonne pour périr fi telle eft fa volonté; & f J 
il lui femblc qu'elle périt : elle fent vraiement ^ 
qu'elle enfonce dans les ondes, que les flots ne l 
-l'épargnent pas, enfin elledefcend même dans 
la mer , les vagues partent par deflus fa tête, la 
raifon en eft orufquée , elle ne voit par tout que 
des images des mort ; il lui femble même que 1$ 
.péché, figuré par le poijfon, l'engloutit. Mais,ô 
merveille de la bonté de Dieu fur une amequi 
s'abandonne à lui! elle trouve la vie dans le fein 
de la mort , fa grâce dans le corps du péché , fon 
falutdans fa perte. 

Elle refte comme morte trois jours & trois 
nuits, c'eft à dire, plulieurs alternatives de lu- 
mières &de ténèbres: elle y refte même fans 
affurancede n'y mourir pas, & làns efperance 

d'en 
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1 fortïr jamais; parce que Dieu ne retire fa- 
de cet état que lors qu'elle confentd'y mou- 
& d'y périr. Ce n'eft pas un confentement 
ce, ou à demi ; mais libre, volontaire, ve- 
b\e , fans que l'ame penfe à autre choie qu'au 
►ment de fa mort : elle eft là comme les 
>rts éternels, jufqu'à ce que Dieu la meuve 
e prier de nouveau, & à lui redemander une 
: qu'il a defleiu de lui donner. 
Enéfet, après l'avoir laiiTée dans l'aflurance 
fa perte , dans la joie même de périr afin que 
ieu en foit glorifié s'il le veut & pour faire 
innoître à tout le monde qu'elle n'eft perie que 
iree qu'elle a defobéï à Dieu ; après qu'elle 
tdans la dernière de toutes les indiferencesde 
Mtirde cet état ou de n'en fortir pas, elle cft 
lue , non plus par fon amour-propre , ni par l'ef- 
ritde la nature, à demander à Dieu avec une 
Dumiffion auffi humble que la confiance cft en* 
iere,de la délivrer. Dieu ne fait demander cela 
cette ameque lorfque fes volontés font acom- 
>lics en elle, qu'elle a patte les jours de fa mort 
k de fon fepulcre, que fon naufrage eft fait. Il 
îe lui fait faire ces prières que pour les exaucer. 
Ces prières ne font plus G?) de la volonté de 
a chair, oude la volonté de l'homme, comme 
[es premières ; mais de la volonté de Dieu : 
luffi les premières font rejettées , & les dernier 
res font infailliblement exaucées, Dieu ne pou- 
vant fe refufer lui-même ce qu'il délire : car Tcf- 
prit (b) qui fait prier , ne demande pour les Saints 
que ce qui cft bon, cequieft parfait, ce qui cft 
conforme à la volonté de Dieu. 

£.3. J'ai crié au Seigneur dans le fort de monaftt- 
(4) Jean i.f. ij. (*) Rora. t.f, 2*. 
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âion ; & il m'a exaucé : j'ai crié du fond a\ ! 
l'enfer; & vous avez exaucé ma voix. .. 

a 

Comment Jonas dit-il , que Dieu Ta exaucé \ -. 
puis qu'il eft encore dans le ventre du poiflbn , fie 7 
au'il crie à lui de ce lieu éfroiable? C'eft que 

I ame eft comme un prifonnîer à qui l'onapor- 
tc la grâce: Il fait qu'il eft délivré de la mort 
où fes fautes l'avoient engagé ; cependant il ne 
fort pas pour cela dans le moment, parce qu'if 
faut que les formalités de la juftice s'achèvent* 

II en eft de même de cette ame : elle a une cer* 
taine certitude profonde & fecrette qu'elle eft 
exaucée , & exaucée même avant que d'avoir 1 
prié : car fa prière eft plutôt un Cantique de Ci 
délivrance, qu'une prière pour cette même dé- 
livrance. C'eft pourquoi elle dit à Dieu du mi-.! 
lieu de fon cachot: J'ai crié à vous , ômonSei- j 
gneur , dans le fort de mon afiiéiion : mon aflic* [ 
tion cricit pour moi lorfque je reftois dans le , 
fïlence; & vous m'avez exaucée. J'ai crié du 
fond du tombeau ; ma mort, mes cendres avoient 

une voix fort éficace, mais j'ai encore crié plus 
fortement du ventre ai du fond de l'enfer: car ce 
péché qui fembloit m'avoir engloutie, étoit pour 
moi le plus rude des enfers ; parce que je faifois 
comme malgré moi le mal que je hais,& jenç 
pouvois faire le bien que j'aime. 

jf\ 4. Vous m'avez jette au milieu de la mer ,juf- 
qu'au fond des eaux : j'en ai été inondé de tou- 
tes parts ; toutes vos vagues £*f tous vos flots ont 
fajjé fur moi. 

L'ame ne peut douter que ce ne foit Dieu lui- 
même qui l'ait jet té dans cette mer y pour l'obli- 
ger parla àfe rendre fouple à toutes fes volon- 
tés. 
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•ai été, dit-elle, jvfqu'a* fond ; parce que 
ne m'avez épargné aucune circonftance du 
ige, afin de rendre nui perte plus achevée 
5 aflurée. J'ai été inondé de toutes parts ; & 
avoit point de lieu où la tempête ne vint 
» fur moi : je ne fai ce qu'il y avoit déplus 
it, ou quelle paffion étoit la plus agitée: 
les vagues & les flots de Dieu , toutes les 
/es de fa juftice vengereflè, ont pajfé fur 
mais ils n'y ont fait que pafTer, fans faire 
e impreffion que celle que l'éfroi & la 
>eut faire : car l'ame étoit à couvert des 
ans les mêmes flots, & elle ne bût point 
uxde la mer dans la même mer ; le péché 
n , le corps du péché , fauva cette ame de 
lité du péché. 

J*ai dit en moi-même: Je fuis rejette de de- 
t vos yeux; mais néanmoins je verrai encore 
re temple faiut. 

iex comme les plus éfroîables tempêtes, 
:te fans reflburce, ne diminuent point la 
la confiance des âmes abandonnées ! Ceci 
Imirable: plus la perte eft defefperée, $ 
l'efperance eft forte. 

Je me fuis vu à V extrémité parmi les eaux qui 
mvironnoient ; f abîme m'a enveiopé de toutes 
•ts ; les flots de la mer ont couvert ma tête. — 

abandon, vous êtes le plus afïurévaifTeau! 
ame avec vous eft en fureté dans le fond 
mer, & fans vous elle perit dans les vaif- 
: les plus allures. L'ame qui chante fa dd- 
îce , reconnoît qu'elle ne lui eft arrivée 
*ar la pure bonté de Dieu, & Iorfque tous 
1rs humains lui étoient entièrement ôtés-; 

elle 
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elle avoue fans honte & fans confiifiôrl qu'elle 
a été réduite à l'extrémité parmi les eaux dont 
elle étoit environnée de toutes parts 4 qu'il n'y 
avoit aucun fecours humain qui l'en. pût reti- 
rer, & qu'elle n'avoit nulle force pour fe dé- 
fendre. Ma tête, dit-elle, en a été couverte; 
parce que mon efprit a autant été rempli d'i- 
dées importunes , comme mes fens ont été agi- 
tés de la tempête. 

$". 7. J* f UiS defcendu jufques dans la racine des 
montagnes $ je me vois comme exclus pour tou- 
jours de la terre par les barrières qui nfenfer- 
ment : mais vous préserverez ma vie de la cor- 
ruption , Seigneur mon Dieu. . 

L'Ecriture fait ici la defcription d'une perte 
afreufe, entière & totale, où il ne relie nulle 
reflburce pour petite qu'elle foit ; d'un anéan- 
tifTement très-profond, &auffi d'une foi ferme 
& fans hefîtation. Je fuis defcendu , dit l'ame 
dans le plus profond anéantifTement qui eft 
comme les racines des montagnes. Les âmes éle- 
vées en Dieu étant fondées fur l'anéaiitiirement, 
l'anéantiiTement leur fert* de racine ; puifque 
c'eft par là qu'elles font afermics. L'ame fe 
voit dépouillée'de toute apui, feparée delà terre, 
des lieux fermes & allures, fans efpoir d'y al- 
ler jamais ; parce qu'elle elt environnée de tous 
côtés comme de barrières ; elle ne trouve point 
d'illiies. Toutefois, ajoute t'elle, quoique je 
fois dans un entier defefpoir de tout falut, je 
fai que vous preferverez ma vie de la corruption: 
li je fuis environnée & même en fermée dans ce 
corps de péché, qui me fait horreur; je ne 
lailfe pas d'être perfuadée que je ne fentirai 
point la corruption du péché, que je n'en ferai 

poiiii 
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point infeâée ne le commettant point, & que 
vous vous contenterez de fon aparence : vous 
en uferefc de la forte parce que vous êtes mon 
Diem. 

f. 8. Dans la douleur profonde dont mon ame a éti 
faifie , je me fuis fouvenu de vous , Seigneur, 
Que ma prière monte jufqu'à vous , jufqtCen vo- 
tre temple faint ! 

Onfe fouvient ordinairement de Dieu lorfque 
k douleur eff extrême. Quand Pâme oublie le 
plus fon Dieu , l'afliâion l'en fait fouvenir : 
c'eft pourquoi Dieu lui envoie des peines, qui 
la réveillent de cet oubli. Quoiqu'elle fe fou- 
vienne alors de Dieu, elle s'en voit néanmoins 
comme feparée : c'eft pourquoi elle prie Dieu, 
qui luiparoît fi loin d'elle, (Quoiqu'il foit vrai 

Îu'il n'en fut jamais plus proche,) de recevoir 
t prière. Elle demande, çue fa prière monte juf- 
fe'i lui dans fon temple faint , dans le lieu qu'il 
a choifi pour fa demeure. Il eft aifé de remar- 
quer par ces paroles que l'ame eft alors dans la 
defolation & dans la confiance. 

^. II. Le Seigneur commanda aupoiffbnde rendre 
Jouas ; Çff il lejettafur le bord. 

O éfets admirables de la bonté & de la mife- 
ricorde de Dieu ! Manque-t'il jamais, ce Dieu 
de bonté, aux âmes qui s'abandonnent à lui? 
Non; airurément. Il- eft vrai qu'il atend à l'ex- 
trémité aie faire; mais il le fait d'une manière 
d'autant plus miraculeufe , que le befoin en a 
été plus extrême. 

F.T'Jl.tom.XlL D CHA- 
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CHAPITRE III. 

ir. i. ¥ E Seigneur parla une féconde fois à Jouas, 
L & lui dit: 

2. >f //*£ prefentement en la ville de Ninive i &pre- 
cbez-y ce que je vous ai ordonné. 

3. Jouas partit àuffitot, & alla à Ninive félon le 
commandement du Seigneur. 

JOnas inftruit par fa propre expérience, ne di- 
fere pins d'obéir au commandement de Dieu. 
Il obéît avec promptitude & fans refîftance. 
Il étoit même mieux difpofé par la tempête qu'il 
a éprouvée, à porter là parole de Dieu, &àla 
porter purement. On ne fauroit croire combien 
la foibleiTe de ce Prophète lui fut utile, & fut 
glorieufe à Dieu. Il lui fut beaucoup plus uni 
qu'avant fa faute, & d'une manière plus, inti? 
me. Il connut mieux la promptitude c)u*H faut 
avoir pour exécuter les volontés de Dieu. 

fr. g. Ninive étoit une grande ville , qui avoit trois 
jours de chemin. 

4. Et Jouas y étant entré y marcha pendant un jour* 
& il cria en difant : Dans quarante jours Ninive 
fera renverfée* 

f. Les Ninivites crûrent à la parole de Dieu : Us 
ordonnèrent un jeûne public , Çff fe couvrirent de 
facs depuis le plus grand jufqu* au plus petit* 

La conduite de ces gentils devroit jetter les 
Chrétiens dans la dernière confufion. Ils fe coîir 
vertirent à la parole d'un homme, &d'un hom- 
me inconnu: ils font une pénitence très-rigou- 
reufe : ils n'examinent point s'il étoit envoie 
de Dieu , ou non , & fi c'étoic un impofteur. : ils 

pro- 
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profitem.de l'avis qu'il leur donne. N'en de- 
vroit-on pas ufer de la forte, & profiter de ce 
qui nous eft dit ? 

I] y a encore à remarquer dans la parole de 
Dieu dite par Jonas, que fl elle avoit été prife 
à la lettre, Ninive dey oitétre renverfie en éfet : 
[cependant elle ne le fut point quant à l'exté- 
rieur: mais dans le fens fpirituel, elle foufrit 
on grand renverfement ; ] puisqu'elle fut entier 
rement changée ; & que de ville criminelle qu'el* 
le étoit, elle devint une ville pénitente. 

f.6. Cette nouvelle aiant ai portée a* Roi 4* Ni» 
nive , il fe leva de fin trotte . quita fin vête* 
ment y fi couvrit d'un foc ^ & s'ajfit fur laceu» 
dre. 

Prefque tous les grands hommes auffi bien 
que les Souverains tiennent, pour foibleffe de 
croire aux prophéties , & de faire pénitence fur 
les avis qu'on leur en donne: ils tiennent cela 

Eour des rêveries , & pour des penfées creufes. 
>e Roi de Native n'en ufa pas de même : il s'hu- 
milia, il quita le vêtement de fon élévation & de 
fa gloire pour fe revêtir de la pénitence ? & le 
repofer dans l'anéantiflèment. Cette manière de 
pénitence eft fi belle qu'elle mérite la mifericor- 
de de Dieu : fe repentir, quiter l'habit de joie 
&de péché ,fe vêtir de celui de pénitence, s'a- 
néantir , & fe repofer dans l'humiliation que 
caufe le péché , quitant le péché. 

f-, 10. Dieu donc regarda leurs œuvres , il vit qu'ils 
s* /Soient convertis en quitant leur mauvaifi voie ; 
{à la compaffion qu'il eut d'eux V empêcha de leur 
envoier le mal qu'il avoit rifilude leur faire. 

Diea regara)*, avec plaifir F oeuvre qu'il fait faire 

D a à 
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à là créatàrepar fa grâce, cjuieft, àtfe conver- 
tir à lui en le détournant de U numvmfé voû 
qu'elle avoit embrafTée, & qui la condùifoit i 
la damnation. Cette voie eft celle du péché, en 
ticrement ôpoféeàlavoie de la grâce. Les Ni 
nivites quiurent donc cette voie de péché poui 
prendre celle qui les acheminoit à Dieu : ils û 
tournèrent *ers lui ; ils implorèrent fon fecours 
afin qu'il les convertit entièrement, & qu'il la 
fit marcher dans fes fen tiers. Dieu eut tant d< 
eompajfiom & de leur foibleffe , & de l'envie qu'ili 
avoient.de quiter la v.oie de l'iniquité , que la fin 
ceritéde leur pénitence toucha fon cœur; il m 
leur fit point U mal qu'il avoit refotu de leur faire 
au contraire , il leur fit plus de bien qu'ils n'au 
roient jamais ofé efperer. Lorfque Dieu mena 
ce un pécheur , il ne le fait que pour le porto 
à fe convertir. Les pécheurs qui ne fontpoin 
menacés font le plus à plaindre, & leur mal 
heur eft le plus à craindre. 

C H AP I T R E IV. 

♦. i . A hors Jouas fut faifi d'une grande afiic 
l\^n; bfil/efdcia. 

2. Et s'adreffant au Seigneur , il lui dit : mm 
Dieu! n'eft-ce pas là ce que je difois lorfque fi 
tois encore en mon païsï C*eji ce que faiprevi 
Sabord, &c*eft four cela que fat fui âttarfis 
Car je favois que vous êtes un Dieu clément, bon 
patient , plein de mifericorde , & qui pardonnez le 
péchés des hommes. 

m 

C'eft une chofe étrange que l'amour-propre S 
le propre intérêt ! Quoi, Jonas, un (i granc 
naufrage ne l'a point noie en vous , & il fubfifb 

toû- 
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toujours dans fon entier ? Votre amour-pro- 
pre tous fit fuir & fut la caufe de votre nau- 
frage; & cependant, il vous fait parler encore 
aujourd'hui; vous le renouveliez; jufqu'oùva 
votre aveuglement ? Pour un petit point d'hon- 
neur , afin que Ton ne dife pas que vous avex 
prêché une fauflèté , vous voulez que Dieu per- 
de une fi grande ville, où il y a un milion d'à- 
mes ! Eh où eft la charité ! On ne fauroit croire 
combien il fe trouve peu de perfonnes en qui le 
propre intérêt foit entièrement mort, qui faf- 
fent toutes les volontés de Dieu fans fe mettre 
en peine du fuccès. O que cela eft rare , & plus 
rare que Ton ne peut dire, («) Tous cherchent 
leur intérêt ; il n'y en a pas un qui ne le cherche. 
Jonas fe plaint de ce que Dieu eft trop S§n & 
trop mifericordieux ; & au lieu de s'orrir lui- 
même & de donner fa vie pour fauver ce peu- 
ple, il veut qu'afin que fa parole s'acompliffe, 
ce peuple foit détruit. O qu'il eft vrai que tous 
les Prophètes ne font pas pafteurs ! Il faut bien 
d'autres qualités pour être pafteur , & une mort 
bien plus profonde! Oque vous êtes éloigné, 
jonas, dé la charité de Moïfe, qui veut être 
(b) éfacé du livre de vie pour fon peuple ; de 
Dauid, qui veut {c) que la perte le frape, & 
qu'elle épargne fon troupeau ; de S. Paul , (d) 
qui veut être anathéme pour fes frères ! O les 
admirables pafteurs, imitateurs & figure de leur 
Maître, qui devoit foufrir la mort pour ceux 
qui l'ofenfcrent le plus ! 

fr. 3. Je vous conjure donc y Seigneur, de retirer Main- 
tenant mon anse de mon corps ; parce que la mort 
m'ejl meilleure que la vie. 

D 3 Le 

(4) ïhil. 2. t. 2 1. (fi) Exod. 3 2. f. s 2. (c) 2 Roii 24. f. 
17. (d) Kom.f.f. 3. 
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Le chagrin, qui naît de l'amour-^ropre^cft 
plein de trouble, & fait défirec la mort. Il eft 
vrai, Prophète, la mort vous feroitplus nécef- 
faîre que la vie ; mais non. pas cette mort que 
vous demandez. Ce n'eft pas la divifion de vo- 
tre ame & de votre corps, c'eft celle de vous* 
même d'avec vous-même.. C'eft une chofe éf 
trange, qu'il y ait des âmes qui paffent les plus 
étranges morts fans mourir : elles confervent 
toujours leur vie propre. Dieu a voulu nous don* 
ner l'exemple de ce Prophète, pour nous faire 
voir, que tous ceux qui ont fait naufrage ne 
meurent pas ; qu'il y en a qui en reviennent tous 
pleins de vie par une malheureufe propriété qu'ils 
confervent, &qui leur fait prendre viedainsles 
chofes qui dévoient leur caufer la mort. O' vie 
propre ! 6 propre, intérêt 1: que tu as une mali* 
gnité étrange 1 C'eft un ferpent que Ton a beau 
couper : (î on ne lui écrafe la tête , H ne meurt 
jamais ; il fe réunit , & prend vie. 

fr. 4. Le Seigneur lui dit : Croiez-vous que votre 
colère foitjujleï 

j. Jonas fortit enfuite de Ninive y & faffitdu cote 
de f Orient., Il fe fit là un petit couvert , oà ïl(e 
repofaàVombre, jufqu*â ce qu'il eût vu ce qui ar- 
riverait à la ville, 

6. Le Seigneur Dieu fit naître alors un lierre\ qui 
monta fur la tête de Jouas, four lui faire ombre 
& pour le mettre à couvert, parce qu'il /toit fort 
incommodé de la chaleur : Ce qu'il repût avec une 
extrême joie. 

y. Le lendemain le Seigneur envoi a un ver 9 qui 
aiant piqué la racine du lierre , le rendit tout fec. 

8. Le Soleil aiant paru enfuit e , le Seigneur fit le- 
ver un vent chaud & brûlant: & Tes raionsdu 

Soleil 
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Soleil donnant fur la tête de Jonas , ilfe trouva 
dams un étoufement& dans un abatement extrê- 
me *& il foubaita de mourir , en difant : La 
mort m'ejl meilleure jue la vie. 

L'Ecriture veut bien nous raporter toute cet- 
te htfteire arec exaâitude pour nous faire voir 
l'extrémefoibleife&miférede la créature, &la 
bonté exCeffive de Dieu. Dieu fait tout faire 
réutfir à fes fins : il fait des grâces ; puis il les ôte 
pour en rendre la privation plus fenfible , & pour 
mfirnire rame par cette privation. Jonas devoit- 
ilfouiaiter la mort pour un peu de chaleur ? Cela 
nous fait voir 'comme l'on tombe d'une foiblefle 
dans une autre, d'une faute dans l'autre. L'a- 
moùr-propre fé fait connoitre par mille endroits; 
<&il ït'eft pas étonnant que cet homme, quife 
fichoit de ce que Dieu ne faifoit pas périr une 
ville pour conftrver fon honneur, fe fâche de 
ce qu'il neconferve pa& une ombre qu'il lui a- 
voit fait naître la veille par un éfet de fa bonté , & 
pour le conferver ce jour-là des rigueurs du So- 
leil: comme s'il était obligé encore de le faire! 
C'efl comme fi un voiageur d'été qui a eu un 
jourdetems couvert , fe fichoit contre Dieu de 
ce qu'il n'en eft pas de même le lendemain, s'en 
prenant à lui & délirant la mort. 

fr. 9. Alors le Seigneur dit à Jonas : Penfez - vous 
avoir raifon de vous ficher pour ce lierre ? Jonas 
répondit : J 9 ai raifon de me ficher jufqu* à la mort. 

O Dieu , jufqu'où va l'aveuglement de la 
créature , & à quel excès la bonté de Dieu ne 
s'étend-elle pas! Je ne fai ce qui eft de plus é- 
tonnant, ou la réprimande que Dieu fait à Jo- 
nas , ou la réponfe que Jonas fait à Dieu. Dieu 

D 4 parle 



I 

449 ' J ù H A -8 > 

parle à Jonas comme s'il aypit peur de le&ct 
file reprend comme en l'interrogeant, s'il c 
fa demande jufte : & Jonas répond à Dieu a 
fcnearrogance efroiable: 0m 9 dit-il* fait* 
de me fâcher jufim'à la mort ; an lien de ren 
ea lui-même. Quand l'ave s'égare , & que 
mour-propre la fait agir, elle fait des fautes 
des commençant ne voudraient pas faire. 

fr* 10. Le Seigneur lui dit : Vous vous fâchez } 
un lierre , qui ne vous avait Point coût/ de pe 
qui ejl cri fans vous, gui efi né en une nuit ^ 
quie/t mort la nuit fumante. 

II. Et moi, je ne pardonnerais Pas Ha grande' 
dcNinive, oh il y a plus de fix-vingts mille 
fonnes fui ne fafcut pas discerner leur main 4 
te d'avec leur main gauche f Çj? un grand 4M 
<P animaux l 

Dieu loin de s'ofenfer de la réponfe brni 
que lui fait Jonas, prend delà ocafion avec 
douceur & une bonté infinie de lui faire vo 
faute & fon erreur , & combien fa mifericc 
eft jufte. Jonas ne fefouçioit pas de perdre ] 
nocentavec le coupable pourvu qu'il fe fatfc 
& Dieu veut fau ver par bonté les criminels a 
}es in np cens. Dieu fait voir par là qu'il ne | 
l'homme qu'à regret ; & qu'il défire extré 
nient de le fauver , puifqu'il lui coûte fi che 

Fin de Jonas, 



I 
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MICHÉE, 

Avec des Explications & Reflexions qui 
regardent la Vie intérieure. 



CHAPITRE I. 

3. W E Seigneur vafirtir du lieu ou il refiie: 
1 ^ il defcendtruj Çjf &l foulera aux pieds 
tout ce au' il y a d'élevé fur la terre. 
Sous lui les montagnes difparoitront , les vallées 
fcutr* ouvrant fe fondront comme de la cire devant 
lefetfi , & s'écouleront comme les eaux qui fc pré- 
cipitent dont un abîme. 

Orfque Dieu vient lui-même dans une 
ame, il faut que toute fon élévation 
foit détruite; il foule 'aux pieds ce qui 
i'élevoit. Mais, 6 Dieu, que faites- 
lé font vos dons & vos grâces que vous 
ulez de la forte ! N'importe : il faut qu'ils me 
lent place : je ne puis les recevoir en moi, 
rce qu'ils font impurs , aiant contraâé une 
été par la propriété. Il faut que ces grandes 
îons , qui font comme des montagnes , diffa- 
ment: il faut que tout ce qui fubiifteenétre, 
it détruit, & l'ame, quieft déjacommeune 
liée par le grand vuide & le grand anéantifle- 
:nt qu'elle éprouve en elle, doit encore per- 
e fa fubfiftance : il faut que cette humiliation , 
e ce vuide, qui a encore unfoutien&unétre', 
it détruit ; que ces vallées s'entrouvrent & fe 
parent ; que cette partie fuperieure , qui eft 

D s déjà 
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déjà ttdtnnêtLfimie encore comme Ueire; 
le fonds* en foit anéanti; & que* la partie 
rieurè 9 qui eft comme une vallée (vuide ce : 
blcdefoutien, <5cdiviféedcla fuperienre,] 
eomh ; ou plutôt , que toute la malignité 
dam qui eft en elle; s 9 /ceuie commîtes eaux 
mm shsme : il faut que tout être & tonte fuhfi 
ce de Tune & de l'autre de ces parties , fc 
dent fans nulle refource, & Vabîàtent poi 
fe retrouver jamais eu nulle fubfiftancc proj 

.■■■».* CH^fel TRE II. / 

x f-7-!L MEsparelesm+fimt*eUes farder paroi 
v. J^d. Umi n dèt USeipiemri Mois 
'ï^okpn** ^mhS sû t vbe mt dams ladroitune. 

« > l s »u o *..-.. 

Dieu n'a que des paroles de bonté \ & les s 
^IfaVent fécotrter, envoûtent la 
ceur: il ne les fait entendre qu à ceux qui 
çhemtdmts la droiture & (implicite de cœur. 

$><ï Vous *vci fbfj// les femmes de monp 

„ , four toujours p$a (emafige dams le huche des j 

.; emjwmSt '.',•: m' ... . 

Les femmes défignen t les âmes fknples q 

•penffent qu'à demeurer en repos &■ gùuter le 

•Bocemes délites àe la contemplation 1 dans 

fonds. Dieil iè plaint* de la perfeeution q 

leurfait , les cbajjamt d'ejles»méitoes & de ce < 

repos. N'eft-ce pas des Corifeflèurs & des 

reâeurs dont il fe plaint ? Les tmfams figni 

lésâmes renouvel lées qui font devenues te 

enfantines , ou celles qui commencent en 

de goûter le doux lait des mammelles dh 
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ns \ine contemplation commencée. On Aom- 
la véritable louange qu'ils veulent rendre à Dieu 
Ion leur petit état d'enfance \ les empêchant 
î goûter ce lait tout divin. Cette parole ou 
mange eft encore dans le goût de la volonté 
omrne le lait dans la bouche de r enfant: lorfqu'on 
empêche de l'avaler , c'eû à ce paffage empêché 
ue sÛtoufe la louange. 

r. Il- O Jacob y je vous raJfembUrai un jour tout 
entier ; je réunirai les rejies d^Ifraêl. Je mettrai 
mon peuple tout enfemble comme un troupeau dans 
la bergerie*—; & la foule des hommes y fera fi 
grande y qtfelley cauferamême du trouble. 

Dieu a pitié de voir fes pauvres brebis fi dif- 
>erfées par laper fecution qu'on leur fait : il leur 
>romet de les raffèmUer un jour toutes. O qu'il 
Rendra un teins que tout es ces brebis feront réu- 
M>* fous leur véritable pafteur. Ces âmes feront 
mies èutr* elles par un lien de charité comme un feul 
roupean dam fa bftgerie ; & la' foule des hommes 
luiaypietttfuivijflfqu'al.ors leurs propres lumiè- 
res, ft retirant dç,!^ fi mplici té de ces brebis, les 
"uia&t même, y : vKndra (iakpndaniment, que 
:ela conféra 4* trtybk, des jalpufies, des bruits 
Stdes tumUk*F.t de la part de çeu* qui ne font 
point dans; Je même état. Le; bruit fera encore 
auifé par ta précipitation & par l ? ardeur avec la- 
quelle les himmes embraflètont cette voie. 

£.13. Car celui qui leur doit ouvrir le chemin , mar* 
chera devant eux : ils pajjeront en troupes à la 
forte , £3? y entreront : leur Roi paffera devant 
leurs yeux f Cîf le Seigneur fera à leur tête. 

Jefus Chrift eft celui qui a ouvert le chemin , non 

feulement à tous les prédeftincs, mais même à 

tou- 
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toutes les âmes intérieures : il a marché devant i 
elles dans toutes les voies où il les conduit. Tou* „ 
tes ces âmes y pafferont après lui en troupes, fui- jj 
vant fes traces. Jefus Chrift eft auffi la forte pat f> 
laquelle il faut qu'elles paflèntpour marcher fur * 
fes pas : il eft tout , il eft la porte, la voie f le mo- * 
dele, le chef & le capitaine qui paffe le premier f qui 'l 
ne fait pafTer fes foldats qu'où il a pafle lui-même, * 
Il eft le Roi qui les conduit : il paflè devant eux à * 
tous les mauvais pas. On entre par lui ,on vadanif * 
lui , enfin on eft conduit en lui par lui-même. 



CHAPITRE III. 

$\ f. X TOici ce que dit le Seigneur contre les Pr*- 

V • piétés qùife attifent mon peuple, qui nur- 

dent de leurs dents , & ne laijfent pas de prêcher là 

paix. Et fi quelqu'un ne leur donne rien eu leur 

bouche , ils mettent lapieté à lui déclarer laguerrti 

Dieu parle ici aux conduâeurs des âmes , i 
tous ceux qui inftruifent & corrigent. Ils 
feduifent les âmes en ne les portant pas direâe- 
ment à Dieu : ils tâchent fouvent auffi de les re- 
tirer de la voie de l'abandon , leur faifant enten- 
dre; quec'eft une voie dangereufe ; ils mordent 
même par leurs railleries piquantes & par des me* 
difances fecrettes lésâmes qui y marchent. Ce- 
pendant ils prêchent la paix , & ils font néanmoins 
ennemis de la paix : ils la perfecutent dans ceux 
qui la polfedent ; & fi on ne met pasquelque cho- 
fe dans leur bouche , fi on ne les acable pas de dé- 
férences, de foumiffions &de préfens, ilsfont 
des guerres trcs-fanglantes. 

f.6> — Le Soleil fera fans lumière à P égard de ces 
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pbetes ; & le jour deviendra four eux urne 
urité profonde. 

ft la punition qui arrive d'ordinaire aux 
uteurs des voies intérieures, que la lumie- 
eftotéepour ne point découvrir la bonté 
te voie : ils ne la goûteront jamais ; & ce 
: plein jour pour les âmes qui y, marchent , 
i en entendent parler avec (implicite , eft 
:nx, tout-Doâeurs qu'ils font, àeprofon* 
tebres. 

Mais four moi , fut été rempli de la force f 
ajufttce , & de la vertu de PEfprit du Ses* 
ht , pour anoncer à Jacob [on crime 9 &à If> 
\fon iniquité. 

lut que le prédicateur de l'Evangile ait tous 
ramages pour prêcher éficacement. Il faut 
: véritable Apôtre foit revêtu de la force fa 
, pour ne point agir avec foibleflè dans fon 
tere; que lajuftice le faflè juger de toutes 
s félon la vérité ; il faut qu'il ait la vertu de 
•it de Dieu, afin que fes paroles faflènt & 
:impreffion dans les âmes, qu'elles pene- 
& touchent à mefure qu'elles rrapent. 

CHAPITRE IV. 

— • A Lions À la montagne du Seigneur, & 
£%. à la maifon du Dieu de Jacob. Il 
ts enfeignera fes voies , {«f nous marcherons 
ts fis fentiers ; parce que la loi fort ira de Sion , 
la parole du Seigneur de Jerufalem. 

me qui tend de toutes fés forces à fon Dieu 
près fa converfion , & qui marche fans cef- 

fe 
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fç poux avancer ver<; lui, dit: Allant en Dieu, .^ 
qoicft/«yi**«»»i«<g«K&Ielieuinfiû!mcnték- ", 
T< où ÏI habite: & pour arriver à cette monta- ■-_- 
rae, ■ allant àlaneaijir.- du Dit-» de Jacob, entrons t 
dans notre fantuaire, danslefbnddenotreamc, ,.. 
parunfortrecoeillenient: c'ell là lamaifonoù .', 
lademeurede Dieu dans les âmes abandonnées. ,' a 
G'efUui-metnequi nmt enfeignera fit . vtitl s pu 
lesquelles jlfautallLr vers lui. Si nous voulons e 
bien nousenfierà'lui , &l'écouter, il nous fe- x 
ra marcher dont fit [entiers de l'intérieur ; fore* _^ 
fme la véritable hijèrtiraàece fond & centre de ^ 
rame. Cette loi eft la loi du pur amour, qui fut 
gravée dans le cœur, & non fur la pierre: c'eft L. 
ÏMûflîquefatwokJortdeDieuméme, &fefaît _. 
entendre au cœur de l'homme. 

#.4. Chacun fi refafira fout fa vigne & fous {m 
figuier , font avoir aucun ennemi a craindre. C'ejt 
te que le Seigneur des armées a dit de fa bouche. 
L'homme fut créé pour le repos , & non. pour 
le travail : il fut créé pour fe repolir en Dieu du 
repos de Dieu même : auffi fut-il créé la veilla 
durçpos, & dés que l'homme hn créé Dieu cef- 
fa de toutes fes œuvres , & entra dans le. repos. 
L'homme innocent commença donc fa viedam 
ce repos d.ryin; car c'étoit le repos du Seigneur. 
Ce n'éroit point un repos de l'homme, onun 
repos dans l'homme; mais un repos enDîeil> 
L homme fut créé pour participer à ce repos di- 
vin : c'eft pourquoi dès qu'il fut formé , Djeu 
entra dans fon repos, afin de lui communiquer 
un repos éternel. 

Mais qu'an iva-t* il ? C'eft que l'homme pé- 
cha; &par fon péché il tut ddlinéàun travail", 
ainlî qu'il lui tut dit : (a) Vous mangerfiî votre 
{«) Gtn-l.jf. 1*. ' pain 
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2 lafuëur de votre vifage. L'Ecriture dit « 
(#) l'homme eft né pour le travail ; mais 
tiédit pas , qu'il eft créé pour le travail : car 
me il fut créé dans l'innocence , il fut créé 
; le repos. L'homme qui au contraire naît 
; le péché , naît auffi pour le travail. 
u f a fait JefUi Chrift lorfqu'il eft venu fur 
;? C'eû d'apeller l'homme au repos , de lui 
ïter ce même repos, & de 4'operer en lui; 
brte que quand il s'abandonne à Dieu , & 
1 fe laiffc conduire à Jefus Chrift , qui eft la 
table voie, il le conduit au repos pour 1e- 
l il avoit été créé. David invite (4) fon ame 
titrer dans fon repos, comme s'il difoit: ô 
1 ame, cédons de nous fatiguer par le tra- 
; abandonnons à Dieu toute notre condui- 
re par ce moien nous entrerons dans notre 
m.; Il faut remarquer que toutes lespromef- 
]ui furent faites aux Juifs en faveur de Jefus 
ift, étoient toutes des promefles de repos & 
oix, que Dieu les feroît repofir de tous leurs 
émis : cela eft femé fi fréquemment dans 
friture, que ceux qui la liront le remarque- 
t aifément. Auffi lorfque Jefus Chrift na- 
t 9 la première chofe fut d'anoncer (c) lapait 
: hommes de bonne volonté. (La volonté 
ft bonne que parce qu'elle eft conforme à cel- 
le Dieu , & qu'elle fë laiflè mouvoir par la 
me : elle eft encore bonne lorsqu'elle eft tou- 
3umée vers Dieu:) Et tant que Jefus Chrift 
é fur la terre, il ne dit autre chofeàfésApô- 
» finon, qu'il leur (d) donne fa paix, cette 
1 qu'il leur avoit imprimée en Tes créant. 
Dieu apelle tous les hommes à ce repos ; & c'eft 

ce 

î) Job 5. *. 7. (h) *f. 114. f f 7. (f) Luc. ». f. 14. 
Jean 14. jf. a 7. 
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ce que Jefus Chrift établit dans les âmes qvfil 
conduit avec plus de foin. C'eft cependant ce 
repos que Ton combat le plus. Nous fommel 
tous apellés à la fin de notre création; $nous 
ne pouvons être dans cette fin que nous ne nous 
repofions en Dieu : nous fommes donc tous a- 
pellésàcerepos. ' 



fr m f. Chaque peuple marchera au nom de fou „„ m f 
mais pour nous , nous marcherons fous la protêt* 
tion du Seigneur notre Dieu jufques dam F éternité 
& au delà. 

Par chaque peuple f le Prophète entend que 
èhàque ame marche au nom de celui qui la domine: 
Tous les hommes fe laifïènt conduire par une 
pafiion, ou par un efprit particulier , chacun fe 
fait une conduite à fa mode $ mais pour toutes les 
âmes intérieures, elles fe laiffent conduire par 
Dieu même, qui les protège d'une manière parti- 
culière ; elles s'y 1 ailleront conduire durant tou- 
te leur vie, 6cjufqu y à ce qu'elles foient arrivées 
dans le jour éternel, qui eft Dieu même: elles 
s'y laifferont conduire au delà même de ce jour 
éternel , fe laiflànt enfoncer infiniment dans 
cet infini. Dieu eft plus éternel que l'éternité 
même. 

jfr. 8. Et vous, tour du troupeau , fille de Sion, 
environnée de nuages , le Seigneur viendra jus- 
qu'à vous : vous pqffederez la puiffance fouverai- 
ne , P empire de la plie de Jerufalem. 

Lafoi eft cette tour du troupeau de Jefus Chrift , 
dont il eft parlé ici, puifque c'eft elle qui tient 
les âmes en aflurancetoutlelongdelavoic. Ce 
troupeau eft le troupeau de la fille de Sion , qui à la 
lettre eft toujours l'Eglifc, mais en ce fens ici 

c'efl 
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c'eft l'intérieur : defortequelafoipaftlve (aulfi 
bien que la foi Chrétienne) foutient les âmes in- 
térieures , les met à couvert des araquesde leurs 
ennemis. La foi eft fille de Sion, c'eft à dire , 
du pins profond centre, quoiqu'elle en foit le 
fondement; comme la foi Chrétien ne eft fille de 
l'Eglife, dont elle eft la pierre fondamentale. 
Cette foi cependant cil environnée de nuages , n'é- 
tant pas dans une entière évidence; parce que fi 
elle étoit fans nuages , elle ne feroit plus foi; & 




quec eitde cette même toi très nuequ 
duitl'ameen lui même. Vous pojjedcrez , ôfoi, 
U putjfance fouveraine ; puifque vous avez feule 
le pou voir de conduire l'amecnDieu. Vous a- 
\€% F empire de la fille, de Jerujalem^ aiant une 
pleine autorité fur l'ame que vous conduifefc. 

CHAPITRE V. 

f. i. — I Ls lèveront la verge fur le Prince d'If- 
M. rail) &lef râper ont fur la joue. 

QUoique ceci s'entende de Jefus Chrift dans 
> la Paffion , qui fut ainfi frapé de les fnjets , 
il eft tris-bien api i que au règne de Jefus Chrilt 
dans lésâmes intérieures. Jefus Chrilt veut con- 
duire lui-même ces âmes intérieures avec laver- 
ge d'équité , de (implicite & de droiture,' les 
hommes veulent fe mêler d'anticiper fur les 
droits de Dieu, mener les âmes à leur mode, ne 
leslailfant pas à Dieu afin qu'il les conduite fé- 
lon fes volontés : c'eft-là lever la verge deïadi- 
xc&ion fur k Prince d'Ifraêl, quiafeul droit de 
conduire fon peuple, les autres n'aiant de droit 
y.Teft.tom.XlL E que 
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que tdar^tTii lejii-cii veut dotmtr* thkfràftm 
enc&t fur Ujmecû faeinaniefre * ^ufeft, tpw 
Dteupouffe & ment lésâmes d'an corfi, -A tel 
Directeurs les font aller de l'atute , nséprifluit 
dans lies âmes 1'Efprit de Jefus Chnft qtfâsâe* 
vroîent rcfpcâer. Les Dirtâeurs ne font don* 
nés quepour fuivre pas à pat la conduite de Dieu* 
pour robfenrer , êcpoinr empêcher qu'onfres'eiJ 
écarte par foibleflè s an lien décela» Msfntpt 
fur les droits de Jefos Cbrift, on lui donne m 
fiuflet, le contraignant fbuvent de céder à la tfr 
renie de l'homme, dont une pauvre âme tirani- 
féè eft là vidime. 

f. l. Et vous > Bethléem, nfeUée EfhréUj m* 

. êtes petite entre Us viïles de Jmda: mets ''4?4 

vous aue firtir a celui jfuidmt régner demi ffr*il\ 

dont Je génération eft dès le commencement } 4k 

les jours de P éternité* 

Bethléem s la plu s petite des villes dejuda, a eu 
le bonheur de voir naître d'elle fon Roi & fou 
Sauveur: de même l'était le pius petit ,-leplos 
ravalé, le plus anéanti de tout l'intérieur, a l'a- 
vantage de voit for tir comme de fon fein un Roi 
-qui fe levé. Jefus Chrlft fe levé , naît en Roi dam 
cet état de foibleflè & de petitefife, poffede1''a- 
me , la conduit , la domine , la gouverne, le 
vivifie comme l'ame fait le corps. Comme jefift 
■Gbrift devoit fortir de cette petite Bethléem, & 
ofiort d'un autre endroit; de même Jefus Chrtfl 
milliquement ne fart & ne naît jafliais que de 
cet état fi petit & fi anéanti. Il doit régner ab- 
lbkimcnr , ce petit Roi , dans toutes lésâmes in- 
térieures ; mais il y veut régner par la fitnplîcité, 
l'innocence & l'enfance fpirkuelle : # quoique 
vaille dans le tems , & qu'il commence de vi- 
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wdwsramcdans le temsdefapetitefle, il n'a 
pas laïfTé d'avoir ce droit de tonte éternité \ n^ais 
onleluiaufurpé. 

f.A. Il demeurera ferme \ isf il paîtra fin frçupeau 
dams la fine du Seigneur- dam la fnblimité de la 
majeftédu Seigneur [on Dieu: isf les peuples fe- 
ront convertis ; farce que fi grandeur éclatera 
jufques aux extrémités au monde. 

La conduite de Jefus Chrift eft une conduite 
ferme & fiable; la vie qu'il communique de lui- 
même eft une vie durable & permanente, qui 
n'eft point fujette aux altérations & aux change* 
mens. // paît fin troupeau qn\ fêlai (Te conduire, 
non dans une force particulière , quelque fainte 
qu'elle paroiiïe, mais dans la force de Dieu. 11 les 
conduit & les porte en Dieu même , où il les ca- 
che avec lui* qui eft ce qu'il y a de plus frblime 
dans ta tnajeflé de Dieu ; car la gloire de Dieu en 
lui-même furpaflè infiniment toute celle qu'il 
pourroit avoir du dehors. Alors quantités de peu - 
fies y ou d'ames communes, fe convertiront de 
lois & de près par l'éclat de la Majefté qui redon- 
de jufques fur l'extérieur des âmes dont je viens 
4e parler. 

$, $. C'eft lui qui fera notre paix. . 

Vous ne vous contentez pas, Seigneur, de 
donner aune telle ame le don de la paix ; vous 
lui donnez le Dieu de paix: vous êtes vous mê- 
me fa paix. Opaix, qui ne fe peut comprendre 
que de celui qui l'a goûtée ! 

f.J. Les refies.de Jacob feront au milieu de la mul- 
titude des peuples comme une rafée qui vient du 
Seigneur , & comme te s goûtes d\ r au\vii tawfant 
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fur t herbe y fans dépendre de perfount f ^JH$t 
atenireriendesenfansdéibommes. 

m \ * < 

Par /<; re/?« <fe y**«* on doit entendre le peu 
qui refle de véritables intérieurs après hrowfeca» 
tion ; & auffi , les refies qui retrouvent dans l'a- 
me intérieure après fil perte &fon naufrage; Ges 
âmes font très-rares : elles font ** miheude la 
multitude des âmes communes , ne fefaifant dis- 
tinguer par aucune chofe d'extraordinaire ; . mais 
le tonds de leur ame efi comme une rofie toujoqrç 
également féconde & agréable?*/ vient de Dit u 
même, parce que ce fonds efi Dieu. C'eÛ com- 
me le\ goûtes Seau qui tombent du ciel fur t herbe 
pour la faire germer ; de même il coule de ce 
fonds fur les puiflances & fur les fens des goûtes 
de cette eau de fource : mais cela fe fait/**/ au- 
cun moien , & /uns l'aide de perfonne. Lorfque 
Dieu dit que ces âmes-** dépendront de perfiune % 
& ne reçoivent rien des enfans des hommes , il mar- 
que par là l'indépendance où il les met lorsqu'el- 
les font en cet état , les. tirant de toute direâion 
afin de les mouvoir plus à fon gré , & qu'elles ne 
foient ni arrêtées ni empêchées par quoi que ce 
foit : il marque aufïi leur élévation , qui fait 
qu'elles ne peuvent plus rien recevoir par aucun 
moien créé. 

3^.8. Et les rejles de Jacob feront parmi les nations 
& au milieu de la multitude des peuples comme un 
lion parmi les autres bites des forêts , & un lion- 
ceau parmi les brebis , qui pajje au travers du 
troupeau , qui le foule aux pieds , Ç«f ravit fa 
prose fans queperfonue la luipuijje oter. 

Rien n'exprime mieux & plus nettement l'état 
upoûolique , qurn'arrive qu'après l'entier dé- 
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pouïllement, en forte que l'âme en cet état elt 
comme un refle de mort & de dépouillement. El- 
le va félon les volontés de Dieu parmi les nations 
& parmi la multitude des autres âmes , fidel les ou 
in fidel les, félon que Dieu la porte. Comme le 
liom eft toutpuiflant parm i les autres bêtes , étant 
comme leur Roi ; ces âmes font de même entre 
lésâmes communes : elles font comme le lion , 
parce que Dieu leur adonné un courage intrépi- 
de, qui ne craint rien &n'aprehende rien. Elles 
ontbefbin d'un grand courage pour exécuter les 
volontés de Dieu au travers des contrariétés & 
des perfëcutions. Elles font comme le lionceau 
au milieu des âmes fimples; &tout l*artifice& 
la force des hommes ne peuvent point empêcher 
qu'elles n'emportent leur proie : & nul ne la leur 
peut ravir; parce que c'eft Dieu lui-même qui 
1 enlève par elles, &, comme dit Jelus Chrift; 
(a) Nul ne peut ravir ce que mon Père m'a 
donné. 

$\ 9. Votre main s* /lèvera au dejjus de ceux qui 
vous comhatent y & tous vos ennemis périront. 

Il vient un tems, qu'après que Dieu a abaiffé 
& anéanti ces âmes félon fes deffeins éternels, 
il les relève de l'oprôbre, il leur fait gagner le 
deffus de feux qui les ont combatues. Dieu ôte du 
monde ces periecuteurs. 

$\ 14. Je me vengerai dans ma fureur & dans 
mon indignation de tous les peuples qui ne m'ont 
point écouté. 

O Dieu , n' # eft-ce pas un affés grand mal de ne 
vous écouter pas ? Ceux qui fe privent d'un lï 
grand bien ne font-ils pas affés à plaindre fans que 

E 3 vous 

(s) Jeun 10. f. 29* 



Vôds lti éb puttlffiéz iéhttore? O cMt <tàe 
faàtdent/pài écoute* ÈHea ênttit eàtifedcttJtrt 
les maux de* hommes, Dïëtt, du! veut lenrû* 
Idt & leur fentificatton t /*,/&& qu'ils méfrtt- 
fent ce plus grand & cfc plu* àfforë dttôtfé Ib 

moiens. ,31. 
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CH APITRE VI. 
■ *"" J. mmfèàpbiip* toks &U fàft 

Repù*4ez*to6i. 

• 

OPfttôks cttabie» de flrire {*) ibncjhs tes 
pierre* 1 Dïeto ttàfijtfipet dètanf fbh 
peuple àfrn qu'on népuffle lui imputcTfrdti^. 
II demande fc cette ànte qui comblée deftsWrûS, 
1 VabatuSottiré fi iàdicfrtie'nt , enquoi rllmfâ&mêé 
fujet de Je plaindre de lui ? Que vous ai-jefùh , t> 
ame ingrate, pour m'abandonner comme vous 
faites ? Répondez-moi ; entrons dans le détail de 
toute ma conduite fur vous , pour voir fi jevous 
ai mat-cotidtfit , où fi je tteVous ai pas Bût tout le 
bien poflïbïe. 

f.+. E/l-4e à c&tft f*e*f* *«*/ ** tir/d*l***r*e 
d'Egipte*. Que je vous ai délivré dfvwe maifms 
tPejclavage % Ç«f que j'ai envoie pour vous conduire 
JMoife, Aaron, & Marie: 

Les mêmes demandes queDieufaîtà ce peu- 
ple, il les fait aujourd'hui aux Chrétiens dans 
l efquels il veut établir fon emprrebfouverain. Efl- 
ce à câuft , leur dit-il , que je vous ai thé ïNEgtp- 
te 9 de la captivité & de la gêne de vos pratiques, 

(qui 

(«) Peut-are fendre. 
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(qui font comme àç$ maifons JTefclavage) que 
vous m'avez abandonné ? C'eft qu'il favoi t bien, 
ce Diwde bonté , que les plus grandes tenta- 
dons qui arrivent aux âmes intérieures, & les 
plus grandes perfecutions qu'on leur fait , font 
fur cela: c'eft ce qui les retire prefque toutes de 
la conduite de Dieu , faute de courage ; parce 
que Dieu leurôte pouruntems toute multipli- 
cité & toute pratique, afin qu'elles aprenent à 
Défaire rien par elles-mêmes ni de leur mouve- 
ment» & qu'elles n'agiflènt que par le mouve- 
ment de l'Éfprit de Dieu. Cependant quand el- 
les voient qu elles ne peuvent plus rien faire de 
ce qu'elles faifoient autrefois, & qu'elles ne 
font rien de ce que les autres font , elles entrent 
en défiance de la conduite de Dieu fur elles , & 
quitent la voie de l'abandon. Dieu demande, i\ 
c'eft parce qu'il leur a envoie des âmes intérieu- 
res pour les conduire dans cette voie, & qui 
leur ont montré le vrai chemin ? Car Dieu ne 
manque jamais d'envoier quelqu'un pour apu- 
rer que cette voie eft bonne : mais le mal vient 
de ce qu'après avoir été certifié par les perfon- 
nes que Dieu envoie pour cela, on en va con- 
fulter d'autres , qui brouillent & font quiter le 
chemin, 

^.8. Ce que le Seigneur demande de vous eft, que 
vous agijjiezfehu f$ juftice , que vous aimiez la 
ntiferUorde , & que vous marchiez avec Pieu 
avec vigilance. 

Dieu veut , que l'ame ag iffe dans la juftice 
qu'elledoitàDieu, aux hommes, & à elle-mê- 
me, ha juftice qu'elle doit à Dieu eft, de lui 
laifTer tout faire en elle, & lui donner la gloire 
de toutes chofes. La juftice qu'elle fe doit à 

E 4 elle- 
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elle-même eft, de corinoître fon impuiflaiice, 
de n'entreprendre rien» de ne s'attribuer aucune 
chofeque le péché, & de felaifler dépouiller de 
tout. La juftice qu'elle doit au proebaia eft vdt 
lui procurer tout lebien poffibîe, ne lui çanfer 
volontairement aucun mil ni peine , l'aban- 
donner à Dieu , & n'atendre rien d'aucune 
créature. 

Ceci s'acorde très-bien avec l'amturde lamu 
/encorde: car l'amequi eft de la forte, pardon- 
ne tout, & fait à fon prochain tout ce qu'elle 
lui doit félon ce que Dieu demande d'elle. • 

11 faut marcher étoe* Dieu avec vigilauce^ fbi- 
vant promtement fa divine conduite à. ne 11 
précédant pas, mais nediferant pas de faire fes 
volontés : ftc'eQ en quoi gît toute la vigilance 
& la fidélité dé la créature. 

CHAPITRE VIL 

T 

f. 2. /~\N n * trouve plus de faints fur la terre ; 
\J il n'y a perfonne qui ah le cœur droit 

\ 

LA véritable/*/'*'**/ confifte en \z droiture d* 
cœur & en la fimplicité ; & là ou ces deui 
chofes manquent , la fainteté n'y peut jamais 
être. Cela ne fe trouve point dans la terre y ç'eQ 
à dire, dans l'ame encore en elle-même: il foui 
qu'elle foit tirée de cette nature fourbe & mali- 
gne , qu'elle foit mife en vérité , pour être mifi 
dans la véritable droiture & fimplicité: hors de 
là, ce n'eit que déguifement & artifice: hors de 
là il n'y a point de véritable Çamteté. Ce n'eft pas 
qu'entre les âmes qui font encore en elle-mé- 
mes il n'y en ait de bien plus fimplcs&droitci 
iws unes que les autres, 

t-1 
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.7. Mais pour moi , je jetterai les yeux fur le 
Sctgmtur: fateudraiuieu^ qui eft mou Sauveur: 
y mou Dieu écoutera ma voix* 

I/ame (impie , qui fe confie en Dieu , fe met 
eu en peine de la conduite que tiennent lesau- 
:es , pourvu qu'elle faffe ce que Dieu demande 
'elle. C'eft pourquoi elle leur dît : Agiffez 
oinme il vous plaira ; four moi^ je ferai toû- 
Durs ateutive à Dieu fans me regarder moi-mé- 
fie, afin de faire fes volontés : fateudrot qu'il 
ne les déclare ; je demeurerai toujours ep dif- 
oficion d'atente devant lui; parce qu'<7 eft mou 
auveur % &que je ne puis avoir de falutquede 
ai. Et lorfque je parlerai, je fuis afluréequ'f/ 
coûtera ma voix ; car je ne parlerai que par l'or- 
ire qu'il m'en donnera. 

K9. Je porterai le poids de la colère du Seigneur , 
parce que fat pèche* coutre lui , jufquà ce qu'il 
juge ma caufe y {3* qu'il Je déclare pour moi. Il 
me fera pajfer des ténèbres à la lumière ; je verrai 
fa juftice. 

Rien n'eft plus utile . mais auffi rien n'eft plus 
iificile , que de porter le poids de la colère de Dieu 
après les fautes. L'ame après fon péché ne peut 
foufrir le poids de la juftice de Dieu ; elle fe 
met en toutes fortes de poftures pour s'en déli- 
vrer : Néanmoins lorfqu'elle eft fidelle & aban- 
donnée j elle doit porter ce poids avec force tant 
Ju'il dure , ne cherchant par aucun moien de 
en décharger. Il eft plus ou moins pefant & 
arable, félon la grandeur de la faute , ou fe- 
on la pureté que Dieu exige d'une ame & la 
arce qu'il a mis en elle. Dieu fait porter ce 
•oids plufieurs jours à certaines âmes pour une 
impie infidélité : c'eft un feu qui dévore les en- 

E f triiil- 
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«raillée, & qui ne ceflede confbmcr que le de 
Aut ne (bit purifié. Il le finit porter /* »» fpf« 

mpecbé* 

X/amour-propre, quiuemwqpepafd'exci 
fcs ut de fubterfijges pour ne porttr pa$wé* 
ii code , fi humiliant , qui tendue «t w ftfc bfN 
coup foufrir, veut perfuaderque fi c'était aq 
peine qui vint de Dieu » on pourrait ou demi 
la foufrir; mais que comme c-eû un péché f \ 
fiuit s'en délivrer au plus vite, & fit* c*U ol 
pro teft e que ce u*cft pas de la peioe 9 mit feule 
meut du pecbé qu'on prétend fe &*eq*ite:c* 
peudant la vérité eft , que l'on peiiftrpk peuai 
pccM fi ou ne finifrojt pa$ uae fi étrange pdne» 
. Q^tcpeiA«PQtlfie<|ou€elafiumr 9 ^gloriA 
beaucoup Dieu , & donne ce plaifir à la dfchi 
juftice, de fe venger entièrement. Il faut qq 
cet état de peine dure juppt* *e;pê Pkm W 
mèxncjuge l* ctmfk de cette ame, q* f fl voit i 




pour rame, mi tauant lentir par un renouvelle 
nient de fa préfeaçe acojnpagnce de mille bon 
tés qu'il eft fatisfait. Alors il fait pajfcr PtM 
des ténèbres , où cette infidélité l'avott réduit*, 
à une plus abondante lumière. Alors Pieu donni 
à Pâme une plus claire connoiffance de &j*flUt> 
par l'expérience qu'elle en a faite. 

jK i j. — En cetems-tà vous ferez afrancbisdeL 
loi qui vous avoit été impofie* 

Dieu donne des loix de rigueur pour fes fcr« 




(4) Gai. 2 f. 20. 
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linfî que l'afiure Su Paul : la loi nous a fervi 00 
comme d'un précepteur pour nous conduire à 
JefusChrift; maislorfque nous fommes à lui, 
nous fommes çfra»chts de /<*/<?/ de fer vit ude pour 
marcher dans la liberté des enfans de Dieu. 11 
eft certain qu'il vient un tems que Dieu afrax- 
dit Tame de mille chofesapar tenantes à la Loi, 

frar lui faire fuivre intérieurement laloidefon 
fprit. 

f.\%. Dieu qui eftfemUaUe sinus , aui /facez 
f iniquité' 1 ij fus oubliez, les péchés du refte de 
vetre herU4ige\ 

Il eft certain que Dieu éfac* tellement /u/wé/s 
de l'ame arrivée en lui, qu'il n'en paroitplus. 
Dieu en perd le ibuvenir, & le fait auffi perdre 
i Paine , en force qu'elle ne peut fe fouvenir 
d'aucun péché v ni même les voir : elle n'a plus 
n petne f ai fcropule. Je fai qu'il fe pafle à peu 
•près quelque chofe de pareil dans l'état paffif 
de ferveur; mais cela eft bien diferent,& ceux 
( ^ai auront éprouvé l'un & l'autre en connoî- 
tront la difermoe. 

Fin de Miche'e. 
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Avec des Explications & Réflexions ?* 
regardent la Vit intérieure. 

CHAPITRE I. 

■f. 1. ¥ E Seigneur tft nu Dieu jaloux , & 

I * Dieu vengeur. — 
3. Le Seigneur e[î patient : il eft grand en puifj, 
ce: mats en uetloianl il punit. 

Bj'jMfftB Ieu ejl jaloux de fa propre gloire 
jgg |^|gi ducceurde l'homme; il ne foufr 
£(£ L'M P°' nc 1 ue »' '* an m l'autre lut 1 
SwsSSyS oié. Il fautqucce cœur lui foitdc 
né tout entier, & que fa gloire loi foit enrîe 
mentreftitac'e. Dieu venge avec rigueur l'un 
l'autre de ces larcins- ïûft infiniment patin 
& il faut bien que cela foit de Ja forte pour ic 
(tir tant de raiféres St dîferer (comme il fait) 
punir les coupables : Mais quand il veut purij 
les aines , il en punit jufqu'aus moindres faut< 
maîsauffi, il. les purifie en les puniffant, co 
' me il les punit en les purifiant. 

>''. 7. Le Seigneur tft bon ; il fiutient am jour 

Pafliânm : il conneit ceux qui efpérent en lui, 

h» tenté dt Dieu efl infinie,- non feulemi 

parce qu'il eft la bonté efTentiellc enlui-mcn 

mais par les communications qu'il fait aux hoi 

mes de cette même bonté, leuren faifant fen 

1rs- effets- Quoiqu'il châtie & qu'il aflîge ce 

. qi 
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me, pour les purifier; il le&fimtiemt ce- 
c avec une main d'autant plus forte, que 
ps qu'il donne font pluspe&ns. Il com- 
me manière particulière les âmes fut 
en lui feul, & ce font celles-là qu'il 
t, conduit, & punit d'une main toute 

:11e. 

• 
— Je vous ai aflig/; mais je me vous afli* 

plus. 

hriferai maintenant cette verge demi Penne- 
vus frapoit ; & je romprai tentes vos chaînes. 

es que Dieu n aflig/ l'ame félon toute i'é- 
de fesdeflèins , & autant qu'il étoit né- 
;pour la purifier, il cefle de Tafliger: il 
es ennemis, qui font le Démon & le pe- 
e pouvoir quils avoient fur elle; elle nfc 
plus leurs ataques. C'eft alors que Dieu 
nies fes chaînes & tous fes liens , & qu'il 
en liberté. 

Je vois les pieds de celui fui aparté lu homme 
vile y & qut anonce la paix. 

pieds de celui qui aperte les hommes nouvelles & 
mee la paix , eft la fainte Humanité de Je- 
rift , qui eft comme les pieds de la Divinité. 
ift , Dieu & homme venant dans une ame, 
la mcillexe nouvelle qui fut jamais ; c'eft la 
île du falut: il aporte toujours la paix, 
lanni le péché & la propriété, qui eft ce 
ut feul troubler l'ame. Lorfque l'ame die 
; voit les pieds de celui qui anonce la paix \ c'eft 
î porte déjà les états de J.Chrift comme il 
ur terre , qui font le fignal qu'il doit bien- 
nir lui-même les porter dans l'ame. 
Fin de Nahum. 
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HABACUC, 

Avec des Explicatiorts & Reflexions j» 
regardent la fie intérieure. 

CHAPITRE I. 

N'Ejl-ee pas vous , ani êtes dès le n 
mèneraient mon Dieu ls mon Ssi 

' -fi-ee pas -vous qui nous fumerez de ta ma 

\ ' Ame fe voîant preffée de toutes pa 

Lj|l de peines &d'afliclions, & fonça 
m lui rendant témoignage qu'elle a 
^jjljgglljjigj dès ie commencement une confi; 
ce entiereen Dieu, ellelui dit: HeiasSeigne 
quoique je fois lap!usfoible& la plusanéar 
de toutes les créatures, & même la plus crû 
nelle , je n'ai jamais perdu un moment la et 
fiance que j'avois en vous. Dès le commentent 
vaut ftlteswn Uieit : non lentement je *ous 
jOomos pour tel par une confeffion ouverte 
ma foi ; mats je vous reconnus encore pour 
jdani i'éfet , par un abandon total , qui marqo 
.que ma foi était vive & foutenue. Sans '«t 
feroit-ce avoir «ne foi entière à une periei 
j^nie.de dire que lVin croît en elle, &denev{ 
loupât s'y confier. & s'abandonner à fa ti 
«lotte? Cependant nous traitons Dieu de rt 
forte : nous croions qu'il eft notre Dieu, 
nous ne voulons pas nous abandonner à Si 
mais vous favez, o mon Dieu» dit cette an 
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ne mon abandon a égalé ma foi. Pms/itstL\ifà 
wn 3mm : toute ma fainteté eft en vous, & je 
e recherche point de fainteté hors de vous. 
ÏPeft-ce pus vous qui nousfauverez de U mort y 
ons en faifant reflufciter ? Dieu fauve de la 
sort & du péché en deux manières , ou en les 
révenant & les empêchant ; ou en retirant de 
cor puiflknce & faifant reflufciter. Le falut qui 
revient les péchés eft refervé pour quelques 
iaints , qui (ont en petit nombre. De même 
rès-peu de Saints , & moins que l 'on ne peut di- 
e, îont délivrés par prévenance de la mort mi- 
tique : je crois que cela eft auffi rare que d'être 
ratifié dans le ventre de fa mère: ce que j'en- 
cas de ceux qui doivent être reçus dès cette vie 
n Dieu même, & non en fes dons. Mais pour 
eux qui foufrent la mort, Dieu les en délivre 
m les reflufcitant. 

f\13. Vos yeux font fnrs pour ne point foujrir le 
mal ; Çfr vont ne ponvez regarder P iniquité*. 
Pourquoi Jonc voiez-vous avec tant de patience 
cenx qui commettent de ji grandes injufticesï 
Pourquoi demeurez - vous dans le filence , pen- 
dant que P impie dévore ceux qui font plus juftes 
que lui 7 . 

Le Prophète fait une efpece d'interrogation 
i fon Dieu qui paroitroit fortir des bornes du 
ttfpeâ qu'il lui doit, fi Dieu, qui conduit l'ef- 
)rit&la langue des Prophètes, ne la lui avoit 
ait faire pour notre inftruéh'on. Comment, ô 
Dieu , dit ce Prophète , vous qui êtes fi pur, 
ftant la pureté fouveraine & eifentielle; com- 
nent vous, dont les yeux font fi chartes pour ne 
vint foufrir h mal, & qui ne pouvez regarder 7V- 
nquité fiuis vous en détourner , (le moindre pé- 
ché 
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ché mortel vous châtiant d'une ame,) o 
ment ,dis-je, pouvez-vous regarder avec toi 
patiente lei injufli(ti que l'on lait à vos enfi 
Comment pouvez-vous foufrir que ces inji 
perfecutent, oprimem, & dévorent pour ; 
dire , ceux qui font meilleurs qu'eux ? Dieu 
met ces chofes, à Prophète, & il les reg; 
même avec plaifir, parce que ces élus en 
purifies. Il ne regarde pas l'iniquité décela 
perfecute; mais il envifage avec plaifirlav 
& la Ibufrance de celui qui dl perfecute. 

CHAPITRE II. 

$• 4- (^El*i y** e ft >*credule n'a point 1 
VJ droite; mail te jujle vivra dejâj 

LA véritable foi caufe la véritable ira 
Celuiquï fe fie entièrement à fonDîev. 
toujours dans ladroiture& (implicite" de fa< 
duite: fou ame ell d'autant plus droite qu 
eft plus tournée & plus proche de fa fin; : 
au contraire,**/» qui n'a point une veiitab 
en Dieu, n'eft jamaisdansla véritable rfr« 
t 'égarant Ç à & là U jus la propre conduite. 

L'homme jufte vit delà feule foi, fecon 
tant décela, fans autre témoignage ni aflu 
ce; fa foi lui fufit pour tout : plus il eli y 
de tout fuutien, plus fa foi ell forte : plus 
ell pure, plus elle ell nue. 

^, 1 3. Tous les travaux des peuples feront conf 
par le feu, & les /forts des nations feront re 
au néant, 

20. Mail le Seigneur habite dans fin temple I 

Que Seule la ferre aemeure tnfileact devant fa 
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' Quelque grands & éclatans que paroiflent les 
travaux des peuples % quelque élevées que foient 
leurs œuvres, il fout qu'elles foient confumées du 
feu ; parce qu'il n'y a que les ouvrages de Dieu 
qui ne font point combuftibles. Ce paifage s'a- 
corde tris-bien avec celui de S. Paul, qui dit, 
00 que celui dont les ouvrages font combufti- 
bles fera fauve, mais comme parle feu. C'eft 
le feu de la purification , qui en confumant foit 
en cette vie,, ou en l'autre, tout l'ouvrage de la 
créature , né laiffant que celui de Dieu , la fau- 
vera par cela même. Tous les éforts des nations 
feront réduits au néant. Les éforts des nations fe 
peuvent prendre pour les éforts des fens & des 
puiflànces,& pour leurs propres opérations : il 
faut que tout cela foit anéanti , afin que Dieu 
agiflfe feul. 

Quand tous les éforts propres de l'ame feront 
anéantis , le Seigneur habitera en elle comme dans 
nu temple qui lui eft confacré & fantifié. Il faut 
que toute l'ame demeure en Jilence devant lui dis 
qu'il papoît pour peu que ce foit : la bouche fe 
tait la première, enfuite l'efprit: le cœur parle 
feul 9 mais un langage d'amour fecret ; après 
quoi, le cœur fe tait comme le refte, & tout 
uns exception demeure en filence. 
(«) iGor,4.jhxs. 

CHAPITRE III. 

f\2. ÇlEigueur, foi entendu votre Parole , &f 
O fat étéfaift de crainte : Seigneur, acom- 
plijfez au milieu des tems votre ouvrage. Vous 
le ferez conuoitre au milieu des tems. 

T Orfque le Verbe fe fait entendre dans une 
*^ ame, elle fe trouve faifiede crainte Sx. d'éton- 
r.Teft.tm.XII. F w 
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nement pour la merveille de cette nwrttuté. 
je ne parle pas des paroles formelles , mais de It 
Parole immédiate, qûife fait entendre ea deo* 
manières &'dans deux tems drferens. . . 

La parole [qu'on entend de la première ma- 
nière /} fe fait entendre dans la foi paflfhre , (ans 
diftinaion de parole : Pâme eft prife & enlevée, 
ou plutôt, enfoncée dans fon centre, od elle 
éprouve un éfet extraordinaire d'une parole 
muette , parolç lubftantielle & inftrfe , fearole 
qui fe goûte plus qu^ellç ne sVnteïid. L'ame 
eïl alors comme feparée des fens par le fbm- 
meilmiftique & profond que cette parole lui 
çaufe : le corps tti eft tout tremblant & ne ftft 
cequMl a, les fens ont peine à foufririrae telle 
opération,' & ils tomberaient dans te : d^a1Haa- 
çe s'ils n'éjoient déjà fortifiés. L'autre" parole 
eft la parole effentiellç. ht parole de ÈWea., qui 
fe fait entendre pour rcrrafçïter l'amie $ Ta tftw 
defqn fommeildemort. ËHc caufedVrbordun 
iremiffernent &un furfaut, comme dSwieçer- 
Ibnne que l'on éveille d'un profond foinmeil. 

Cette parole eft la parole vivffian*e; jc'-eft le 
foufle de vie, qui donne la vie àTamé&la re- 
tire de la mort : enftnté de quoi' cette ame de- 
mande à fon Dieu, qui Pa ainfi reflfafckée par 
fa parole , qu'il acomplijfe au\ milku âet tqm* 
fon ouvragt , qui eft ,1a, foçmatipn de Jefus Chrift, 
ou l'incarnation miftique qui ne s'acomplit 
qu'rf* milieu kû%\\s la plénitude des Atjmj, k>;f- 
que l'ame eft bien avancée en Dieu. 

On ne peut avoir une véritable cofinorflânee 
de cette incarnation du Vecbe que l'on ne foit 
dans cette plénitude , ou dans le milieu des 
tems. Les ames arrivées en Dieu, mais qui n,*y 
font pas en plénitude, ne peuvent- comprendre 

cet- 
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cttfl* fecasnatio* miftique : elles croient que 
LW p*rfe o* de la vie <fe Jefus Chrift, ou (te 
fis é«s porté* ; A ne peuvent concevoir ni 
çomtom* de cet état. Mais qnfcllcs aient un 
peu de patiescc: fi Dieu les favonife de la vie > 
& qu'elles arrivent dans le milieu des te ms r el- 
les* Réprouveront, il faut qsc l'aine (bit dans la> 
plénitude de Dieu tiftae pour arriver à cet é- 
m» Il y a trois formations de JoGts Chriit en 
ncm*f ainfi qu'il a été expliqué (*) ailleurs des 
trois états de Jefus Chrifï. Lorfîpie S. Paul de- 
«otidoift <me Jefus Chrift fut formé dans les 
toit*, il 1 entendott feloa le. degré ou elles é- 
toiest *4t ne partait pas de ce dernier degré pour 
ks aatres, quoiqu'il leprouvât en lui ; car très* 
pet» font flpcllés à on A haut avantage. 

f* 3. Dieu viendra du coté du Midi , & le Saint 
de la montagne de P baron. Sa gloire a- couvera 
1er deux , & la terre ejl pleine de fes- louanges. 

Dieu vient ah êStddm Midi, du plein jour de 
l'éternité & de la. gloire, pour donner une nou- 
velle vie, mats une vie de midi, vie pleine & 
entière r qui demeure, toujours dans ce midi* 
Mais H ne met pas d'abord l'ame dans cet état 
de midi: il fe lève en die comme l'aurore qui 
fe )éve de fetn de la nuit ; & en fe levant pour 
eil*, & en elle, il lui donne la vie: mais à me- 
fore qit'il fe lève, il croit & il aproebe plus du 
midi y lui donnant une vie plus abondante, jus- 
qu'à ce qu'elle foit arrivée au midi & au plein 
îoar de l'éternité. Alors l'ame étant dans le mi- 
lieu des tems , dans la plénitude de Dieu même , 
félon fesdef feins fur elle (car il y en a qui vont 
plus avant dans cette plénitude les unes que les 

F 2 au* 
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autres,) quand dis-je cette ame eft en pknîttr-^ 
de, le Saint qui eft Je fus Chrift, le divin Ver- 
be, vient de la montagne, c'eû à dire, de la plus 
éminente plénitude de Dieu même, plénitude 
confommée dans toute fon étendue» aufB di- 
ferente , & infiniment plus diferente de la plus 
grande élévation où puiffe arriver une. pure 
créature ~en cette vie, qu'il y a dediference des 
montagnes les plus élevées, aux valées les plus 
profondes : ilvientdis-je alors, leSaint, ^ s'incar- 
ner en cette ame. 

Lorfqu'on a parlé de l'incarnation, & qu'on 
en parlera encore dans la fuite , on l'entend 
miftiquement » mais pourtant très-réellement, 
bien que non naturellement & hîpoftatiquement; 
cette union miftique , quoique très-intime, aiant 
toujours fadiferencede l'hipoftatique. 

Le Verbe s'incarne donc dans cette ame. A- 
lors la gloire de Dfeu couvre les deux ; toute la 
fupréme partie de Pâme fe trouve couverte & ab- 
forbée dans la feule gloire de Dieu\ il ne refte 
plus rien de propre à l'ame ni pour l'ame; elle 
eft abforbée quant à la partie fuperieure& per- 
due en Dieu , couverte de la gloire de Dieu mê- 
me; elle eft plus éloignée du propre intérêt que 
le ciel n'eft de la terre. La partie inférieure, 
tout l'extérieur , fe trouve dans une plénitude en- 
tière , mais plénitude de la louange de fon Dieu. 
O état trop admirable pour être compris fi ce 
n'eft par l'expérience ! 

^.4. Il jette un éclat comme une vive lumière ;fa 
force eft dans fes mains. C'eft là que fa puijfanceefi 
cachée. 

L'Ecriture fait une courte mais forte deferip* 
tion de l'état d'une ame arrivée ici , & des ope- 
rations 
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rations du Verbe Dieu dans cette ame. Lorfque 
le Verbe eft en elle , en la manière qu'il a été dit , 
b il jette un éclat comme d'une vive lumière, qui la 
remplit de connoiflànces très-profondes & très- 
fublimes. Sa firce eft dans fes mains, c'eftàdire, 
dans les opérations, Dieu faifant faire alors [à 
cette ame] des chofes très-grandes & très-pro- 
fondes : fes œuvres font toutes divines , éma- 
nant d'un principe divin : elles ne font plus œu- 
vres de la créature , mais œuvres de Dieu ; c'eft 
pourquoi elles n'ont plus befoin depaffer parle 
feu: La facilité lui eft alors rendue pour toutes 
les chofes dont elle avoit été dépouillée. Mais 
cette puijfance divine eft cachée dans Pâme , & 
n'eft connue que de ceux qui font à peu près dans 
le même état ; ou bien des perfonnes qui éprou- 
vent une force fecrette & atirante qui eft en elle 
dont elles refTentent l'éfet. ODieu, vous avez 
caché votre pui/fance en ces âmes. Tout ce qu'el- 
les difent fe fait; mais d'une manière qui quoi- ' 
que toute miraculeufe, paroît néanmoins toute 
naturelle. 

^.5. La mort paroitra devant fa face f & le diable 
marchera devant lui. 

■ Pieu prépare lésâmes par deux moiens; l'un 
éloigné , & J'autre plus proche. Le plus éloi- 
gné eft le diable y qui marche le premier, éprou- 
vant ces âmes par des tentations & obfeffions , 
perfecutions & tourmens inconcevables. C'eft 
là la première épreuve , qui quoique très-fâcheu- 
fe, n'eft pas la plus utile. La mort paroit devant 
lafaceàeu\e\i, c'eft elle qui eft proche de lui : 
elle eft devant fa face ; parce que Dieu eft pro- 
che d'une ame mourante, &Dieu fe donne in- 
failliblement lui-même à une ame morte. Cet- 

F 3 te 
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te épreuve eft bien plus utile, plus avattaget* 
fe, plus foncière, pin* néceffaire <joe la pie* 
xniere. Pvefque toutes ks «mes «pu <éproa*opt 
ces ataques& ces tournions des dutties {cm pi* 
rifiées par là pour arriver à des doits fort fin* 
nens ; mats elles n'arrivent en Dfeaanémeqtftai 
l'autre, vie. Pour les âmes de mort, elles rfMI 
pas des chofes extraordânaipes ci fortes en jft- 
rence ; mais elles meurent d'une maniese pte 
naturelle & plus longue. C'eft eue chofe m* 
, te diferente. O qu'il fe trouve peu d'aines frate* 
ment mortes , de celles-là mêmes qui éprou- 
vent des peines prefquc pareilles , & qui foaveat 
paroiflènt plus extraordinaires. 

f.6. Il s' eft arrêté, & ilamefuré laUvre. fi a jet- 
te les yeux fur les nations , il les a fait fondra 
. Les montagnes au fiécle ont été 'réduites tu fendre; 
les collines du monde ont été aiaifpêes feus tes fut 
du Dieu éternel. 

L'Ecriture décrit ici les moiens dont Dieu 
fe fert pour faire mourir l'ame , & pour vêtit 
lui-même en elle. Il s'arrête, & cefle, ce fem» 
ble, d'opérer en elle: c'eftune ce/Talion gène* 
raie & entière de toutes opérations. l\mt/kretn~ 
fuite toute la terre, n'en laiflànt pas oqfetl en- 
droit qu'il ne fonde, & auquel il n'ôtefha ibo* 
tien & ne fkflc fentir fa douleur. H regarde eddài- 
te toutes les opérations de l'ame, quelles qctal» 
lesfoient, intérieures ou extérieures * & les /MF 
toutes fondre comme la cire. L'Ecriture entend 
par les nations tous les apuis&les foutiens4elV 
me, tout cequilui fert& apartient, quelque 
foit* toute vertu, toute force, tout pouvoir, 
- & toute volonté de faire. Les montagnes, c'eft 
à dire, tout ce qu'il y wou dt çeand en cette + 
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mr> & qntétott bien des montagnes» mais des 
montagnes ***** & non pas de l'éternité, ée$ 
dont de Dtéti à la vérité , mais non pas Dieu-mê- 
me; tout celadis-je, ïtrzreduit en poudre. Ain- 
files perionnes qui fe foutiennent par quelque 
endroit dans lfeurs miféres font bien éloignéesde 
cet anéaariflèment. Pour les montagnes éternel- 
les, elles ne font pas détruites ; au contraire j 
elles font toujours plus élevées. Ce font les 
montagnes qui (ont en Dieu-même; parce que 
les dons Se les grâces reçues en Dieu ne for tant 
point dfc Dieu, ne doivent plus périr. Lcscolli- 
wts &foutièns dm mande en nous, font l'amour- 
propre & la. propriété; ce fout celles-là qui pé- 
riment Ifcs dtfraieres : elles font akaijfées fous les 
pasdeDieu-mèmc; c'eft lui qui vient lui-même 
achever de les anéantir par fes démarches éter- 
nettes* 8t en rttêrne tems il met I*amedans lejnur 
éterfrèl 4 lequel achève d'anéantir toute proprié- 
té & toute differabUnee. 

J^.IO. Le,s montagnes vous ont va , & elles ont éti 
faifies de douleur: les grandes eaux Je font écou- 
Ues ; l'abîma a fait retentir fa voix & a élevé 
fis mains. 

Si-tôt que les âmes élevées comme des monta* 
gmtafVirsoufentent lesaproches de Dieu, elles 
fout fmifits de douleur. Pour entendre ceci il faut 
lavoir, que Ton prend Dieu pour ce qu'il n'eft 
pas ; & lors qu'il vient lui-même , on le mé» 
connoît. L'ame quipoffede les dons de Dieu en 
degré éminent croit poffeder Dieu même , & 
fë perfuade qu'elle doit demeurer éternellement 
de la forte. Mais lorfque Dieu veut venir, il en- 
voie la mort, il chafTe de loin ces dons; de for* 
te que l'ame qui fent les aproches de Dieu , quoi* 

F 4 que 



47* I£a bac v c 

que de loin, croit perdre Dieu, prenant les dow 
pour le donateur , & l'aproche de Dieo pour fim 
élolznt menti &ainfi tUeedfaifie tfume dêuUnr 
profonde. Alors ces grandes eaux, ces déluges 
4e grâces , s'/couleut, & famé demeurïrcomme 
ifec. U*iî me de mille miféres, l'abîme infer* 
nal , fait retentir fa veix par mille fortes de ten- 
tations dont il aeable l'âme , qui commence i 
fenrir fës vapeurs, purs elle entend fk>vm*i i 
l'abîme fecontentoit de faire fentir àvatort 
d'élever fa voix l'aine feroit moiàs à plaindre J 
mais il élevé lu main jufqu'à elle pour feutrait 
ner, cefemble, dans ton vaftefëin fi Dieu i, dont 
la bonté eft infinie, ne l'empechoit-O quclledo** 
leur, qreHefraieurpour Tarne qui fent lès apro» 
ches de cqtte terrible main! 

f.n. LeSêUtl& la lune s y arrêteront Jausïeurder 
. meure ; ils marchèrent s la lueur de vo$ ftdches t 

Ç«f a F éclat de votre lance foudr osante. 

Le Soleil , qui défigne les lumières les plus for- 
tes & les plus durables ; & la lune , qui marque 
celles qui font plus foibles & plus paflàgercs, 
s* arrêteront dans leur demeure ; elles s'arrêteront 
dans celui qui les envoie, &ne paroitront plus 
en nulle manière fur cette ame deftinée à la 
mort. 11 faut qu'elle marche non plus à l'éclat & 
au brillant de ces lumières, mais à la lueur des 
flèches qui tombent inceflamment fur elle, & qui 
font un feu ténébreux , qui ne lui laiffe voir que 
fes maux & fes bleffures , fans lui laifTer voir ce 
qui peut lui donner la vie , ou amufer fa douleur. 
C'eft une lance foudroiante , qui jette des étincel- 
les, qui ne laiflevoir que le mal qu'elle va faire 
& le débris qu'elle a fait. ODieu! le moiende 
marcher de la forte ? C'eft pourtant la maniè- 
re 



CHAP. III. f.ll. 473 

re dont l'ame marche tout le tems de l'état de 
mort. 

£12. Voms foulerez aux pieds la terre dans votre 
colère ; vous épouvanterez les nations dans votre 
fureur. 

Dieu met encore l'extérieur de cette perfonne 
dans la dernière abjeâion. Toute la partie infe- 
ricure eft comme foulée aux pieds. Il fembleque 
lorfqu'on penfe fe lever d'un état humiliant, on 
fe fente terraffé & anéanti avec plus de force.L'a- 
Die eft tellement éfraiée , & tous fes fens exté- 
rieurs & intérieurs & fes puiflànces font fi fort 
interdîtes, qu'elle ne voit par tout que les éfets 
de la colère d'un Dieu juftement irrité. 

Ces âmes ne font pas comme certaines qui a- 
cafent Dieu de cruauté, ou qui croient que ce 
font des états qui leur arrivent pour les anéan- 
tir ; qui voient dans leurs maux leur iuflice pre- 
mière , & ne peuvent fe perfuader d'avoir rien 
fait qui mérite de fi étranges châtimens. Les a- 
mes dont je parle leur font toutes contraires : 
elles ne peuvent point voir que ce foit un état ; 
elles ne fkvent pas très-fouvent qu'il y ait des 
Stats pareils : il leur paroît toujours d'avoir fait 
quelque faute qui a donné lieu à ce déchet, & 
qui a irrité Dieu contre elles ; & lorfque Dieu 
veut bien détruire & anéantir l'ame, il permet 
[en éfet] qu'elle entre dans cet afoiblifîèment 
par une faute réelle, qui la fait entrer dans cet 
état. 

Elle voit une imprudence, une ocafion don- 
née; & tout le tems de l'épreuve (qui dure fou- 
vent les fept & huit, dix,. vingt années,) tout 
cela dis-je, lui paroît une perte réelle, & être 
venu par fa faute. Ce font là les coups demaîr 

F S trc 
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contraire, s'apuient [furlaconfideration dfctt 
ctiofes comme] d'une néceffité, d'nnç viole» 
ct&ràfifc', 0ùWdtdSaWbc»etm^k«*iWk*l 

hoir ftiatetehie. îfc Vtitetrt h* dtfft* tQMto 

des tentations fortes que Dieu leur envofr,'Wtfr 
Mé*él fftipiiffirtrofe s?» JMftoépfiSfiMiMftb 

mt Mttfcte ttaftoft qtfeto» bearaa&ftâgl 
**e*v ^** C^*f t*tirt^H kalraMtof <|^W^ 

-ffa fm^^n^itTnfrimf^itV tn>WI 

fctt teft» pfcttitttt <fe* frilMfJgfiiiniiirnlIiwW 
»* f #bdtt 4*»{»biefc rïiîtiimflg|Pî«i| wUâ 

épreuves ; jUty* H Ittfat ♦ qbd aa'inwèaiftl 
ttMpoiMMMiMKOlw: il [Hwt) fomt^èW 
mçMQMMtâme* £* *ilè*mémeiy «tin 

1è9Hdfe|«héiie *lfc*»*6tie* à ftiffttttfl ii MH 
tofiitefcftt feM là fdttffitûûdllb otialcéepévpfci* 
tttre! ; dans liée fbiWeifes de même * ejfet U 
voient nott àctf&iae tç&tfttlôn * rtiais cftmûMtirt 
ehofe ïfcéhetché* fhtf elles-mêmes & dort ttyu 
pouVôteat fort àiflhMtt fe défendre. La dflib 
ÇWié* de ees dètfx états & de ces dtm nwDrtuùi 
fttà Wcïi connu* que dés *m*s d'expetftoizc&È 
graâdèé ltiiMetel. 

Celles <|tii ttieuifch* pat les peihes extraoWj» 
tt*trë$ , Dieu Ieûtf abatte toujours qaelqtrfu 
tquflesibùtîeht, lesatfbre&confble: les eu tttj 
au contraire n'ont peffbtine finon fcetix quii* 
gardent cela comme un déchet; ce qui ne Atit 
qu'à les tourmenter davantage. Sites vcriefit ce- 
la côthrine vie, & non comme uriemoft: «lia 
nepeiyfent plusfcf à môUrir* nia dfcvairjaiM* 
reVivre; mal* elle* tfOitrtt avoir perdu le doildt 
l'iittêriettt pùuk toujours î elles tt'? ptnit&t m* 

sic 
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Axis; avec cela, des croix extérieures & é- 

Fes de toutes parts , des mépris horribles, 
Femble toujours que Ton fe foit procurés 
des imprudences. Les croix ne leur paroîf- 
: pas croix; au contraire, elles les regardent 
mie desftutes; elles n'ont rien d'extraordi* 
e. Ofi je potovois faire comprendre ladife* 
se de ces deux morts ! L'une ne paraît pas 
mort fi forte ni fi grande aux tutres qui n*ont 
la lumière profonde , que celle qui pirott 
\ extraordinaire ; mais quelle eft diferente 
s ft profondeur ! L'autreeft une mot* fuper* 
>l!e , qui paroît plus parce que la plaie eft 
\ extérieure: elle paroît plus & à celui qui 
rouvc&àcelûi qui en juge par la lumière or* 
lire; mais elle a une diference prefque iafi* 
, qui ne peut-être connue que d une lumière 
i divine. ODieu, Voàsl^ul la pouvez don* 
! O que vos lumières font profondes &ca- 
es ! O quêtes hommes qui ne font pas éclat* 
de votre lumière divinement divine font a* 

ftnt remarquer , que la mort de ces âmes 
tacompagâée de nul le Itomïeré, pour petite 
*lle foit : TLes autres au contraire ont de teins 
ems de petits éclairs qui les fortifient &con» 
lit; l'extraordinaire eft mêlé dans leur mort 
«ne dans leur vie. O Dieu, vous feul con- 
Se* cette mort refervée pour les âmes de la 
ipure & nue foi, qui n'a ni apui ni foutieti 
1 qu'il foit , mort qui n'a pas même le foutiea 
'avantage de la mort , puis qu'elle ne paroît 
it comme telle ni au moribond , ni au mede- 
, qui ne plaint pas ce malade parce que là 
leur (qui eft infiniment profonde) lui eft en- 
etnent cachée , . & que le malade ne s'en peut 
liquer. JM3. 
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^".13. Vont ("tes fini pour donner le faJut A tu 
peuple; vaut êtes prit avec votre Chri 
pour lefauver. 

Dieu/ôr*, pouraïnfi dire, de lui-même p 
donner le f dut à cette ame, & pour la rapel 1er di 
mort à la vie. Il vient avec tous les mérites 
Jésus Christ pourfumvcr cette ame S 
tirer de fonétatdemort. Lésâmes dontlam 
eftplus fupetficielle, ainfique nous l'avons 
plus haut, pailènt pour l'ordinaire de la mo 
la vie, & n'éprouvent point cet état anéanti 
fubfifte après la mott m£me, qui e(r comme t 
réduit en cendres, oùl'ame fe trouve fans rr 
& fans vie. G'eft cet état que les âmes d'u 
mort profonde éprouvent parce qu'elles £ 
dém'nées à l'anéantiiTement total. Les aul 
au contraire , paflent de la douleur de I 
mort (pourvu qu'elles aient eu le repos d 
leur douleur, &une certaine mort oudefeff 
fuperriciel , qui fait qu'elles ne penfent pas 
voir jamais en fortir; pourvu, dis-je qu'e 
aient en ces choies, <> elles paffent dans la a 
vellevieproportionnéeàleurmort. E lie par 
cette nouvel le rie, plut extraordinaire que ( 
le des âmes anéanties, quoi qu'elle foit me 
profonde, &, moins divine , moins forte & d 
Ia-rçalitéi& dans les éfets de grâces que E 
communique au» antres par leur moien : leur 
apoltolique n'ell pas non plut de même naît 
& elles n'éprouvent jamais l'incarnation mi 
que: leurmortn'étantpasconibrnmée, ni) 
anéantidèmept partait , il y aura un purgatf 
pour cet âmes après leur mort. 
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^•.16. J'ai entendu , £3? mes entrailles ont été {- 
muts, mes lèvres ont tremblé & font demeurée t 
Jansvoix. Que la pourriture entre jufqu 1 au fond 
de mes os , c? quelle me confume au dedans de 
moi , afin que je fois en repos au jour de mon aflic- 
tion , & que je me joigne a notre peuple pour mot* 
cher ave* lui. 

Ce paffage confirme admirablement ce qui 
vient d'être avancé. Le Prophète dit, qu'il a eu* 
tendu & compris ce que c'eft que l'anéantiflè- 
ment , Scfes entrailles ont été émues. Il n'avoit 
point compris jufqu'alors la véritable mort, & 
laprenoitpourcequinel'eft pas: mais lorfque 
j'ai, dit-il, compris cette diference,&jufqu'où 
la mort profonde & du fonds doit aller, mes lè- 
vres ont tremblé d'en parler , & Je fuis demeuré 
[eus voix; parce que je connoirfois bien que je 
fcrois peu compris & peu entendu , que l'on 
donnerait toute l'aprobation & toute l'eftime & 
tome la pitié à celle qui n'eft que fuperficielle : 
cela m'a obligé de me taire & de demeurer 
tins voix. 

Mais connoiflant cependant l'avantage de l'a- 
béantiflement , & la profondeur de cet état, j'ai 
lit , & de tout le cœur : que la pourriture ne 
m'épargne point, qu'elle entre & paflè jufqu'aa 
"orna de mes os, jufqu'à ma fubftance, jufqu'à 
mon eflènce ; qu'elle ronge & anéantiflè ma 
propriété jufques dans fon fond , qu'il n'en refte 
chofe au monde ! qu'elle ne me confume pas feule- 
ment en fuperficie , mais** dedans de moi , qu'el- 
le paflè dans le plus intime de moi-même, & 
qu'il n'y refte rien qu'elle ne détruife abfolu- 
ment ; afin que je me repofe dans mon fepulchre 
& dans mon anéantiflèment , comme un corps 

tour 
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tout mangé de verseft en repos dansficendrej 
B*yaiantpfusde vers qui le rongent parceep^ 
n'y a plus à ronger : cependant il ne rdïmcii 
par ponr ceta encore , mais il repefe dans fim 
non-étre jufqn'au jour de fa refurreâion oô il 
fe joindra à cens de fon état & aux Saints , po*r 
être uni & marcher avec eux dans nue Sainteté' 
con fommée & dans toutes les volontés de Dieu. 
Cette amedit, wtfjrr peuple , et non , votre peu- 
ple; parce que depuis qu'elleapcrdu tout inté- 
rêt propre „ elle entre tellement en partage i» 
tout ce qui cfl. à Dieu, qu'elle dit commel'E- 
poutc. (a) Notre vigne : elle ne dit plus ni mien, 
ni votre, comme autrefois, qucfaiuuuunedif- 
tinûion , elledilbît, (i) ma vigne, & le jar- 
din de mon bien-aùné : mais ici, elle dit, No- 
tre , comme fi elle difoit , Punique qui cil à 
nous par indivis. L'Epoux aufli de foti coté par- 
lant des autres âmes dit de même à l'Epaule; 
(f) Que ferons-nous à noue fœur? CViiaîuti 
que cette amedit ici à Dieu; jef-r.ii en vous *uw 
à tous vos Saints qui font en vous ; c'eft notre 
peuple: parce que vous n'avez plus rien qui ne 
foit àmoi ; & je tuartberai & avancerai toujours 
en vous avec eux éternel lement. 

^_l8. Mais pour mai , je tnc rejouirai dans le StU 
gnew , je tre(faillirai de joie en Dieu mou Sau- 
veur. 

L'ame anéantie de la forte, mais d'unaaéan- 
tîÛement total, chante le Cantique que chanta 
la plus anéantie qui fut jamais parmi les paies 
créatures, ladivine Marie. Elle étoît (d) ravie 
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\ë feA Btet fbi Sauteur : dçraéme ces «ami 
at attestai en e»k* qai foit d Viles, foui; 
R*at £Mf *3 eltet *e peuvent £ rçMr en aui 
hoffe <|trtto loi: tout ce qui «prive ne peut 
3*Hr-aâttïki?]*mok*ëW}ote. Leur joie par ua 
'mtAo9$^ fkilk m mt iùp9a^^mÙim n quieft 
Sé*à****r * leui fàlut* O fitlut , que tu es 
mu *flbt*p*ïta perte! Tu es afliiré m Dûm 
que ta è* plus pcsdu 4o côté de l'âme. O 
1 y a peu d'amesqui aient toute leur joie en 
s , Seigneur ! 

19. Le Seigneur mm Die* ejtm* force ; & il 
endra mes pieds léger s comme ceux des cerf : Et 
tprès avoir vaincu nos ennemis, il me ramènera 
mr nos montagnes au fin des Cantiques que je 
chanterai. 

O que ce verfet achève bien d'exprimer le bon- 
ar d'une ame anéantie ! O Prophète , vous 
tes bien de vous taire, &de ne plus parler a- 
is l'avoir prononcé. Il contient en fubftance 
it ce que Ton peut dire ; & la manière de Pex- 
sffioneft fi jufte, que rien ne la peut furpaf- 
:. Dieu eft toute la force de Pâme anéantie: el- 
eft forte comme Dieu, n'aiant plus d'autres 
terêts que ceux de Dieu : auffi n'a-t'ellebefoin 
le de la force de Dieu , n'aiant point d'autres 
nemis que les fiens. llrendmes pieds , dit-elle, 
as légers & plus vîtes que ceux des cerfs pour 
turiraans la vie apoftolique à toutes fes volon- 
s. Et après que nous aurons vaincu enfemble 
x la feule force nos ennemis i qui s'opofoient à 
il règne dans les âmes, il me ramènera fur nos 
rntagnes^ communes à lui & à moi dans l'uni- 
du repos en lui feul ; d'où nous fortons en- 

fem- 
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femblepour fa gloire: &là 9 me foifânt repoli 
pour toujours du travail de l'apoftolat ,, non 
n'aurons plus rien à faire qu'à nous perdre & en 
foncer toujours plus dans cette unité divine « 
fin des Cantiques que je chanterai $ parceque ton 
te l'éternité fe paffera en éternels Cantiques d 
louanges divines. O éternels Cantiques , corn 
mencez dès cette vie! O qu'ils ne (oient jamai 
interrompus par la mort même naturelle ! 



Fin ^Habacuc. 
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S O P H O N I E, 

Avec des Explications & Reflexions qui 
regardent la Vie intérieure. 

CHAPITRE I. 

£.4. — l' Exterminerai de ce lieu — 

J 6. Ceux qnife détournent dm Seigneur 
& ne veulent feint marcher après lui ; ceux qui 
ne cherchent point le Seigneur , & ne je mettent 
pointen peint delttrouver. 

- r^Ieu chafTera de l'intérieur tous ceux 
MvS^dont il vient de parler dans ce verfet, 
g|i Jfàxtux quife détournent volontairement 

:■ '^de Dieu y y ne veulent point marcher 
dans Tes voies, ne pouvant y avoir part. C'eûfe 
détourner de lui quede ne pas fuivrefes pas. Jefus 
Chriftavecu fur terre afin d'être imité: il a me- 
né une vie toute intérieure, toute cachée, tou- 
tepetire, toute pauvre, toute abjecte, jufqu'à 
ce qu'il fott entré dans l'état apoftolique. Ne 
pouvoit-il pas, & ne devoit-il pas même félon 
tontes les aparences prêcher & inftruire d'abord ? 
Cependant, il ne le fait qu'à la fin. Toute la vie 
de Jefus Chrift fur terre n'aété que pour être no- 
tre modèle, feommece modèle qui fat montre 
à Moïfe («) j fur la monragne. Car pour nous 
racheter il n'avoit pas befoin de mener une vie 
dépouillée & fi crucifiée: un feul acte de fou- 
miffionàfonPcre, une goûte de Ton fang étoit 
y.TeJLton.XIl. G . ^\vw 

(*) Exod. ts.f, 40, 
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plus que fuffifante pour fauver mille mondes* 
Il faut donc, fipous voulons Être à lui , m|rchçr 
forfespas, aller parlapetîteffe, l'abjeâion, la 
croix, la honte, Toprobre & l'infamie. On ne 
veut aller que par l'élévation , & Paplaudifle- 
ment; oa ne veut rien fouftir, on fe fait même f 
un principe de confcien ce de fuir laconfufion, 
de repouiFer les injures ; on ne cherche point le 
Seigneur quoique chacun fe pique de lç chercher , 
parce qu'on ne le cherche point où il eft. On le 
cherchedans la grandeur, dans les çonfglations , 
dans i'aplaudifleqiçnt & le fuccès ; & on ne le 
trouve que dans la petiteffe , la croix , le mépris , 
la confufion , & lç rebut des créatures : ç& le 
cherche au dehors & il eft aA dedans. 

fr. 7. Demeurez en filence devant la face, du- &** 
gneur notre Dieu ; car le jour du Seigneur eftùr+> 
che: le Seigneur a préparé fa viëtitne , ilia invi- 
te fe s conviés. 

Le rçfpeft que Ton doit à un fi grand Roi nous, 
dçvroît a/Tés porter à demeurer en Jiienceen fg.pr<5- 
fence quand même l'Ecriture ne nous y invite-! 
roitpas. Elle nous y invite en tant d'endroits, 
que nous ne devons plus douter de la néççflitc 
de ce filence. Le Prophète nous invitç d'fltepdtÇ 
parce que le jour du Sekneur , le jour de les COtTfc 
munications, eft proche. IL faut fe taire en tput 
tems , mais particulièrement dans le jour du 
Seigneur. Quel eft le jour du Seigneur 7 . Unjoitf 
de croix , d'oprobres , d'ignominies & de pçr- 
fe c u t i o n . Le Seigneur prépare 1 n i- m éme la v*ffl m 
me , c'clt lui qui prépare les croix & les moijCBS 
deibufrir, il faut que les croix foient de la main 
do la providence: & après qu'il l'a préparée, il 
invile tous les conviés à venir prendre pa/t à ce 

feftin. 



Gbap. H. fr.3. 483 

fcffia, Cftftunftitipdefacrifice: l'ame n'a rien 
«Uff chpfr à feiw de A part que de s'immoler 
toujours plus à fon Dieu , afin de foufrir tout ce 

Îu'il lui plaira. Ce feflin n'eft que 4e façrifice. 
•futChrib Prépara lui-même le premier la vi&i- 
m*> pois qu'il ratlQi~m6me cette vi£Hme immo- 
le fur la croix. CeA de deflùsJa croix qu'il cou- 
vistovs fes amis à être des viûimcs félon les dcf- 
fâa* de Dieu , & félon l'ordre qu'il y donne lui- 
çrêflie par le fbin de & providence. 

CHAPITRE IL 



t. 3. f^Hntbtx k Seigneur, vous tous qui fat 
Vv> doux & humbles fur la terre , vous qui 
***** *gî feloufet préceptes, Travaillez à a quérir 
Ujuftice Çff la diuceur , afin que vous puijjiez 
trouver quelque utile au jour de la colère du Sei- 
gatm. 

CE font les dm* & humbles qui doivent cher- 
chexU Seigneur ; car c'eft à eux qu'il fe don-» 
BP ; il rcfifte aux fuperbes, éc aux perfonnes co- 
Igtts & audacieutès. La douceur & l'humilité 
fpftf imparables , parce qu'une perfonne hum* 
ble cft toujours douce , la colère & l'emporte- 
ment venant d'orgueil» L'Ecriture met encore 
UP9 condition [qu'on doit avoir] en cherchant 
le Seigneur, &qui eft très-jufte; c'cftd'acom- 
pHr fà frjçcptes & faire fes volontés. Chercher 
Dieu & dicfobéïr à fa loi, ce n'eft pas le moîen 
de le trouver. Il faut faire de toutes fes forces ce 
qu'il nous commande , & le chercher de tout le 
cœur. On ne manque point alors de le trouver, 
&de trouver en lui-même un azile & un refuge 
eu jour de fa colère. La juflice que Dieu demande 

G 2 des 
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des âmes qui le cherchent , eft la droituté*& 
reâitude envers loi , éloignée de tonte pré- 
fomption. 

fr.6. Les (a) liens de la mer feront un lieu de rc- 
f os four les Pafteurs, & un parc pour les brebis. 

Cette mer eft l'abîme de la Divinité qui âtire 
fortement les âmes lorfqu'elles veulent bien s'a- 
bandonner fur fes ondes. L'ame abandonnée 
fent toujours un jene fai quoi qui la tire en bas, 
&qui la porte à fe perdre & s'anéantir, afin de 
s'abîmer de plus en plus en Dieu. C'eft alors 
qu'elle trouve fon véritable repos: les pajleursk 
les brebis s'y repofent chacun felûn leur degré: 

$-. 7. Ces liens feront pour ceux qui font demeurés 
de la maifon de Juda. Ils trouveront là des pâtu- 
rages: ils fe repoferont le foir — , parce que le 
Seigneur leur Dieu les vifitera & les fer a venir du 
lieu où ils auront été captifs. 

Cette qualité atirante n'eft éprouvée que de 
ceux qui reftent de la maifon de Juda^ & qui ne 
font pas encore arrivés dans le profond de là 
mer; que de ces âmes abandonnées, qui éprou- 
vent un je ne fai quoi qui les entraine avec rapi- 
dité , comme l'on voit un torrent impétueux fe 
précipiter dans la mer. L'ame trouve là des pâtu- 
rages extrêmement fertiles. Comment cela fe 
peut-il entendre? C'eft que l'atrait dont je par- 
le, & l'abandon, porte en foi une certaine for- 
ce & un foûtien extraordinaire, qui fait que plus 
l'ame éprouve fa perte , plus elle fe trouve de 
courage pour felaiiïèr enfoncer dans cette mfrne 
perte. C'eft -là la nourriture proportionnée & 
convenableaux ames de.cette forte. Ellestrou- 

vent 

(a) Funictflus, 
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*ent du repos fur le pur , c'eft à dire , fur la fin de 
leurs travaux ;paree que Dieu les vifite alors du re- 
tour de fa préfencc après qu'elles fe font repo- 
féesdans le foir'de l'anéantiflement, & il les ti- 
rera du tombeau où la mort les tenoit encore liés 
& captifs. 

CHAPITRE III. 

^' l ' \ ^1 ^eur à la ville qui irrite le Seigneur , 
J.VJL £ff qui après avoir été rachetée corn- 
tue la colombe, 
2. N'a point écouté la voix ni reçu les inftruBions : 
? elle n'a point mis fa confiance au Seigneur ; & el- 
le ne s' eft point aprocbée de fin Dieu. 

\ F 'Ame eft véritablement cette ville malheur eu- 
JL/* qui après avoir été rachetée du péché , & mife 
en liberté comme la colombe échapée du déluge , 
ne veut point écouter la voix de celui qui veut lui 
parler au dedans. La véritable caufe pour la- 

3uelle les conversons ne font ni folides ni de 
urée, c'eft que les hommes ne s'habituent pas 
de bonne heure à écouter la voix de leur Dieu par- 
lant en eux. Ils ne font point inftruits & en fei- 
gnes de la manière dont ils doivent exécuter fes 
volontés : auffi leur pénitence ne fe foutient 
point; ce ne font que vicîflîtudes continuelles. 
Ce malheur arrive encore parce que Ton ne fe 
confiepointtoutzfait en Dieu: ons'apuietropfur 
les pratiques extérieures de pénitences , & non 
fur la confiance & l'abandon à Dieu; ovine s' a- 
prochepointde lui par l'oraifon. 

3^.4. Ses Prophètes , fes Prêtres, font des hommes 

fans foi. — 
y. Le Seigneur qui eft au milieu d'elle eftjufle\ il 

G 5 ne 
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ne fera rien que de jaût. Dès le mutin, 
peint dajnur , il produira fin jugement à 
lumière p & Une je cachera point. 



Dieu fe plaint de ce que lis prêtres & tes\ 
pbétçt , qui font les Conducteurs des peupl 
fintdes hommes Çans foi. Ils ne fe contentent 
de répugner eux-mimes à l'abandon , ils en 
tournent encore les autres. 

Mais le Seigneur iji au milieu de l'amepoi: 
conduire lui-même en toute juftice, parce 
Dieu efl jujle & équitable; «c'eft lui que 1 
ofenfelorfque fous des' prétextes fpecieuso 
tire de l'abandon à fa conduite. Dieu «fibre, 
dès le matin de la vie fpirituclle, dèslecamir 
cementdel'abandsn , il prend un foin tout | 
Cieulier d'elle, qu'il produit en e\\e fin jugem< 
laconduifant dans fa volonté & dans la lu», 
de fa vérité même : il ne Je cachera point d'e 
s'il fe dérobe à les fcntïmens , ce n'elî que p 
l'éclairer plnâ profondément. 

$-.8. C'tfl pourquoi atendez,-moi , dit le Sefg/u 

four le jour à venirde ma refurreâiom.—- 

ç. Ce fera alors que je rendrai pures les It'urt, 

peuples, afin que tous invoquent le ATowi du 

gnenr x & qu'ils le fervent tu unité porta, 

même joug. ■ - 

C'ejl pourquoi , dit Dieu à ces âmes t atei 

moi , demeure! fermes & confiantes «fana 

tre aieme jufqu'aujtar de «ta refurreSion s t 

vivrai en vous d'une nouvelle vie. Il faut 

l'homme véritablement mort à lui-même 

meure dans fon afiéarknTemeritjufqu'à ce 

Dieu devienne fa refurreâitn & fa vie, 

Ctjî êltfs q\H Dita mwant rame da-fts M 

apo 
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àpoftoliqtte, ft fert d'elle pour atfrer une infi- 
nité de cœurs , oui reffufcitant de la mort reçoi- 
Tèhtlavtt. Càrflfôtitfavoir, que l'âme qui pc- 
che , tue en elle la vie de l'on Dieu; de forte 
que lorfqu'ellecft entièrement convertie, Dieu 
cftrefTuicité en elle. Ce fera alors que je rendrai 7 
dit Dieu y les lèvres de vosafeâions toutes pures 
& tournées vers moi afin qu'elles invoquent tous 
les jours le Nom du Seigneur chacune en fa maniè- 
re aeta Ton degré. Toutes les ames intérieures 
fetrouvent réunies dans un mèmecfprit/w/r/w- 
terkjoug dû Seigneur , que lui-même leur impo- 
ft. Oe Fardeau eft (*) léger lorfqu'il le charge 
lui*rn£me: les hommes le rendent pefant parla 
manière dont ils rapefantiflent. 

fr. X I . En ce tems-la vous ne ferez plus dans la confu- 
Jion , — parce que vous ne vous élèverez plus // /'a- 
venir de ce que vouspo/fedez ma montagne fainte. 

1 2. Mât s je léifferai au milieu de vous un peuple pau- 
vre & dépouillé de toutes ebofe s ; &ils efpéreront 
au Nom du Seifneur. 

Dieu affûte, qu'il viendra un tems que l'amc 
me ftra plus dans la confufion, parce qu'ellen'aurd 
plu* d'orgueil. Une ame fans orgueil eft fans 
éonfdtfon. Dieu fait encore voir par là que tou- 
tes les déroutes, difgracesft confufions qui arri- 
vent à rame,nè lui arrivent que parce qu'elle s'efl 
élevée piv la poffeffion de fes grâces; maïs il allure 
eft îhémetems que ces ames ici ne s'élèveront plus 
fat ta poffeffion de fa montagne fainte ; parce q u 'cl - 
les la poflèderont fans la poffeder , étant dans 
une defapropriation générale. 

II ne relie plus dans cette ame op? un peuple pau- 
vre Se dénué de tout , que des puillànces & que 
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des fens dépouillés de tout bien &de(tituésdet< 
foutien : mais plus ils font dans cette indigen 

Îlus ils efpérem & fe confient en la puiflance 
Heu, ' 

^.13. Ceux qui refteront dflfraèl ne commettt 
point d'iniquité; ils ne diront point demenfon 
il n'y aura point dans leur bouche de langue tn 
peufe ; parce qu'ils feront comme des brebis 
paiffent & qui fe repofent ,fans qu'il y ait per À 
ne qui les épouvante. 

On ne peut mieux exprimer l'état d'une a 
morte, dépouillée de toute propriété. Ceux 
reftent après de fi terribles depouillemens f 
des âmes fi pures, que Dieu ne fait point de 
ficulté de les recevoir en lui. Ceux-là ne p 
vent plus commettre d'iniquité ', par une împi 
fance morale, & non phifique: (cette expi 
fion m'eft venue fans favoir fi elle eft prop; 
étant en Dieu, ils ne peuvent pécher. Ils fi 
alors incapables de menfonges , étant dans \ 
fimplicité entière : ils ne parlent jamais < 
comme ils penfent, & l'on eft aflurc qu'ils 
fent tout avec la dernière fincerité: lemoim 
déguifement feroit pour eux un enfer , pa 
<ju'il les feroit fortir de la vérité eflenticlledï 
laquelle ils font établis. Et ils font de la for 
parce qu'ils n'ont plus d'autre occupation que 
ft repaître &repofer dans le fein de laDivini 
où ils font comme de petites brebis fimplcs & [ 
Jîbles, que rien ne peut plus épouvanter, pa 
qu'ils font dans un azile afTuré. 

$r, 14. Fille de Si on , chantez des cantiques de lou 
ge ; Ifraèl, pouffez des cris d'alegrej/e ; fille 
Jerufalem , fiiez tranfportée de joie , & t refit 
lez de tout votre cœur. 
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*e Prophète veut avec raifon que les âmes 
cet état foicnt tranfportées dejotedxns la con- 
fiance du bien qu'elles poffedent. Cela pa- 
: contrarier le fentiment de quelques per- 
nes fpirituelles , qui ne veulent pas que les 
:s coanoiflent leur état. Il y a un tems où 
s le connoifTent trop , & c'eft dans le tems 
lumières , des ardeurs & des ferveurs : lorf- 
elles font dans la lumière paffive elles fe 
ient au comble de la perfeâion. Il y a un 
re tems où elles l'ignorent ; c'eft dans le 
isde la peine, de l'obfcurité & de l'afoiblif- 
lent : elles croient cet état bien inférieur à 
tre , & elles fe trompent extrêmement. Il 
in tems où elles ne le connoifTent ni trop, 
rop peu : c'eft lorfque l'ame eft abforbéeen 
u , & perdue entièrement , non paflagere- 
it,mais par état (*). Alors elle eft dans un 
rand oubli d'elle-même , qu'elle ne peut 
1er ni à ce qu'elle eft ni à cequ'ellen'eftpas. 
ru lui en donne de tems en tems laconnoif- 
ce , ou plutôt , il reveille ce fouvenir que l'a- 
utiflement tient comme mort ; & ce réveil 
t les âmes dans des raviffemens de joie en Dieu : 
îs font toutes louanges & toutes cantiques ; el- 
font tranfportées de plaifir , & ne le peuvent 
îtrop. Ce n'eftplus une vaine joie en elles* 
mes; celle là eft anéantie: mais une joie tri 

G s Dieu 

) Tontes les fois que je parle Jt tut permanents Je n'en- 
ta point parler d'état inamiflibJe, Scdont (en rigueur) 
1e puifle déchoir: mais c'eft pour le diferentier des da- 
tions pleines de ▼ieiffitudes, qui ne font plus ici, étant 
epaiTces il y a long tems. Lorfque Jefus Chrift parle 
d'unité, & S. Paul, (b) d'être caché avec JefusChrift en 
11, ils n'ont pas fans doute entendu parler d'un état va- 
inc, où on ne fit qu'entrer, &que fortir comme d'une 
libre. Note de l* ^Auteur. 

\) Jean 17.^.21,23. (b) Col. 3.^. 3* 
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DM, qui dilatent élargît le cteur. C'cftpott- 
tffloi I* Prophète dit : trtffaithz de tout votre «ter 
ï.'*Klnple (<*) de la S«- V (erge taporté plus haut 
xXOÊti n & foutteilt ce qilî eft avancé. 

J. i f . L* &#»««• * éjto/ /Vrfc A w«re r«> 

M»; i/o éloigné de vous ms ennemis . LtSet* 
.' gnen> . fr A»» rf"^W, *yî m w/Yi'rw if r<*i | 
. veûl n; craindrez plut àl' avenir attcnn mat. 
' iféhit de nôtre itotiM»n*lioM éia\i , que nom it 
ftfHMli tous affiijetis au péché â dauftdn pecW 
Hléffit;. Lorfquc Dieu reçoit Une atïie en lui pat 
étttj El lafait rcntit-r daiîî la pureté 6: intégrité 
àfefbfl origine; pareequ'i] ladéllvtede lacap- 
riVftétftipwhé, rompant VaTtit de là condamna- 
MM, C'ellilofs«îtt'e][e «ft aftanchîe de In tim.ii- 
•fllé du péché, & qae fes ennemis font éhignii 
4**Hfe. Dieu ***** dont Ton fonds d'une ma- 
attt* permanente & durable; tu forte qu'élit 
*t_pent fins craindre aUCIM fnâf. Lé trial ftul 
qu'elle aprehende, e(l le péché : étant délivrée 
du péché, il n'y a plus de mal a craindre pour 
«Ut. 

■f.lCf Entetems-làiindirnàjernfétem! JVrrtVtf- 
gmz point ; qnt vu msins ni i ' afuiblffint fiât, 
iSioM. 

jy. Le Seigneur votre Dieu, le Oienffrt, efl M 
milieu devins: c'ejl lui-même qui vous fanvera: 
il mettra fon plaijïr & fa joie-en vous: it je tai- 
ra dnns fin atmnr ; il Je réjentra fnr vent en là 
hnthtge. 
Ceux qui connoîflcnt la vérité de cet étati*- 

r»nt à l'ame arrivée ici* Ne craignez point ; (1 

o'y« plus rien àaprehenderpour vaut: qkivôi 
wtm* 
(n) Voitiei deffks, lUl.u. j.f, it. tchuc.l.f.tf. 
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% ni fbtetit plu* dans VkfbïNifen*i*t , qufc 
tefAtiOflsfôieitt également fortes & côrt- 
«s* ; force tjtié vôds n'agiffet plu* pat 
ttéme y vôttl n'été* plus forte de Votrt 
, mais Dieu , qui eft au milieu de vous , qui 
cOttdûit& gôttvefûe* eft un Dieu fort puif- 
OUf eïeCûtet f>àr Vous avec vigueur tou- 
; Volontés. C*efl lui-même fui en vùus con- 
ît de la forCô , Vousjauvefa de tous les pe- 
dafttfer*. 

ii$ô bonheur <jtri me le peut comprendre, 
vaut plbs que le filut de tout un rtronde* 
H coté de H créature ! Dieu Veut bien met*- 
U€ flfiplâifit &fàjoit dans t&ttt âme ! Côffl* 

cela fe peut-il Aure> C'eft que Dieu ne 
it pltts rien que lui-même en elle, il ftut 
BWfeffléftt «JuMl l'y pldife. De plus, il y 
de inceffltâtiftient fôn Verbe , qui eft 1 W 
? fts complaifances ; & aisffit épuifô en et 
ttraté là fécondité de febatole, ilfe tait en 
mour, qui eft fott Efyrit, qtli h*eft pfctilt 
ait par voie de connoiflance ou' de Parole 
par voie d'amour. C'eft là qu'il fe tait & 
pofe, toute fa fécondité étant épuifée, & 
5 fon aâion terminée. C'eft là que ces trois 
tes perfonnes fe repofent dans l'unité de 
EfTence. O joie que Dieu prend dans cette 
, vous êtes auffi infinie que Dieu même ! O 
ur, vous avez la grandeur, de tout Dieu !. 
5 ô Dieu , fi vous vous rejouïffez en cette 
, & fi vous vous taifez en votre amour en 
, elle en fait auffi autant en vous ! elle fe 
îït en vous , & fe tait en fon amour ! Com- 
vous [& elle] n'avez plus qu'un même 
ar , vous n'avez plus que les mêmes opera- 
. Dieu outre cela fe réjouît en louange fur 

cet- 
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cette ame ; cela veut dire, en toutes les ami 
qui le louent par cette-ame, qui en cft comme 
la mère, puifqueDieu fe les eft engendrées pat 
elle depuis qu'elle eft devenue ion Ëpoufe. 

]J'. 18. "Je rajfemblerm ces hommes vains qui 
voient abandonné la loi ; je Us raffeaiblerai ,paret 
qu'Us vous apartiennent ; afin que vous n'aie: 
plus en eux a» fujet de honte. 
Pour comprendre ce partage il faut fàvoîr. 
que torique Dieu veut anéantir ces ames-là , il 
permet qu'une partie des enfans fpirituels fe 
tirent, & qu'ils abandonnent la loi ou lavoîedj 
laquelle ils et oient entrés volontairement. Ht 
la quitent ordinairement par mtw't?; parce qu'ils 
voient les perfonnes qui les y ont introduites 
dans le décriât la confufion. Dieu en faveur de 
ces âmes rajiemblc ces pauvres égarés ,/w« qu'ils 
leur afarliemient , & aiïn que leur perte ne re- 
tourne pas à leur confufîon. O qu'il fait bon 
avoir ces pères & mères de grâce. 

Fin de Sophonje. 
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A G G Ê E, 

Avec des Explications & Réflexions qui 
regardent la Vie intérieure. 



CHAPITRE I. 

f.l. f^E peuple dit, que le tems de rebâtir la 
' VJ maifon du Seigneur n'eft pas encore 
venu. 
f. Quoi! efl-il toujours tems pour vous de demeu- 
rer dam des mai/bus lambriff/es y pendant que ma 
maifon ejldeferteï 
% — Apliquez vus cœurs à conjiderer vos voies. 




E Prophète parle contre les perfon- 
nes qui retardent leur converfion de 
jour en jour , difant , qu'il n % eft pas 
encore tems ^ qu'ils ont des embaras & 
lés ataircs qu'il faut vuider auparavant. O in- 
fenfés ! il eft. bien tems de travailler pour les in- 
térêts temporels, & il n'eft pas tems de travail- 
ler pour votre ïàlut ! Vous (*) empliffez vos 
maifins extérieures , vous ornez vos corps , & 
vous laiffez la maifon de Dieu , qui eft l'inté- 
rieur , entièrement deferte ! 

Apliquez vos cœurs à confiderer Terreur où vous 
êtes: vbiez les voies que vous tenez, & celles 
que vous devez tenir : mais apliquez-vous y foî- 
gneufement: cela eft néceflàïre pour vous por- 
ter à une converfion prompte & eficace. La vue 

{*) Peut-être , Vin* Umbrifix.. 
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Aïa réflexion fut l'ait horrible, oâ l'omef 
eu fort àjjpdHBgWfcat H cooteffioa: traii 
ne faut psi ('en tenir là ; il rtoftéurner'prom 
' tcment ce cœur du coté de U bonne Toie, 

àtm Tmmétoflwm Vmmàm*mimmm 

qu'alors. .. ...... t - .p;. ■ . ■../„■■.-..*■,; 

^.9. fôiw *iv« ejperé de grands biens , £5" vu, 

f « avez, trouvé beaucoup motus ; vous les avi 

porté à votre rn^ifan ; & Mon (bu fie Us a dij/jp, 

Et pourquoi, dit te Seigneur des armées ï C'i 

parée que ma maifon cji déferle, pcndsmt que ce 

eundi vous »e femprefie que pour la fiennx. 

Ceux qui ne travaillent que pour l'exterïeu 

croient amaiTer de grand biens; (bit des biens ter 

pûrels.commederiionneurjdeU réputation, 1 

erieure, un règlement ci une ver 

s portcet tout ceja à leur mai/an,: 

t toutes ceschofes: mais, dit Die 

loifiqu'e^es viennent à croître û> i jqolttotk 

ellesdimiBiieilt , parce fut wnfe/tfU I» dsjjSpti 

ïjf j% n'en, uferaide ]a forte aie pwcetqn'rts 

fiyjt tous sptiqiU<s3udehors,?{ : qH'iIsont«Bf 

donni l'intérieur . qui eft osa nmf*m, ru'éta 

cboiii lefondsdeî'amtpQur^fairqrriaienw 

tt} % . pomme je l'ai dit: (a) Ce.lu,itrui far» a 

volonté, mon P«re l'aimera, cous vien4ro] 

à lui, &oon& ferons notre demeure, ep (ni, 

CHAPITRE U. 

f.$-~ A &WZ-WUU Je fort* , — (j» trw* 
I\ bu foret que jt fuit avse v* 
élit U Seigneur désarmées, 
6. Et moi je garderai Paliatice que j'ai faite a* 
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krfp* VMM. finfyrtis de IfEglpte , & mem 
tf fer* 4* milieu de vvus : me e roiguez feint. 

[que l'oa ozccutc les volontés de Dieu , 
(qc Ton ftJt ce qu'il prdpnq^ il veyt qu'on 
» avec courage <5ç fau$ crainte , quand ri 
'rbit coûter Ta vie. Mais il n'y arien à 
re dans les entreprises qui paroiifeqt les 
angereufts ; force que Dieu eji *vee mus 
:e que nous entreprenons pour fa gloire, 
romet de garder ^alliance qu'il fit avec l'a- 
rftju'il la tira de la multiplicité. Quelle 
tte aliance? Dieu promit ï l'amç, d'agir 
lie, en elle', & avec elle, pourvu qu'elle 
donnit à lui , & qu'elle pe penfât qu'à faire 
onté, qu'il penferoit à tout le refte : & 
tour exécuter avec facilité fa parole qu'i/ 
ire *u milieu de Tame , afin de la garder, 
mer & conduire. 

J'ébranlerai tous Us peuples y & le défit i de 
ft kl iMW vi**4w , & j* remplira* de 
re çettt mai/m , 4k le Seigneur des armées. 

m eompence par étramler fus les fens torf- 
veut taire quelque grâce extraordinaire : un 
IBcmeat & un ftiûiîômcut s'empare de tout 
;ps. LorfqueDku vegt établir l'ame dans 
Mf&jte immobilité , il ftmble mettre tout ea 
UxScea sgitatioj*: mais il ne l'agite & la 
le <je 1* fer te que pour la mettre dans une 
f ofeixk pai«. Apiès que le vent impétueux 
uneï^it^ toute l'a me, c*eû^lorsqucZ*<#» 
\s nattons vù*t, O Amour, vous étie^dé* 
> coûte famé jufqi*'al>ors,maji8 vous venez 
irto.us fës déiirs! Dès qu'elle vous poflè- 
îs la plcuitudç de von*- même , elle n'a plus 

ni 
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nidéfiir, bipahchants, ai tendance pourquoi^ 
que ce puiffeétre ;. parce qu'elle! pofleae en fowç 
toutes cbofes.Cefl «lors que Dieu remplit deghk 
f# cette ame qu'il a choifie pour fa demeure. j 

jfr. io. hàgUWeaUeeiU dernière mmfon fer àeéc^ 
plus grade que celle de la première, dttlèSei^ 
gnenr des arm/e*i&je donnerai Upaix en ce tse*^ 

Dieu aflure -,. cjue l* gloire îe la «*##» reparé* 
après & dcflruâion effbien plus grande qu'elle 
21 îtoit avant que d'être détruite: parce qu'alptx 
la gloire n'étoit pas toute pour Dieu ; l'ame pta 

Etendre en retenoit une partie , qui étoit déro* 
e à Dieu. Mais à préfent que rame nepcol 
f ienretenir,lagloirç quei'en reçois eu trisgrap? 
de ; c'efi pourquoi , dit Dieu , je demmerai à cent 
ame une paix- qui ne fera plus ïujette Ma vf "* 
tude ni au changement , une paix pcn&r 

durable; &méme les perfonnc&qoi s'i 

ront d'elle & qui s'y adrefleront , obtiendront 1 
paix. "■'; 

^.24. En ce tcms-là, dit le Seigneur des armées )jt 
vous prendrai en maproteSion , & je vous garée* 

. rai comme mon fiéau £3* mon cachet ; parce que je 
vousaieboifi. 

Quel eft le tems que Dieu prend Pâme enfapro- 
teâion ? Lorfqu'elle s'abandonne à lui fans refer- 
ve.Elle ne lui a pas plutôt fait la donation de tou- 
te elle-méme,qu'il en prend un foin tout particu- 
lier : il Izgarde comme ce qu'il a de plu$ précieux, 
comme une chofe fcellée de ùmfceau & marquée 
de fon cachet , en forte que nul ne peut l'endom- 
mager : & il en ufe de la forte par un pur éfet de fa 
bonté qui l'a porté à eboifir cette ame pour lui, & 
non pour aucun mérite qui foit en elle. 

F I N d'A G G t! E. . 

ZA- 



«7 

2 A C H A RI É, 

Avec des Explications & Reflexions qui 
regardent la Vie intérieure. 

CHAPITRE L 

.3; f^Onvertifiez-vous a moi , dit te Seigneur 
VJ des armées; &je me retournerai vers 
vous. 
— Couvert ijfez-vous; quitez-vos mauvaises voies* 

Ieune demande autre chofe de nojis 
finon que nous nous convertirons & 
nous tournions vers lui ; &dèsauffi- 
tot il fe tournera vers nous pour nous 
uver, nous conduire , & nous atirer de plus 
1 pins à lui. 

Mais afin que Ton ne puifle ignorer ce que 
eft que cette cônverfion , il ajoute : Quitez 
n mauvaifes voie* Il n'y a qu'à cefler de mar- 
ier dans cette mauvaife voie, &fe tourner vers 
tfeu; & JefusChrift, qui eft la véritable voie, 
t manquera pas de nous introduire en lui, & 
e nous y faire marcher. 

* 4* Q*it*z la malignité de vos penfées corrompues : 
& cependant ils ne m'ont point écouté* 

Il n'y a qu'à juiter & ceflèr de retenir ce qui 
ous tenoit engagé dans le mal , comme une 
erfonnequine fait qu'ouvrir la main pour faire 
unber un ver qui la pique. Ceffer de retenir les 

r.T*Jt.tom.XIL H peu- 
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fenfées corrompues & gâtées , n'eftpaslescoffikt- 
tre: mais s'en détourner en les laifTant, pour 
s'apliquer à Dieu , [inftruéHon divine que Yonne 
veut pas écouter prefentement.] Les mauvatfes 
penfées font la fource de tout péché. 

fr.ç. — L'Ange qui parloit en moi me dit: Je vous 
ferai voir ce que c'eft que cette vifiou. 

Prefque toutes les paroles formelles fe font par 
leminiftere des Anges: c'eft pourquoi ce font 
toutes paroles médiates , qui fe paflènt dans l'é- 
tat de lumière. Il y a des âmes avancées à qui 
Dieu laiffe de ces paroles formelles pour aes 
defleins particuliers qui regardent fa gloire. 

y. 1 1 . Nous avons parcouru toute la terre ; Çj? Uuti 
. la terre efi habitée &enrepo's. 

L'ame introduite dans la plénitude de Dieu 
n'a pas le moindre vuide : tout y eft habité & rem- 
pli ; & c'eft ce plein rempliffement qui caufe fon 
parfait repos. 

$. 12. L'Ange du Seigneur parla enfuite, &dit; 
Seigneur des armées , jufqu'à quand diferertù* 
vous à faire mifericorde ajerufalem ? 

L'ame dans l'état paffif ne peut point prier par 
elle-même; mais elle entend fouvent des priè- 
res qui fe font en elle, auxquelles elle n'a point 
départ. Ces prières font toujours exaucées; car 
elles font félon la volonté de Dieu. 

"f. 13. Et le Seigneur répondit à P Ange qui parloit 
en moi , de bonnes paroles , des paroles de confo~ 
laiton. 

Dieu répond de bonnes paroles à cet efprit qui . 
parle à l'ame. Dieu peut-il parler d'autres paro- 
les 
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rqtte âce bonnes? Ce que le Prophète apellé 
tnntt paroles , cfc font des aflbrances de l'en- 
rinement de la requête qui a été préfentée : 
eft auflî la parole de confolatsou. 

• • » * 

. 14. Voici te que dit le Seigneur : J'ai un graitâ 
zèle Çff un grand amour four Jerujàlem &pour 

r. Et fui conçu une grande indignation contre ht 
mamans faisantes qut Pont afligée avec excès , lOrf* 
qTucje n % étais qu'un feu en colère contre elle. 

ï)iéxï zitisc extrêmement les âmes qu'il aflige: 
ne lés aflîgè que par un zèle de fa gloire & un 
mnkr qu*il a pouf elles. Cependant très-fou- 
ënt les Direétetirs , Cônfefleurs , les amis fpi- 
itûèls, les afligentcites perfecutcnt plus forte* 
ietit dans ce tèms : ils les obligent à fortir de 
&UT voie & à quiter leur abandon, parce que 
Méir paro$t*»J>*« en colère contre elles. Ils leur 
:aufkht par là un dommage irréparable. 

Dieu conçoit une extrême indignation contre les 
térfbnnes fuifiantes qui ne fe fervent de leur au- 
orité que pour oprimer les âmes intérieures, les 
iferde leuîvoie, Silcsafliger avec excès. 11 y a 
:ncore des perfonnes riches en dons, lumières, 
zfaces & faveurs , qui voiant ces. âmes afligées 
rentes, & defolées, augmentent leur douleur 
par les perfecutions qu'elles leur caufent , & par 
les reproches & mépris injurieux. Dieu ne man- 
que jamais d'en punir ces perfonnes riches, les 
Faïfant foufrîr le double de ce qu'elles ont con- 
damné & perfecuté dans les autres. 

JT. 16. Voici ce que dit le Seigneur: Je reviendrai 
àjerufalem dans mes mifericordes. Ma maifon y 
fera bâtie de nouveau. — 

H x 17.— 
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17. — Mes villes feront encore comblées de biens: 
le Seigneur confolera encore Sion , €ff '/ cboifirè 
encore Jerufalem four le lien de fa demeure. 

Après que Dieu s'eft comme abfenté de l'ame, 
que fou éloignement l'a jettée dans la mort & 
dans la défaillance , il revient de nouveau par un 
excès de mifericorde. L'ame foufre longtems fes 
allées & fes venues , qui font comme dés morts 
& des refurreâions fréquentes : elle paffe les 
mois, les années mêmes, dans la mort; & il 
lui femblede reprendre après de nouvelles vies; 
les dernières morts font toujours les plus rudes, 
& les dernières vies les plus abondantes ; jufqu'à 
ce que l'ame entre enfin dans la privation totale 
& dans la mort entière & générale; après quoi, 
elle entre dans une vie qui ne change & nafoi- 
biit plus. Dieu vient en Jerufalem autant de fois 
comme elle rentre dans de nouvelles vies, &tl 
y aporte de nouvelles miferïcordes. Ce n'eft pas 
qu'il s'en foit allé quant à la vérité; il eft feule- 
ment caché ou retiré dans un lieu plus profond; 
en forte que l'ame ne le découvre plus. Mais 
lorfqu'il lui plaît de lui faire de nouvelles fa- 
veurs, il fe montre de nouveau i elle ; il rebâtit 
la maifon de fon intérieur, qui paroiflbit détrui- 
te; il comble fes puiffances, défignées par les 
villes, de mille biens \ il la confule d'une manière 
admirable; & elle lui dit avec David : (*)Vous 
mefurez l'abondance de vos confolations à pro- 
portion des douleurs dont vous avez afligé mon 
cœur : enfin elle devient encore la demeure de 
fon Dieu d'une manière plus inéfable. 

GO vi.9i>t. 19. 

CHA- 
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CHAPITRE II. 

— 'WErufalem fera tellement peuplée ^ qu'elle 

Y me fera plus environnée dé murail- 

les. — 

lui ferai moi-même , dit le Seignenr , un mur 

r eu , qui la couvrira tout autour ; & f établi- 

ma gloire au milieu d'elle. 

me arrivée à l'état de refurreâion verita- 
e , qui la fait pafler en D;eu , eft tellement 
& regorgeante de grâces , dont elle a la 
:e & la plénitude, qu'elle ne peut plus être 
rée par aucune chofe quelle qu'elle foit; 
ia plus de murailles ni de barrières , elle eft 
rfne liberté. Dieu, dans qui elle eft perdue 
îmée, lui fert de murailles de feu & de eba- 
a plus épurée. Ces murailles font pour les 
s, & non pour elle; car ce feu va confu- 
: inceflamment tout ce qui pourroit la ref- 
r, il brûle auffi tout ce qui en aproche; 
ne peut' l'endommager , il en fort une 
îur qui embrafe les autres cœurs. // la 
îd & la couvre de fa charité ; & non con- 
de l'environner de la forte , il demeure au 
m £ette\ c'eft comme un corps vuide qui 
t jette au milieu dés flammes : il en feroit 
tré par dehors & par dedans. 

>. Fille de Sion , chantez les cantiques de louan- 
'$ & fiiez dans la joie ; parce que je viens 
ri-mime habiter au milieu de vous* ait leSei* 
eur. 

âmes, fiiez à prêtent fdans la joie: elle eft 
, elle eft légitime cette joie, puifque c'eft 

H 3 Dieu 



Dieu In! - même qui vient en mi. Tootei le» 
■autrei fois il; veflofc par nne pjai grande «bon- 
dance de mi Tt ri cordes vous combler de nou- 
veaux dons & de nouvelles faveurs : il n'en ufe 
plus àpréfcnideméme: c' dUui-rnême qui vient 
avec tout ce qu'il efl& tout ce qu'il poiïede;& 
il vient pour ne fe plus jamais féparerdevous. 
Il ne vient pas Amplement pour vous vifiterj 
mais pour faire en vous fa d.emeure permanente 
& durable: c'eft cequidoît vous ravirde joie, 
&vous obliger â ffiaB/ertyutdciiouveauieiC*»- 
tiottc en fon honneur. L'aine ne peut plus Élire 
autre choie que chanter ce Cantique : tout ce 
quieiten elle léchante; cartout (*) travail eft 
opéré pour le feul intérêt de Dieu icul. 

^-.11. En ce jour-là plufieurs peuples s'attacheront 
m Seigneur, & ils deviendront mon peuple ; t^ 
j'habîterni au milieude vous; £? 'vous jaurezqftt 
le Seigneur des armées m'a envoie vers voiis. 
En ce jour-fa, dit pieu , q.uc je ferai môirinà' 
me en vous, non plus jar mes don*!, ! ia^àrfat 
jljoi-œimé , piujîeurt fwplti t-*fàik$t$*t-à mri 
parwotre moien : ils entreront daiH «na- rt*ï 
qu'ils avoient jufqu.'alpr:s Ou point connar^oa 
(néprifee, J'iabiter/fi -au milieu de «Ml* cnvii 
$ c*elt ma divine préferjee ïjuj les feEa caorfrà 
yous&par vous i rnpi ; . je leur doancracipoBt 
cela mon atrait fprf Ânufiioti > ■:*: . =,-. ^nt*: 
Puis le Prophète s'adrellânt aux âmes qu'il in- 
vite a venir participer à im fi grand- bien, 41 leur 
dit : VttH £p *mitr t% fiers par votre expefWoce 
que t'tfi. le Seignsur. e/ii nia ■ envie' -A W.fpnnt 
vous anoncer le bien qu'il vous veut faire: Pûor 
comprendre ceci il £aut-f*vpû: , queDieufiit 

(*j Etut-dti; toit 'UHMU* & op««i 
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toujours anoncer, du moins pour la plufpart, 
les cràts dans lesquels les âmes doivent paflfer s 
fcqpe lorfqu'elles font près de la refurreâton, 




phéte ajoute, que lorfque ces chofes feront ar- 
rivées on connaîtra que e'efl Dieu même qui l'a- 
voit envoi/, éprouvant là vérité de toutes ces 
paroles. 

jfr. 1 2. Le Seigffut poffeJera encore Juda comme fin 

faîtage foi b H l *W f"* * **.* *opfaré>> & i( 

f-Ww «fWÏ ffr*I*lem. 
«3: 0?* Wf ffarf* tajfe ftpant ! a flf* d* •&*- 
gçe*r ; porc? iffil feft rçveillé fnfin , &? qn'il 

Dieu prendra eqcore pofjèffion de l'ame , qu'il 
fembloit avoir comme laiflëe en proie à fes en- 
nemis. -Mais comment la po(Tedcra-t ? il ? com- 
me &n bien propre , comme fon héritage qui ne 
peut plu; lui être ravi. Il étoit à lui, cet héri- 
tage, par le droit de fon origine; mais comme 
il tel avoit été ufurpé , il l'a encore racheté, 
H fe Pêft aquis par le prix de tout fon fang. 
Quoi qu'il l'efr & par droit de naiflanee & par ti- 
tre d'aquét , il &'eft pourtant trouvé encore 
mille obftacles à fa pofleffion : la nature, le de- 
moB, l'amour propre & la propriété vouloient 
partage* avec lui par une ufbrpatfon injqfte ce 
domaine qu'il s'étoit aquis par tant de peines; 
jnfqu'à ce qu'il foit venu comme conquérant 
l'emparer de fon héritage, en chaflànt & dé- 
truifant par la force de ion bras tous les enne- 
mis qui lui en empéchoient l'entière pofleffion. 
Voila de quelle manière Dieu pofiédt cette arrje- 
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Lors qu'un Conquérant veut rentrer dans le 
Koiaume qui luiétoit injustement ufurpé,il fem- 
ble mettre tout à feu & à fang , & détruire ce qu'il 
veut établir. Ce n'elt pas pourtant à ce peuple 
qu'il en veut, quoiqu'il le combate: il n'en veut 
qu'au Tiran qui a armé ce peuple contre loi; 
&fitôtque ces tirans font détruits , ilfaitceffer 
tous les aâesd'hoftilitéâç donne la paix au peu- 
ple, il le laiffe jouir dans fon règne de l'abon- 
dance de fes fruits. Cependant ce peuple aveu* 
glé ne laiflbit pas de combatre de toutes fes for- 
ces fon légitime Roi , &de s'opofer à fa venue; 
parce qu'il étoit acoûtumé à la domination de 
ce tiran , & que le bruit de la guerre , le feu & 
la poufîierequi paffent devant lui l'avoit efraié 
& obligé de fe mettre en défenfe. O Dieu , tout 
fe pafle de la forte dans une ame que vous vou- 
lez pàjfedtr entièrement, & pour laquelle vous 
êtes jaloux d'une fainte jaloufîe: pour les au- 
tres, vous n'en avez qu'une petite portion, dont 
vous vous contentez comme malgré vous. 
Vous poffedez cet héritage <&»/ le pais qui vous a 
été confacré y dans le fonds de l'ame que vous 
vous êtes fantifié pour vous-même. C'eftdelà 
que vous conduifez & gouvernez votre Roiau- 
me, comme un Roi qui prend pour le lieu de 
fa demeure le milieu de fonRoiaume, d'où il 
conduit & gouverne tout le refte. Vous cboifi* 
rez encore le centre de l'ame comme votre ville 
principale, votre ville roiale, ou vous venez 
habiter. 

Que toute l'ame donc fe tasfe , qu'elle fafle cef- 
fer toute opération propre , quelque fainte qu'el- 
le ait paru ; afin de n'agir que par l'ordre & le 
mouvement de ce Roi. Comme des peuples qui 
fe gouvernoient à leur manière lorsqu'ils n'a- 

vnîpnf 
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roient point de Gouverneurs ou d'Oficiers , qui 
l'étoient fait une régie de leur devoir , ceflent 
tout cela lorfque leur Roi paroît , ils/* taifemt 
de paroles & d'aâions , afin d'écouter les ordres 

Jo il lui plaira de leur donner,' & de n'agir que 
:lon fes volontés , il faut de même que tout ce 
qui eft en l'ame fêtai fe , jufqu'à la moindre ac- 
tion propre. Par ce mot de ***** chair , l'Ecri- 
ture entend auffi qu'en quelque état que l'ame 
foit, peu ou beaucoup avancée, que toute chair 
fans exception fedoit taire fi- tôt que lapréfence 
de Dieu paroît. Tous les courtifans ou fujets 
qui parlent dans une chambre éloignée du Roi, 
fetaifent fi- tôt qu'il paroît, & demeurent dans 
un profond filence; & lors qu'ils s'aperçoivent 
qu'il n'eft pas loin , le refpeét les fait parler très- 
bas , ou refier en filence. 11 faut en ufer de mê- 
me avec Dieu. 

Et pourquoi fe taire delà forte, ô Prophète? 
C'eft que le Seigneur s'eft réveillé. Mais ne valoit- 
il pas mieux fe taire lorfqu'il dormoit? Cela eft 
vrai : mais le filence eft encore plus néceflaire 
lors qu'il reveille fa préfence , & qu'il s'avance 
dans cette ame: il femble alors au'il forte, pour 
ainfi dire , de lui-même ; & il s avance d'autant 
plus en cette ame , qu'il l'enfonce plus en lui. 

CHAPITRE III. 

§ 

jr. I . T JE Seigneur me fie voir enfuit e le grand- 
1 ^ Prêtre Jefus , qui étoit devant l'Ange 
dm Seigneur ; & Satan était à fa droite four ;'*- 
fofer à lui. 

JESUS eft véritablement ce grand -Prêtre ; 
puifqu'il fe facrifie & s'immole lui - même 
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topsJct joan&r *et «udi coàgnuJfVfyMMtf 
Alla crpiiE. ■ SitmA tant dttc*x>*r s>^*i 
iw>lcceinbaj:rt'i^hiperû>i"« l il**He«dqlMl 
A r es 491 cÛ de plniejraftg*, ilpieiidta*' J " 
:* <]Mais iui f ewdpw usas tel wjDiirjfr*» 
*rtï'rept4f<mu''>}K«vs Caiïit,.' ' 

•o*rJ'4^'ife£«ffar..I1ca4am.l l 

riew* pour «*JrftB»li* once ce pont ci]»4ejMftf* 
mii:j|Iy«flpaotTt»fi|eiiiîerà toutes lesvolon- 
tèrSc fin Pipe; ày^Ô dans cous lès itats; le 
fMi & trouve i/jl *•***, pour ('^e/ff « fou 
antfiia. Ji**û Sut iinteur & victime : il i'im- 
|âolc,&iI*'iintilois!wKc elle. L/Ange lui f«l 
ljeBMfoiMeUM)»*i*ÛXJticii , & reprcTcntc très- 
Won fç Bircâoar.'Tmit ie foin du Démon eft 
tTd'lemUfprk de JefusChnil&dani 



t*l pawtestUr** Adans toet le monde en 
général. 

■ tçrtpririff, i&tff*',fwlf Seig*tfirf/riprmt; t 

■in? f vivifié 3iF.*f*/tt»! Wejftci pv.iï tt-.tfa 

■ fmn/fftir/é'viihftfdfif**' ■ ■■■»: 
I* Seigmiur ft à Satam : Q*t U Stirmêw* kti 

Bf-a-t'ild'eUi Seigneurs? Noa-: cela s'«nteaddt 
JefllsChrift Dieu & homrne , à qwi foO N| 
donne pu i (Tan ce de refrimer Satan, & de l'em- 
pêcher de nuire ni â-foo EgliLe, ni àl'amequ'ii 
a choiliçpour lui-même. OSatani c'dïceDien 
vainqueur qui te Teprinief a & te fiicmontef a j S 
tn n'auras ' jamais' depouvoirfurt'Eglife, parce 
qucown-Sefgoeur ïo ■liera & t*jeirïpt<rhçra<ie fni 
nuire : (<0 Tes portes d'enfer ne prévaudront 
point contreetle; pareequ'il l'a élûe& choiiîe. 
Dieu nprimt atiul Satm dans la tunes "qu^l 
¥c« 

■ {*) MiKth.i*.*. il. L 
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tctf ppgr lui-m^me ; & après lui avoir laiffé. 
c^crççf fopeiîipi>e, il le détruit & le fur monte, 
qp forte qu'il ne le laide plus aprocher des âmes 
fui font i lui: Il devient plutôt lui-même leur 
' tentateur, (a) comme il fil à Abraham. APe/l- 
cepas y dfrDieu, ce tjfo* qui a été tiré du milieu dm 
feu pour eiecqterLeç ordres qu'on lui avoit don- 
nés ; &/i'eftrjl pas auffi aifé de l'y faire retourner? 

jr, 3 • Jffits doit revenu £ habits falcs. — . 

4. PfeZ lui [es habits faks. — Je vous ai revêtu 

. fut vêtement précieux. 

Souvent ces âmes qui font dans l'union à J e- 
$US/Christ, font couvertes à y habits /aies, 
d'un extérieur plein de confuiion, defoibleife, 
d'humiliation : mais après qu'elles font deve- 
nues , pour ainfi parler » d'autres Jçfps Chrifts 
par leur union eflenticl le , & qu'cl les ont été dé-? 
pouillées de cet extérieur de confufion , elles 
font xevetues pour toujours d f un habit de gloire & 
de triomphe. 

j%8. rr J e ..fi r <¥ vcn * T * n Soleif levant , qui efi 
mon ferviieur. 

JLiorfque J'ajne a vécu dans une entière con- 
formité & union à JefusChrift, qu'elle a même 
porté tous Tes états & au dehors & au dedans, 
qu'elle a été pleine d'humiliation au dehors , 
ainfi que Jefiis Chrift avoit été vêtu des péchés 
de tous les hommes, ce qui étbfc pour lui un vê- 
tement faje dont il fut dépouillé par fa mort & 
véiu de & gloire ; & que de même cette arne 
après avoir été dépouillée de fa robe de confu- 
600 9 * éjté habillée des habits precieujc , dont 
Dieu la cônytje lui-même après avoir porté la 

der- 
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dernière pauvreté intérieure A an déporiDIe»' 
ment fi extrême qu'elle n'avoit pas oè repoCbr 
fk tête ; après, dis-je , tvoir porté de la fbrfr 
tons les états de Jefus Chrift ; il vi*mt lui-même 
comme umfihillevam s'incarner en eltedcTta- 
carnation miftiqucv Alors elle ne porte pas feu* 
lement Tes états dans une entière uniformité; I 
mais Jefus Chrift lui-même vient naître, vhrte | 
& mourir en elle: il y vient porter fes. propres 
états: il vient lui donner une nouvelle vie j'e* 
forte que ce n*eft plus ni une refhrrcétton poqf 
elle, (car cet état eft déjà paffé,)nltme nou- 
velle vie en elle ni d'elle en Dieu : vile («) ne 
fit plus en Dieu même ; mais Jefus Chrift vk m 
elle en Dieu, oà ils font (*) cachée êtpentà» 
enlui, &qù l'amc vit en Dieu délavas deSierfy 
euplAtôt, Jefut Chrift [y] vit de û rie divine 
en unité conlbmmée , durant qu'il agit & opère 
au dehors. O vie de Jefus Chrift ! on n'en peut 
ni rien dire ni rien expliquer de ce qui en eft. O 
acompliffement des defleins de l'incarnation, 
ui eft d'étendre tette même incarnation de Je- 
us Chrift dans toutes les âmes qui veulent lé 
biffer vivre en elles de fa vie! 

$. p. Car votes la pierre que foi mife. devant Jefus ^ 

Il y a fept yeux fur celte unique f terre. Je/atail» 

1er ai , & la graverai moi-même avec le cifeaUj 

dit le Seigueur des armées ; &jVfacerai en uu 

jour P iniquité de cette terre* 

Cette pierre eft Jésus Christ, qui eft 
la {a) pierre vive. Elle eu unique; parce qu'el- 
le eft: & enferme l'unité divine: elle eft encore 
uuique; parce qu'il n'y aura jamais qu'un Jefus 
Chrift par union d'hipoftafe, & parce qu'il n'a 

qu'a- 
(s)G$Lz.f.zo. (t)Col.|.;f.j. (*) i Picr. z, f, 4, 
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n'one feule perfonne dans deux natures. Elle 
fept yeux, qui font les fept dons du S.Efprit 
ont il eft plein. Je la taillerai Çff graverai moi- 
lême par le cifeau des foufrances & des dou? 
mrs, dit Dieu, éfaçant par fa mort l'iniquité 
ont la *w*étoit couverte, ou bien, celle dont 
lavoît bien voulu fe couvrir lui-même. 

Cette pierre fe peut entendre encore de l'Egli- 
s, qui eûunepierre à caufede fa fermeté & im- 
aobilité. C'cft une pierre unique , parce qu'elle 
ftune, feule &indivifible. Elle a fept yeux, qui 
ont , outre les dons du S.Efprit, les fept fa- 
remens, qui font les fept fources de grâces & 
e lumières. Dieu l'a taillée lui-même, otant 
out ce qu'elle avoit de diforme pour fe graver & 
iiprimeren elle; & il promet d"éfacer un jour 
iniquité de fes peuples. 

Selon lefens continué dans cet ouvrage , Ton 
eut dire que l'amecft cette pierre, quieftmife 
ans l'immobilité divine avec toutes les qualités 
e la pierre, l'infenfibilité, la fermeté, la du- 
eté & l'immobilité. Cette pierre eft unique, & 
on multipliée dans fes éfets, fans fortirdefon 
nité. Elle a fept yeux, étant revêtue en Dieu 
e rEfpric de Dieu ; & elle poifede dans leDo- 
lateur tous les dons, ou plutôt ces fept yeux, 
ui lui font donnés, laconnoifTance, ledifcer- 
tement, l'intelligence , la feience, leconfeil, 
1 diferetion , & l'expreffion. Dieu taille cette 
terre par le cifeau de l'aflidion , lui retranchant 
oute propriété ; puis il la grave &Vimpiimc de 
:s propres car aâ ères. Après que Dieu a fait tou- 
;s ces opérations , il ote même P iniquité de la 
rrr*i ôtant toutes les foibleffes& pauvretés de 
1 partie inférieure , qui étoient comme des ini- 
uités purement terreftres & animales , des 

pc- 
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péché» aparens, gtnop réels, doDtlfrjflutit 
ferieureeft même délivrée* & fe trouve afr; 
chiedes foibleflès qu'elle foufroit comme m 
gré elle. 

CHAPITRÉ IV. 

JEvoi un chandelier tout d'or 9 . qui* 
lampe au haut de fa principale tige , 
fept lampes fur fes branches ; ef qu'il y ajept 
noms pour faire céuler l'huile dans les lampes 
font fur le chandelier. 

■ * * • 

JÉSUS GHRIST eft lé chandelier for +i 
lampe quieft anfommei répréfefcte .fil Dit 
té : kt fépt lampes qui font fur fes brama 
ce font les états de fa vie, qui comme atrtari 
larttpes éclairent les hommes. Il y a des eau 
qtiift répandent de la vie divine for les aôi 
de la vie humaine , & qui diviniftnt toutes 
aâioris de Jefus Chrift-homme, & les renc 
d'un mérite infini. Cela marque auffi que la 
vinîté étoit étendue toute en Jefus Chrift 
qu'il n'y avoit pas une aâion qui ne fut divin* 

Jefus Chrift eft lui-même lalawpe élevée , 
comme chef influe fur tous les membres, & 
vinifeles aétions de fes créatures faites en h 
par lui ; de forte que l'ame en qui Jefus Gl 
vit & opère, a lafacilité d'opérer des aâion 
vines, qui ne dégénèrent point delafaintet 
leur principe. Tous les états des membres 
été divinifés dans leChef; & plus il y a de 
fus Chrift dans une ame , plus il y a de divin. 

Ce Chandelier eft encore l'Eglife, dontj 
Chrift eft le chef, qui influe parles canaux, 
font lesSacremens, fur tous fes membres. 
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Jp.a. Il y avoitauJJS deux oliviers au dejfus, fmk 
droite de la lampe y & P autre à la gauche. 

Ces deux Oliviers fignifient la réconciliation de 
Dieu avec l'homme. C'cft Jefus Chrift , cette vi- 
ve lumière, qui a fait la réconciliation: les 0/f- 
*wr/ f qui font les arbres de paix , partent de lui. 
Il y en a deux, parce qu'il y a en Jefus Chrift deux 
natures : celui qui eft à la droite eft la paix que 
Dieu donne aux hommes par Jefus Chrift; & ce- 
ui qui eft à la gauche marque la médiation de Je- 
us Chrift envers fon Père pour les mêmes hom- 
ues : & comme les hommes ne veulent plus Ai* 
e la guerre à Dieu , ni fe déclarer pour fon enne- 
aî , ils jurent avec Dieu une paix inviolable ; de 
brte que Jefus Chrift eft le Médiateur de la pair 
le Dieu avec l'homme & de l'homme avec Dieu. 

Ce qui fe paffe dans le général des hommes > 
fe paie dans l'ame particulière. Lorfque Jefus 
Chrift eft en elle il s'y fait une double paix ; & Je* 
Tus Chrift empêche que la partie inférieure ne 
Eafle plus de guerre à la fuperieure , évacuant 
toute fa malice ; &il fait fans ccfle couler delà 
fuperieure' par fon moien fur l'inférieure une 
fource de paix , ou plutôt un fleuve de paix. 

fr 4 6. — Vous n'ejp/rerex, plus en aucune force bu- 
" moine, mais en mon Efprif 9 dit le Seigneur dès 
armées. 

.'L'ame arrivée ici n'efp/replus en aucune fore* 
humaine, ni en aucun moien humain , quelque. 

Îrand & relevé qu'il puiffe être; mais toute la 
Mrce eft en Dieu feul & en [on Efprit , dont eîle 
eft animée. 

f*ll* Je M dis: Que fignifient ces deux oliviers 
* jus 
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qui font auprès des deux becs d*or f oifimksca» 
maux d'or , par oà coule P huile ? 
14. Et il me dit : Ces deux oliviers faut les deux 
Oints de P huile facrie quiajjijient devant Icù* 
minuteur de toute la terre. 

Ces deux becs ou bouches des costaux par oècou* 
le r huile , font l'intérieur & l'extérieur de Jefiw 
Chrift; ce font les deux bouches par lefquelles 
toutes les grâces s'écoulent dans les âmes : l'in- 
térieur de jefus Chrift fàntifie & confacre leur 
intérieur; & Pexterieur de jefus Chrift fantifie 
Adonne le mérite à leur extérieur. C'eftparces 
deux canaux que s'écoule l'onâion de là Di- 
vinité. 

Ces éUriers fout les fi 1 s de paix, qui aportent la 
paix à tous les hommes; ce font les deux natu- 
res de Jefus Chrift , qui font les fils de la Divin- 
té t & qui fout toujours devant Dieu & entre Dieu 
& les hommes. C'eft par Jefus Chrift que tou- 
tes les grâces font données , & c'eit en Jefus 
Chrift qu'elles font toutes enfermées.. 

CHAPITRE VI. 

f. 12.— "XTOici V homme qui a pour mm PO* 

V rient. Ce fera un germe qui vouf* 
fera de lui - mime , &f // bâtira un temple âê 
Seigneur. 

JEfus-Chrift eft P Orient comme Verbe, puifr 
qu'il fe lève inceffamment dans fa génération 
éternelle & continuelle; il eft Pu rient dans 
fanaiiïance temporelle, puifqu'il fort dufeinde 
fon Père comme d'un Orient éternel qui n'a ja- 
mais de couchant: Orient ejî fin nom; car il vient 

pour 
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iver,& il aporte un falutqui ne doit jamais 
qui fe lève inceflamment fur les juftes. 
un germe qui pouffe de lui-même ; puifqu'il 
1e Jefus Chrilt qui aie la vie en lui-même : 
y a-t'il que lui qui pdiffe communiquer 
:res la vie, & tous les hommes n'ont de 
par participation de la tienne. Il germe de 
me ; puifqu'il a pris un corps naturel & 
ps miftique, dans lequel il croît &fruâi- 
oufje & étend fes rameaux. Il bâtit un tem- 
rigueur ;, ce temple s'entend en trois ma- 
& du Corps de Jefus Chrift, & del'E- 
& de l'ame fidelle : de quelque manie- 
an le prenne , il ne peut être bâti que 



// bâtira , dis-je , un temple au Seigneur ; 
a couronné de gloire; il s'affeira fur fou tro- 
& il dominera. Le grand Prêtre fera a/fis 
>fien ; le confeil de paix fera entr'eux deux. 

criture répète encore, qu'/7 bâtira un tem* 
le bâtira de ces trois manières , & cever- 
it être très-bien apliqué à ces trois tem- 
qui font tous réunis en un. 
Jorps de Jefus Chrift eft ce temple, que 
bes'eft bâti: il eft couronné en lui de glaire 
ire que Jefus Chrilt- homme cil Couvert 
es& d'infamie: il s'afiied & fe repoie fur 
#qu'il s'eft bâti , puifqu'il s'y unit hipofta- 
lent : il dominera entièrement ; puifqu'il 
neut & opère toutes chofes en Jefus Chrift. 
wd-Prêtre, eft Jefus Chrift regardé com- 
l, qui eft celui qui facrifie & qui eft im- 
; il fera affis fur le trône qui lui eft préparé , 
la croix : le confeil de paix qui eft entr'eux* 
marque la vérité des deux natures daas 
1eJi.tom.XlL I une 
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une feule perfonne qui fait une union éternelle 
d'hipoftaie. 

Le fécond temfte cft l'Eglifc, à qui ceci cil 
tr£s-apropriéXe temple eflïitf par JefusChtifl, 
quîeft eoiram/ de g kitt & dans le ciel & fur It 
terre: */ fefitirafMr fom troue dans le ciel »• OstlD 
l'Eglife même, où il cft dans le S.Saacttat 
comme far uu trône qn'il l'eft. bâti en clk^ £ 
grand. Prêtre , quîeft lechef vifîble, fflêffilém 
le fie» , pour y prononcer lesortcleitf ivjii«ypo«r 
conduire & gouverner cette Egltfe: leetàffëi. 
ftùxhait tMir'eix dtmx% c'efl, ce qui fart tonte r 
fermeté & la perpétuité de la roi qôc l'mio&fljBt 
cft eritrele Chef vifibleft l'invïGble* rien ne fe 
devant faire que de concert, ordansleméatee 
prit de confeîlct de paix qoi conduit & gouverne 
loute choie. - ; ■■'• - ; •_- 

Le rrolfiéme temple eft Pîfrrerient-î ;3orflfiie 
JefnsChrifl l'habite-lui-méine il fëà &&***&= 
gloire, Jefus Chrîft ne pouvant opérer que pot r 
la gloire de fon Pcre: il n'en eft pas de même des 
temples bâtis de la main des hommes. Il t'/tffui 
fiir jbn trône , agiflànt, dominant, condnifant, 
opérant. I! faitauffi l'once de grand-Prêtre. Pour 
comprendre ceci il faut favoir, quedansl'ame 
dans laquelle JefusChrifl vit & règne, il y eft en 
fesdeuxétats, l'eiterieur&l'interieur: il eftaf- 
fisau dedans dans le repas de fon intérieur^ «û 
l'ame eft perdue avec lui dans la plus pure jouïf- 
fance, comme il étoit lui- même jouïïlânt fur 
terre ; & l'extérieur ett afîts , pour ainïï dire, dans 
un état de foufrance continuelle. [Icîj Jcfos 
Chrift fait l'ofice d'Epous , afiis qu'il cft avec fon 
Epoufedansla confommatîon de la jouïûance: 
il fkïtl'oficede Prêtre, adis qu'il eft avec fa vic- 
time dans le repos de la foufrance : e'elt une 
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Toix pleine de repos : il n'y a plus de peines, de 
roubles , d'agitations ; mais une ame fe trou- 
r een même tems en Jefus Chrift , & Jefus Chrift 
n elle, purement jouïflante dans l'unité de la 
Divinité : le repos eft également grand , avec 
a diferenceque l'on y doit mettre de celui qui 
ouït f & de celui qui foufre & immole ; en for- 
eque l'on ne fait ce qui eft le plus paifible , ou la 
bufrance, ou la jouïflance. Le Verbe eft affis, 
k le Prêtre eft affis ; pour marquer & le repos 
Tûfbqd de la jouïflance, qui n'eft point inter- 
ompu par la foufrance ; & le repos que le Pré- 
retrouve dans le facrifice de fa viâime ; & le 
epos de la viâime même , qui ne faifant nul 
nouvement de réfiftance n'interrompt point le 
epos du Sacrificateur. O extenfion admirable 
lu facrifice de la croix & du miftere de l'incarna* 
ion ! Jefus Chrift eft refïufcité, il vit dans les 
Chrétiens qui veulent bien lui laîffer bâtir un 
emple dans leur intérieur & le faire vivre en eux. 
) état trop divin pour être bien connu ! O état 
rop admirable pour être compris! Il y aentre 
'intérieur & l'extérieur, entre la foufrance & la 
ouïflànce , une union de paix , qui fait que là 
ouïflànce ne diminue point la foufrance, ni la 
bufrance lajouïfTance ; & tout eft dans unepaix 
>arfaite. Ce n'eft plus ces douceurs &ondions 
premières qui font trouver la croix douce; c'eft 
in état tout diferent : ce n'eft rien de fenfible 
K>ur lajouïfTance; mais une largeur, uncéten- 
lue, une immobilité de repos inexplicable. 

Y. If. Tout ceéjhttrivera fi vous écoutez, avec fou- 
mijjion la *tawx du Seigneur votre Dieu. 

Ô ame , afin qu'un fi grand bien s'opère en 
ous, vous n'avez qu'une feule chofe a faire, 

• I a qui 
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qui eft 9 Jt écouter avec docilité & fiûmijpm la 
voix de Dieu. Mais helas. , par un entêtemut 
étrange la chofe la plus utile & la plus aifée cA 
celle que l'on ne veut point faire ! 

CHAPITRE VII. 

• . ... 

$r. 1 1. IL/ n'ont point voulu fe rendre atemtifs i 
M, m* voix. — ! 

il. Ils ont rendu leur cœur dur comme le diamant 
foume Point écouter laloinj les paroles çutieSei* 
gneur des armée* leur avait àdrejfées frnt^WEfi 
prit.— ' ; , : /3$hr-! 

13. Comme donc f ai parlé) & qu'ils ne nelouTpoiut 
écouté'^ ainfi ils crieront, -& je ne les exaucerai 
poiut % dit le Seigneur des armées.. 

14. — Ils font canfe que leur terre eft toute défilée^ 
& qu'il n'y paffe perfonune ; & Ht ont changé eu 
un dejert une terre de délices. 

TOutlemal de la créature éft de ne vouloir 
point écouter Dîeu : il ne fe plaint d'autre 
chofe. Tout le bonheur de l'ame dépend defa- 
voir écouter Dieu. Rien n'eft ii aifé que cela : il 
eft bien plus aifé d'écouter que de parler. 

Le cœur qui écoute fon Dieu devient fouple 
& pliable ; parce que fa parole cil un feu, qui 
fond le cœur en lui parlant : mais le cœur qui n'é- 
coute point Dieu s"* endurcit comme le diamant. Ce- 
lui qui n'écoute point la parole intérieure de 
Dieu, ni les mouvemensdèfon Efprit, n'apas 
une véritable intelligencede.fa/o/. 

Dieu irrité de voir , qu'il y a ii peu à faire a l'a- 
nie pour la fantifier» qu'il n'y a qu'à l 'écouter \ 
& que l'on ne le veut pas faire ; pour fe venger, 
lorfque ces perfonnes crient à lui il ne les exauce 
pas. C'éft la plus commune plainte des âmes 
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communes , qu'elles prient, & ne font point 
exaucées. Ecoutes Dieu, & il vous écoutera. 

Dieu affure encore, que la caufe de la defola- 
tiou des âmes, de leurs péchés, de leur peu d'a- 
vancement intérieur & de leur peu de vertu, de 
ce qu'elles n'ont ni lumières, ni connoifianecs, 
ni amour, qu'elles ont changé en defert flcrilo& 
infructueux une terre deftinée pour les délices^ 
rient de ce qu'elles n'ont pas voulu écouter 
Dieu. Oames, écoutes votre Dieu ! ô cœurs, 
rendez vous atentifs à fa yoix ! Quand Dieu ne 
le fouhaiteroit pas autant qu'il fait , votre inté- 
rêt vous y engage. 

CHAPITRE VIII. 

^ i# "\ T® iÇ * ct H ne &* l* Seigneur des armées : 
V V a * eu P° ur Sion un amour ardent & 
f jaloux, & je l'ai aimée avec une ardeur qui m' a 
rempli d'indignation. 

Dieu veut j>ar tout prendre la qualité de Dieu 
des armées , pour nous faire comprendre 
jue tous les combats & toutes les viâoircs font 
Uni, & qu'il veut lui-même combatre & rem- 
K>rter la vidoire. Mais que dites-vous , ô Dieu , 
lanslafuitedeceVerfet? Vous dites, quevout 
wezpourSion, quieft l'ame que vous choiliffez 
•our être votre époufe , un amour ardent. O 
|uieft l'amant le plus pafiîonnc qui en puiffç a- 
oir un de cette forte ? O ame trop froide & trop 
igrate pour un amour C\ fort & fi véhément ! tu 
ends à ton Dieu des détours ou de froides cor- 
efpondances pour fes ardentes pourfuites. Que 
lis-tu? Tu al urnes fajWw/fc par tes rebuts. Cet- 
ejaloufied'un Dieu pour fa foible créature ne 

I 3 vieat 
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vient qued'execs d'amour. O Amour, ménte- 
t'elle votre jaloufie ? Vous êtes jaloux de ce 
qu'elle vous fuit, & de ce qu'elle partage foa 
cœur. O cœur , donne-toi tout à ton Dieu. 
Que fait Dieu lot (qu'il voit que fon amour ar- 
dent n'ell paie que d'ingratitude ? [1 commence 
parla jaloufie, il finît par l'indignation. Maïs ni 
l'un ni l'autre de ces deux zèles de ja!oufie& 
d'indignation ne viennent en Dieu que d'excès 
d'amour, ctnefontcaufésque par l'ingratitude 
de ia créature. . 

>*'. g. Voici ce que dit le Seigneur , le Dieu dei ar- 
mées: Je fui s rêveuse à Sion, & j'habiterai au mi~ 
lieu de Jerufalem; & Jerufalem fera apcltee U 
ville de la vérité ',& l* montagne du Dieu dti ar- 
mées fera apcllée la montagne Sainte. 
O Amour, vous revenez à cette ame, qu'il 
fembloît que vous aviez abandonnée pour lafaire 
mourir par votre abfence ! Vous -venez à Sien, 
quiettle centre, afin as demeurer là, au milieu 
de Jerufalem, qui eO l'ame. Elle fera apcllée U 
ville &leféjoui de la vérité, puifqucDieu-veri- 
téyhabitera. O apurement c'eft bien là la ville 
delà vérité où il n'y a nifaufîèté ni déguifement ! 
La fuprême partie de l'ame , où Dieu habite lui- 
même , fera apcllée la montagne faiute ; car il 
n'y a rien que de faim; puilque le Dieu de la 
famteté" y habite. 

$.6. — Si ce que je dit Je cetems-là paraît difict- 

le à ceux qui font refiés de ce peuple , me fera-fil 

dtficile à moi, dit le Seigneur désarmées? 

O véritablement, mon Dieu, rien ne vous 

eft dificile;je le coonoïs plus que jamais. Sictt 

fbofes paraijfent plus dtficiUs a ces âmes qui font 

dans 
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dans la mort & dans le dépouillement, elles ne 
le font pas à Dieu ; & plus les chofes paroif- 
fent défefperées , plus Dieu les fait réuffir avec 
foccès. 

yjjr é y, — Je fauverai mon peuple en lefaîfant venir 
des terres de I* Orient £sf du Couchant : 

8. jf* les ramènerai, &ils habiteront au milieu de 
yerm/alem. Ils feront mon peuple, & je ferai leur 
Dieu dans la verité& dans la jujlice. 

Cepaflâge prouve très-bien la réunion de tou- 
te PEglife lous un feui Pafteur , & comme toi* 
les infidèles habiteront dans la vérité Az la foi, 
dans la connoiflànce du vrai Dieu , & dans la 
jujlice des mœurs. Véritablement l'Eglife fe- 
ra renouvellée , & ne pleurera plus la perte 
de fes enfans : il n'y aura plus d'infidèles de 
mœurs ni de doârîne : (a) le puits de l'abîme 
fera ferme pour mille ans : Le dragon enchaîné : 
Jefus Chrift régnera feul. O Dieu quand fera- 
ce? Bien tôt. (h) L'Efprit & l'Epoufe difent : 
Venez ! Je viens bien-tôt. Amen ! 

f. IO. Avant ce tems le travail des hommes & le 
travail des bêtes /toit inutile ; ni ceux qui en- 
traient parmi vous , ni ceux qui en fortoient , ne 
pouvaient trouver de repos dans les maux dont 
vont étiez acabits. 

Avant que Jefus Ghrift vienne , tout le tra- 
vail des hommes y qui font les perfonneé fortes 
en elles-mêmes, & celui des bêtes, qui marque 
les âmes (Impies & foibles , eft comme rendu 
inutile. C'eft pourquoi il faut cefTer toute aéh'on. 
Mais îorfque Jefus Chrift eft venu, tout le tra- 
vail eft rendu utile & néceflaire ; parce qu'il eft 

I 4 tout 
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tout [opéré] par le mouvement de l'ECptfcde 
Jefus Chrift , qui donne la valeur & le mérite 
aux chofes. Tous ceux qui venaient vers ces *• 
mes , bu qui tortoient d'auprès d'elles , n'y;*rw 
voient point de paix , à caufe de la douleur ou el- 
les et oient, quifaifoit qu'elles n'étoient nulle- 
ment en état d'aider les autres, ne leur commu- 
niquant qu'un état incertain. 

jh 1 1. Je ne traiterai point à préfent ce qui fers xejli 

du penfle comme je les ai traités autrefois» — . 
II. mais ily aura parmi eux une femence de paix* , 

* Dieu affure qu'après les épreuves & la purg*- 
fion , ce qui/efie aeMa nature qui a été entière- 
ment purifié , ne fera plus traité comme aupara- 
vant ; parce que tous les maux qui viennent alp- 
ine ne viennent pas par aucun deffein que Dieu 
ait de la faire fouftir: elle ne foufre qu'à caufe 
defon impureté radicale, qui eft fa propriété: 
toute cette propriété ou impureté radicale étant 
otée, çlle ne foufre plus, écily aparmi elle«w 
femence de paix. 

f'. 13. Alors , maifon de Juda , & maifon d'If- 
raêl , comme vous avez été un objet de malédic- 
tion parmi les peuples , ainfijevous fauverai, & 
vous ferez un exemple de benediclion. Ne crai- 
gnez point , £îf que vos mains s* arment de force. 

Dieu ne manque jamais de bénir l'ame par les 
mêmes endroits par lefquels il l'a le plus détrui- 
te & acablée: plus elle a été dans l'oprobre& 
dans l'ignominie, dans la peine, dans le rebut, 
dans l'abandon même de Dieu ; plus Dieu la 
comblera de biens de toutes manières & en ce 
monde & en l'autre. Il ne faut pas craindre ; & 
il faut travailler avec d'autant plus de force à 

Tœu- 
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avre du Seigneur, que Ton y trouve plus 
>ftacle. 

CHAPITRE IX. 

). T7*/#* dé Sion , fiiez ravie de joie: fille de 
JF Jerufalem y pouffez des crts d'alégreffe. 
r oici votre Roi qui vient à vous , ce Roi jujie j 
ai efi te Sauveur : il eji pauvre , & ilcft monte 
tr une ânejfe. 

lEcis'entendàlalettre («/) de l'entrée de Je- 
i fus Chrift dans Jerufalem. 
ife peut expliquer auffi, que lorfqu'il vient 
s l'ame , il y vient dans la pauvreté: & l'ame 

fe voit dépouillée de tout, loin de s'afliger 
tétre dans lu joie, parce quec'eft la marque 
:c'eft Jefus Chrift. 11 n'a eftimé que la pau- 
té, &l'on ne fait casquedesricheflès. 
î'cft un Roi qui vient ; il vient pour régnera 
nincr entièrement fur l'ame; mais il y vient 
ime un Roijufte » qui fe rend juftice à Toi- 
ne: il y vient pour fauver& non pour per- 

; & quoiqu'il femble tout perdre , il ne 
i que ce qui lui eft contraire. Il y vient 
we\ parce que l'ame n'éprouve que pauvre- 

quoiqu'elle foit riche de Dieu même. Il eft 
té fur une âneffe , c'eftàdire, apuiéfurlesin» 
lités & foibleiles de la nature humaine. O que 
i doit donner de la confufion à ceux qui veu- 
rétre quelque chofe, être riches, être non' 
ntésfuruneânefle, mais élevés danslagloi~ 

l'honneur , & l'eftime des créatures ! 

o. — // anoncera la faix aux nations , & fa 

1 s M- 

) Mttth.21.jf. 5. 



1 



f2> Z A C H A RIE { 

■ puijfance s* étendra depuis une met jmfqufi Pau* 
tre mer. 

Ceci s'entend encore du régne de Jefus Chrift 
fur toute la terre ; & auffi , comme lorfqu'il 
vient dans Tame, il ne laifTe rien en elle qui nç I 1 
foit rempli de fa vertu divine. // énonce la paix & 
à toute rame, à la partie inférieure comme à la [ 
fuperieure, auxpuiflànces & aux fens, auxpaf- 
fions ; ôcfapuiffance s* étendra depuis une merj*f- a 
qu'à l'autre, d'un abime à Vautre; de l'abîme de 
la Divinité à l'abîme de ranéantiflèment. 

^.11. Oejl vous aujji qui par le fang de votre s* 
liane e avez fait fort ir les captifs du fond du Ut 
qui étoitfans eau. 

12. Retournez à vos places, vous captifs qui n'a- 
vez point perdu l'efpérance. Je vous comblera 
de grands biens , que je m vous anonce aujourdbui. 

C'eft Jefus Chrift qui par le fang de fin allante 
a retiré tous les hommes de la captivité du pé- 
ché. C'eft encore lui qui par le fang de fon alïan- 
ce a tiré les âmes de l'abîme où elles fe tron- 
voient fans aucun rafraichifTement. Il les a re- 
tirées d'elles-mêmes, où elles étoient encore 
gênées & refierrées. Elles étoient encore capti- 
ves fous la loi d'Adam pécheur. Dieu dit à ces 
âmes : Retournez à vos places , dans le lieu de vo- 
tre origine, vous qui malgré tous vos maux & 
toutes vos pertes n'avez point perdu l'efpérance Se 
la confiance en moi: ce fera laque vous ferez 
comblés de grands biens , que je vous anonce au- 
jourd'hui ; hors de là, il y a toujours quelque 
foiblefle & quelque défaut. 

f.lô. Le Seigneur leur Dieu les fauver a en ce jonr- 
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, comme étant Jon trompe an &fon peuple ; fc^ 
r élèvera dans la terre qui lui àpartient des fier- 
s pointes. 

Carqu'eft-ce que le Seigneur a de bon & a* ex- 
ilent à donner , fimn le froment des elûs , & le 
in qui fait germer les vierges ? 

Heu fanvera dans ce jour les âmes faîntes qui 
andonnent à lui fans tant de moiens extraor- 
îres : il les fauvera dans la (implicite & pe- 
le comme des brebis qui ne fongent qu'à fe 
er conduire à leur Pafteur: il atirera & éle- 
: en lui les âmes , les rendant comme des 
es, dans une immobilité parfaite ; mais des 
tes fautes confirmées dans la fainteté. Ceci 
tend plus véritablement des âmes qui (a) 
îme des pierres vivantes & faintes compo- 

l'Eglife de Jefus Chrift. Que peut-il don- 
de plus précieux que ce froment des elAs, qui 
Ton corps au S. Sacrement de l'autel, qui 

fur la terre le pain & le pur froment des 
; , comme il fera dans le ciel leur nourriture 
nelle comme Dieu, où il nourrira de lui- 
ne les mêmes âmes qu'il a nourries fur terre 
Ton corps & de fon fang, qui fait germer le 
lifier en lui les vierges, les rendant fécondes 
à fécondité ? 
) iPiei. i.tf. $. 

CHAPITRE X. 

2. T£ les rendrai forts en moi, qui fuis le 
\ Seigneur ; &? ils marcheront en mon 
Nom, dit le Seigneur. 

|Ieu rend ces âmes , qui paroiflènt fi foibles 
" d'elles-mêmes , fortes en lui; pendant que 

ceux 



1 



yi4 Z A C H A R I 1 

ceux qui font forts eux-mêmes deviendront foi- 
blcs. Et d'où vient cela? C'ett qu'ils marche* 
ddm la volonté de Dieu, quieftyà* Non- 

CHAPITRE XI. 

■$'. i . f^\Uvrez vos portes , o Liban , & que U 

XJ fin devire vo, cèdres. 
1. Heurtez, faptns ; parce que les cèdres font tant' 

bés : ceux qui étaient fi élevés ont été détruits— . 

Le grand bus qui était fi fart , a été coupé. 

IL faut que toute l'élévation qui cil en nom 
mêmes perifié. Aqutlquchaut degré degrace 
qu'une ame puitle être arrivée , il faut qu'elle 
foit abaillce. llfautyi«r le jeu delà purification, 
le feu de la divine jul lice, confume tout, & anéan- 
tiflè route grandeur & élévation. Cesgrandse/- 
dres tombent, &cedoitétre le fnjetde nos ge- 
miiiemens; durantque les petitsarbres demeu- 
rent en ailurance. Ces bois forts, ces âmes for- 
tes en elles-mêmes, fe trouvent coupées & ar- 
rachées, pendant que le petit rofeau qui s'a- 
baifle dans les eaux, demeure entier. O gran- 
deur, 6 force, que tu èsopofée àDicu! Cdt 
la fource de tous les maux : elle a fait tomber 
l'Ange du Paradis: elie fait tomber les plus forts 
hommes et les plus grands de la terre. 

•ty. 3. J'entends les voix lamentables des payeurs; 
parce que tout se qu'ils avaient de magnifique * 
été ruiné: j'enttns lei huai qui rugiffent , de ce 
que la gloire du'Juurdtin a été anéantie. 
Par tes pajteurs on peut entendre l'ame pro- 
priétaire, qui veut paître les puillàncesdans lei 
grandes lumières , dans les choies les plus éle- 
vées. 
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vies. 11 faut qu'elle foit dépouillée de ces cho- 
ies : alors on peut dire, que tout ce que les paf- 
tenrs avoient de magnifique a été ôté. Ceci s'en- 
tend auflî à la lettre des Palpeurs pu Direâeurs 
qui ne font cas que de ce qui eft grand & élevé, 
& qui méprifent les petites âmes (impies , anéan- 
ties. Ce que ces âmes élevées ont de magnifique 
fera ruiné & détruit ; toutes ces grandes âmes 
font renverfées ; toutes ces belles penfées fi fub- 
limes, ces grandes lumières, cesconnoiiTances 
fi extraordinaires, tout cela eft détruit: ta gloire 
de ces grandes aâions qui faifoient l'admiration 
des hommes eft anéantie. Il faut que les perfon- 
nes fortes & courageufes en elles-mêmes ainfi 
que des lions j enrugiffent d'éfroi. Leur rugifle- 
ment doit étregrand s'il égale leur douleur: car 
autant qu'elles avoient d'eftime & d'atache pour 
ces chofes, autant ont elles de douleur de leur 
perte. 

'\ f. 4. Voici ce que dit le Seigneur mon Dieu : Paif- 

y ■ fez ces brebts qui étaient dejlinées à la boucherie , 

y - J*. Que leurs maîtres égorgeaient fans aucune corn- 

*; fajjion^ qu'ils vendaient en difant : Béni foit le 

*' Seigneur , nous fommes devenus riches \ & leurs 

■-- fafteurs ne les épargnoient pas. 

LorfqueDien détruit & renverfe ce qu'il y a 
de grand dans Pâme, il veut que l'on paiff'e cer 
pauvres brebis dejlinées à la mort . Il entend par les 
brebis deftînées à la mort les âmes que Dieu con- 
duit par la voie de mort, qui font celles dont il 
fait le plus de cas, &que le monde eftime le 
moins. On ne les confîdére que comme des 
arnes communes, & qui ne font propres à rien. 
I)ieu veut auffi que l'on nourrifTe les puiflànces 
& les fens deftinés à la mort ; non d'une nour-» 
' ritu- 
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riture de vie , mais d'one pâture de mort. 

Il arrive d'ordinaire qu'il fembîc que lesDh 
refleurs & Confefleurs n'aient point d'autre c- 
cupation que de tourmenter lésâmes qui font 
dans cet état : ils n'en ont aucune coitipajjion .- & 
durant qu'ils font triompher les autres , ils n'ont 
pour elles que des duretés extraordinaires. Ils 
ne font cas que de leurs propres ricbrjjes; &p!as 
ces brebis leur paroifient pauvres & dénuées, 
plus ils eltiment ce qu'ils ont , le regardant com- 
me de grands biens. Us benijjènt Dieu, qui ce 
permet pas qu'ils l'oient pauvres & dépouillés 
comme les autres ; & n'épargnent pas ces pau* 
vresbrebis: ils les furchargent continuellement 
de pratiques qui furpaflent leur force & qui dé- 
truifent leur état intérieur. Ce font pourtant 
celles-là, 6 mon Dieu, qui vous font chères; 
vous les aimez tendrement ; elles font le fujet 
de vos complaifances ; vous les paîtrez de vous- 
même. Oque les hommes font aveugles! 

^.7. C'efi pourquoi , 5 pauvres du troupeau , fûm. 
rai foin de paître ces brebis exposes a la bouche- 
rie, "je pris alors deux boulettes, dont j'apellii 
tune, labeauté; & Vautre } h cordon ; & je 
ntenai paître le troupeau. 
O pxuvre troupeau , plus riche dans votre pau- 
vreté que ceux qui fecroient inflnimentriches! 
O troupeau fortuné dans vos malheurs! ce feu 
vous que le divin Pafïcurtvi/ïra lui-même. C'ell 
ce divin Pattetir qui veut paître & nourrir les 
âmes devinées à U mort. Il ne leur faut rien de 
moindre que Dieu. Il les relire & les arrache! 
leurs palleurs, qui ne connotflent pas letrefot 
renfermé dans cette pauvreté. Dieu prend tùatt 
deux verges ou deui boulettes , qui marquent 
une 
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if dottblè droiture & reâitude en toutes cho~ 
» ; & c'eft en cette manière que Dieu mène 
itre ce troupeau. O troupeau encore une fois 
>p heureux dans fa perte & dans fa mifére la 
is extrême ! 

8. J'ai fait mourir trois pafleurs en un mois ; 
£^ mon cœur s*eft refjirré à leur égard ^ parce que 
leur ame a changea mon égard. 

Dieu enlève d'ordinaire du monde en peu de 
tns ces pafleurs qui tourmentent les âmes in* 
rieures; il retire d*eutf-'fon afeâiôn&fes mi- 
ricordes : il ne le fait néanmoins que parce 
fils changent les premiers, la perfecution vio- 
3te qu'ils font à ces âmes leur faifant perdre 
qu'ils ont de. bon. Cequiparoît aucommen* 
ment un faux zèle couvert de prétextes fpe- 
îux , devient dans la fuite une perfecution vio- 
ate & une haine implacable. 

9. Et fat dit : Je ne ferai plus votre pafleur • 
que ce qui meurt , meure ; que ce qui ejt égorgé ', 
(bit égorgé; & que ceux qui échapent du carnage , 
fi dévorent les uns les autres. 

O châtiment éfroiable ! Dieu celle fouvent 
conduire le troupeau à caufe de l'infidélité 
s pafteurs, qui ufant de leur autorité & de la 
ibleffe des brebis , les entraînent avec eux* 
ieu les Jaifle tomber dans la mort du péché , 
permet des chutes qui rempliffent d'étonne- 
:nt tous ceux qui les voient: ilsatribuentmé- 
amment à la dévotion , ce qui ne doit être im- 
té qu'à leur infidélité. 

10. Je pris alors la houlette que favoi s ape liée 
la beauté , & je la rompis , pour rompre aiùfi 

Val- 
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taisante que y «vois faite avec les peuples. 
Ceci fe peut entendredeJcfusChrift memi 
qui rompit, pourainiî dire, la boulette apellie 
beauté 1 qm cil fa facrée Humanité : il la rom 

Far la mort ; & par là il rompt en même ter 
allante qu'il avoit faite avec laSinagoguc: & 
refurreÛion , qui rétablit cette houlette rompu 
marque l'alîance nouvellequ'il fit avec l'tg 
le, qui tut l'alianceenfonfang, alîanceduno 
veau Te II amen t. 

Dieu rompt encore cette boulette enoranta 
smes infidelles & qui ne veulent pas fe laid 
conduire à un lï aimable Paiteur, ce qu'ell 
avaient d'intérieur : il ne leur en relie pi 
lien; elles fc jettent toutes au dehors; &ce 
qui font aveugles regardent cela comme ' 
bien. 
3^. ii. Cette allante fut datte rompue en ce jour- 

& les pauvres de mon troupeau qui me gard- 

ta fidélité ', eut connu que c'e'toit là un ordre 

Seigneur. 

L'aisance faite entre Jefus Chriir tt la Sinag 
eue fut rompue dans le moment de la mort 
Jefus Chrilt; & lésâmes ridelles, qui garder. 
la fidélité de fa doctrine , connurent que t'a 
un ordre de Dieu, & ne s'atacherem plus av 
laSinagogue. 

Ceci marque admirablement bien auffi'coi 
me Dieu rompt fouatiauce avec ceux qui ne vc 
lent pas fe laitier conduire. Mais les panv 
âmes du troupeau , celles qui font petites & anés 
tics, qui gardent la fidélité à leur divin Paftei 
reconnoijfént que ce qui arrive a ceux qui qui» 
la voie de leur divin Pafteur pour fuivre celle 
l'homme, eft un ordre de Dieu. 
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Il T t encore un fens très- naturel f qui eu , 
tte ntôtque JefusChrift devient véritable Paf- 
eurde l'ame, il fait dans cette ame ce qu'il fit 
ans le général de l'Eglife lorfqu'il en fut fait 
afteur : il rompt cette aisance qui tient de Tan* 
ienne loi & des cérémonies légales , lui ôtant 
sut aâe & pratique propre» Alors les pcrfon- 
es riches en elles-mêmes & atachées à leurs 
ropres opérations , ne s'y rendent pas ,s'en dé- 
cidant même comme d*un abus , comme fai- 
Dient autrefois les Doâeursde la loi : mais les 
ouvres, les âmes qui font déjà apauvries de leur 
ropre lumière, de l'atachement à ce qu'elles 
offedent, aquief£ant à ce nouveau dépouille- 
nent y parce qu elles regardent Jefus Chrift 
omme leur vrai Pafteur auquel elles gardent 
me fidélité inviolable & un abandon entier , cel- 
és -là fe laifTent dépouiller de leur laine par cet 
imable pafteur, & elles reconno'tjfent que c'eft 
tn ordre de Dieu que les chofes foient de la 
brte. 

Y m I X. J* k*r dis : Si vous jugez qu'il foit jujle de 
me poser y rendez moi la récompense qui m'efl 
aUU : fiston f ne le faites pas. Ils peferent alors 
trente pièces d'argent , qu'ils me donnèrent pour 
ma recompenfe. 

3. Et le Seigneur me dit: Allez jetter à l'ouvrier 
en argile cet argent , cette belle fomme par laquelle 
ils nront mis a prix. Et j'allai en la maijon du 
Seigneur les porter à l'ouvrier en argile. 

Ceci eft une aplication très-nette de ce qui ar- 
iva à la paffion de JefusChrift, où (a) il fut 
rendu trente deniers. O quelle fomme pour le 
>rix d'un Dieu ! Quel eft f efclave où la bête que 

r.r.tom.XIL K l'on 

(*) Matth, H.f. 1$. fie ch, 27. f, 5. 7. 
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l'on ne met pas à plus haut prix ! Celte fomme 
fut emploîée à acheter le champ d'«» ouvrier t* 
argile , pour marquer que Jefils Chrift n'étoit 
ibuvent vendu que pat de l'or ou de l'argent, 
qui n'eft qu'un peu de terre , pour une baga- 
telle. 

11 en arrive autant à préfent qu'alors : lorf- 
que Jefus Chrift, ce fidèle Pafleurdes parleurs, 
cet unique, en qui tous les autres pu Heurs doi- 
vent être réunis, voit que l'on ne veut pas fe 
laiflèr conduire à lui par la voie que lui-même 
a choilie, alors il dit: Puiez doncdumoinsde 
quelque chofe ce que je fais pour vous; on fe 
contente d'une petite aâion extérieure , & on 
vend Ion Dieu : on abandonne la conduite de 
Jefus Chrift, on engage le droit qu'il a fur notre 
aœc, pour une bagatelle, pour des ouvrages de 
l'invention de l'homme. Ceci eft très-bien figu- 
ré; & pour le mieux expliquer, il faut favoir, 
que ce corps adorable que Jefus Chrift s'étoit 
bâti lui-mêmedansle femde fa mère, futven- 
du pour un peu de terre fabriquée de la main des 
hommes. Nous en faîfons autant dans notre in- 
térieur. Tout le deiftin de Jefus Chrift dans la 
conduite qu'il prend des âmes qui veulent bien 
s'abandonnera lui, eft de fe former en elles, & 
d'y vivre comme il vivoit fur terre: cependant 
on vend cette vie de Jefus Chrift pour fes pro- 
pres opérations , que l'on ne veut point quiter, 
*jui ne font que des ouvrages d'argile fabriqués 
par la créature, de très-peu de valeur : On en 
fait néanmoins le prix de la vie & des opéra- 
tions d'un Dieu dans l'aine; & on eft (î aveu- 
glé, qu'on ks préfère même à la vie de Dieu 
en nous. 

(M* 
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4. Je rompis alors ma féconde boulette rfui s'a- 
iloit le cordon , four rompre aujji funton fra- 
rnelle qui étok entre Ifrait & Juda. 

lieu voiant l'abus de l'intérieur, rompt aufii 
e droiture extérieure , & rompt en même 
s V union qu'il y avoit entre ces perfonnes & 
âmes intérieures. Ils deviennent très-fou- 
t les perfecuteurs de celles avec lefquelles 
toi en t aflbciés. Je puis dire qu'il n'y a point 
>lus fortes perfecutions que celles qui vien- 
t des perfonnes qui aiant autreibis marché 
s la voie de l'intérieur, l'ont quitée: elles 
rnent toutes chofes en venin , elles perfe- 
înt ce qu'elles ont eftimé, & tombent dans 
aveuglemens plus étranges que celles qui 
nt pas connu la voie intérieure. 

: 7. pajîeur , idole qui abandonne le troupeau ! 
ipée tombera fur fin bras , & fur fin œil droit: 
m bras deviendra tout fie , & fin œil droit s'ob- 
turcira f £3* fera couvert de ténèbres. 

Les pafteurs qui ne conduifent pas les âmes 
is les voies intérieures, ne lès laiflànt pas à 
fprit de Dieu qui les veut conduire félon fes 
lontés, font des idoles, qui veulent que leur 
>pre conduite foit idolâtrée & préférée à celle 
Dieu. Le Prophète étonné de la folie des 
mmes , qui croient qu'il y a du danger de s'en 
r à Dieu, & qu'il n'y en a point! s'affurer 
: leur conduite qu'ils tiennent pour plus ailu- 
: que l'abandon à Dieu , s'écrie dans fon éton- 
ment comme une perfonnequi ne fe fauroit 
pliquer à caufe de fon interdiâion : Opafieur! 
dolel qui voulez tenir la place de Dieù*»& 
i après avoir retiré les âmes de la conduite de 

K a leur 



\ 



SI* 2 A C H A R I E 

leur Dieu abandonnez le troupeau, lelaiflant et 
rantdans mille peines & perplexités, vousn'au 
rez plusdepuiitance fur lui, vous n'aurez plu 
rte grâce pour te conduire. Ces pauvres ame 
feront étonnées qu'elles ne pourront plus vou 
obéir; elles feront îinpuiiïantes de faire cequ 
vous leur confeillei; elles n'ont point de pai: 
fous votre conduite. L'oeil droit vous eft couvei 
de ténèbres , en forte que vous nevoiez point t 
voie de la vérité ; vous ne connoiflèz point lï 
routes de l'intérieur ni leur beauté; Vous été 
aveugle en ce point , ne voiant que de l'œil gau 
che, & ne conduifant que dubras gauche, qv 
cilla voie de la créature; &non point dans 1 
droiture et nmplicite de Dieu ieui. 

,;.;. .-.CHAPITRE XIL, ,, 

3^.4. TT*y et ttntt-li , dit h Seigneur , je fraff 
fj rai tTStourdiffemeut tout Ut chevaux 
CJT 1 ceux qui les montent de frenejie. Je tiendra 
mtryéux ouverts fur la mai/on de Juda. — 

f , Alors les chefs de Juda prieront en leur emmr 

2 ne les habitats de Jérusalem trouvent lemrfert 
ms le Seigneur, qui ejl leur Dieu. 

PRefque tous, les hommes les plus confidé 
tables qui pâflcnr pour doâes & éclairés 
font fouvent dans le dernier aveuglement pou 
l'intérieur; ils cotnbatent les plus grandes ve 
rites qu'ils ignorent , durantque les perfonne 
iimplcs eo-lont éclairées. Dieu a tes yeux m 
vrtsfurlds âmes qui s'abandonnent à lui; elle 
voient (*) la lumière dans la lumière même 
voian 
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volant tout en Dieu ; parce qu'à mefutë que 
Dieu les regarde, il les éclaire. . 

C'eft alors que les chefs de Juda, c'eft à dire, 
ceux qui dans leur fcience fe laifïent conduire à 
rEfprit de Dieu, &qui captivent leur lumière 
fous les lumières de la foi, s'acoutument com- 
me les autres à devenir intérieurs ; ils avancent 
en peu de terris ; ils prient dans leur cœur: le 
cœur a une voix muette qui.fe fait entendre de 
Dieu. Et alors, éclairés qu'ils font de la con- 
duite de Dieu fur les hommes , & convaincus 
que lui feul les peut conduire intérieurement, 
(puifquepour conduire unechofeil la faut voir 
& connoître , & qu'ainfi celui qui fonde les 
cœurs peut feul les conduire;) alors, dis -je, 
ces âmes- là ainfi éclairées, dîfent à celles qui 
leur font inférieures en grâces, que (i elles 0*- 
bitent leur intérieur, elles trouveront leur force 
dans le Seigneur qui eft leur Dieu ; & qu'elles ne 
doivent chercher cette force ni en elles-mêmes, 
ni en aucune créature. 

jr.6. En ce tems-là je rendrai les chefs de Juda 
comme un tifon de feu que ton met fous le bois~ 
comme un flambeau alumé Parmi la paille ; — £3* 
Jerufalem fera encore habitée dam le mime lieu 
oh elle a été bâtie la première fois. 

Alors, dit Dieu , je rendrai cçs chefs de Juda y 
ces perfonnes élevées en dignités & en fcience 
parmi les âmes intérieures, comme des tifons de 
feu 9 afin d'alumer tous les cœurs comme des 
flambeaux , qui en éclairant l'ame brûlent les 
failles des défauts & imperfeâions qui refient en 
ces âmes déjà purifiées de leurs taches : & cet 
intérieur qui fembloit defert dans le tems de la 
purification , fera encore bafrité. Et où fera-t'il 

K 3 ha- 
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habité ? Dans le lieu on il avait M hâti. Aprel 
que Dieu l'a bâti il y habite. Dieu le bâtit de- 
puis le commencement de la voie jufques à la 
fin. L'ame fenr bien fon adorable Architeâe, 
qui dans les commencemens, lorfqu'il ne fait 
quepofcr les pierres après les décombres qu'il 
a faites pour fiter les terres fuperflues , fe fair 
fentir agréablement par la douceur de fa préfen- 
ce: mais dans la fuite elle ne fent & n'entend 
que les coups de marteau qu'il lui donne pour 
la polir ; après quoi , niant achevé fon ouvrage, 
î! y bahtc comme au commencement , maisa- 
vec cette diference; qu'alors il ne faifoit qu'a- 
procher & y travailler, &qu'à prêtent il y de- 
meure tout à fait , & s'y repofe. 

]î\ y. Et le Seigneur fan-vtra Us tentes âe ystda com- 
me il a fait au commencement ; afin attela mai- 
fin de David ne je glorifie point avec fa/le en elle 
même , fcf que les habitant de Jernfalem ne s'cV- 
vent point contre Jttda. 

Les tentes de Juda défignent l'ame où Dieu 
prend fon repos d'une manière cachée aux fens 
& aux puiflànces. Il \zfanvera d'une manière 
particulière comme il fit ait commencement lorf- 
qu'il créa le monde, lui donnant une innocen- 
ce pareille à celle de fon origine ; afin que les 
puitfances , qui font comme la maifin de Da- 
vid, qui n'ont que la fjgurede la réalité de l'é- 
tat du fonds , ne je glorifient point dans la magni- 
ficence dirce qu'elles poflèdent ; parce qu'elles 
ne peuvent avoir de véritable gloire en elles- 
mêmes , mais feulement en ce fonds lorfqu'il 
cft perdu en Dieu. 

Pour mieux éclaircir ce pauage, il faut fi- 

voir, que David n'étoît que la figure de Jefus 

Chrift , 
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Chrift, & que David quoique l'un des plus Saints 
de tous les Patriarches, n'avoitde fainteté véri- 
table ni de grandeur qu'en Jefus Chrift. De mê- 
me les puinances de l'ame à quelque haut point 
qu'elles (oient élevées, tout ce qu'elles ont de 
grand de Jefus Chrift & de la Divinité, ne font 
que des figures de la réalité de Jefus Chrift & de 
Dieu même, qui fe communique dans ce fonds : 
parce que les puifiknces ne reçoivent que les 
dons ; mais ce fonds eft reçu en Dieu même. 
Dieu donc afTure, qu'il fera dans cette amedes 
choies plus admirables que Tonne peut penfer, 
quoiqu'elles ne paroiflent pas fî extraordinai- 
res ; afin que ceux qui ont desgraces & des dons 
extraordinaires dans les puiflances , oui font 
comme la maifm de David 7 figure de Jefus Chrift, 
ne fe glorifient point dans les lumières extraor- 
dinaires qu'ils ont fur les états de Jefus Chrift; 
qu'ils ne s'élèvent pas par préférence à ceux de 
Juda ; parce que ceux-ci ont Jefus Chrift en 
réalité. 

jK8. En ce jour-là le Seigneur protégera les habi- 
iitans de Jerufalem. Et alors celui qui (*) tom- 
bera entr* eux fera comme David , & /<? maifon 
de David paroîtra à leurs yeux comme une mai' 
fon de Dieu , comme un Ange du Seigneur. 

Si ce paflàge n'étoit pas aufli clair qu'il l'eft, 
on auroit peine à convenir de la véritable expli- 
cation. Lorfque Dieu veut protéger d'une ma- 
nière particulière les âmes pleines de ces gran- 
des lumières, il permet qu'elles tombent , mais 
non pas toutes ; & celles à qui cela arrive font 
rendues par là non encore des maifons de Da- 
vid , mais de véritables Davids , qui après avoir 

K 4 cn- 
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enfermé 11 figure de JefusChrift font elles-mc'- 
mes JefusChrift, & JcfusChriftfortd'elles, f< 
forme & s'incarne en elles; comme il fortît d< 
David, fut formé de fon fang, & incarné dam 
fa propre chaïr, aiantété formé réellement di 
fang de David en Marie. Cettechute n'etlpoini 
une chute de mort , mais une chute de vie; 
parce qu'elle fait connoître à l'ame ce qu'elli 
eft,Ia tire d'elle-même, l'abîmcdans fon néanl 
k la fait palTer en Dieu par un écoulement en' 
ticr& une perte totale: &delà naît JefusChrift 
Mais les perfonnes à qui ces chutes de foibkflef 
arrivent, n'en jugent pasdeia forte: ils pren- 
nent au contraire l'état d'où ils font tombés 
pour la maifoH de Dieu Si pour un état tout angeli- 
que, dont ils fe croient déchus. 

f. 10. Je répandrai fur la maifon de David y fui 
les habitant de 'Jerufalem un efprit de grâce & dt 
prière, Ih jetteront lei yeux fur moi t qtfilt au- 
ront percé de plaies : ifs Pleureront avec des Ur- 
mestf des foupirs , comme onpleure unfils uni- 
que ; & ils feront pénétrés de douleur tomme m 
l'eft à la mort d'un fils aîné. 
Dieu répand lui-même dans l'ame un ejpritdt 
grâce & de prière. Ce n'eft point une parole de 
prière ; mais un efprit de prière , & la quint- 
eflènee de la prière; prière fubitantïellc, ficuou 
formelle ; prière d'efprît, & non de bouche; 
prière de filence, & non de parole; mais prière 
de grâce, prière pleine d'onction & d'éficacité, 
prière qui obtient tout. Enfuite parlant de 1*0- 
raifon de Ample regard, qui eft le commence- 
ment de la contemplation , Us jetteront , dit Dieu, 
tes yeux fur moi, par un (impie envifagement , 
fans raifonner ni l'examiner. O que ce fimplt 
■ X* 
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regard eft- bien plus utile & fraâueuz que tous 
les nufonnemens de la méditation 1 il pénétre 
l'amefi vivement , que cela eft inconcevable. 
Ils voient en même tems [& que ce font eux qui 
ont percé Je ileffmres le Seigneur, & aufli] que 
c'eft lui qui fait leurs propres bl effares: car or- 
dinairement lorfque Jefus Chrift fe fait envifa- 
ger de la forte , d'une fimple vue & d'un feul 
regard , il fait voir en un moment à l'ame tou- 
tes fes fautes; cequi la pénétre jufqu'au fonds 
& la fait mourir de douleur. L'Ecriture ajoute, 
qu'i/r fleurent comme ou pleure un fils unique ; 
parce que voiant d'un (impie regard, en unité 
& fans diftinâion , la Divinité & l'Humanité 
fainte, ils feront pénétrés de douleur comme de 
la mort £ mu fils- aîné: parce qu'ils verront qu'ils 
ont tué en eux cette vie de jefus Chrift , cette 
vie de grâce. 

La lettre de ce partage doit s'entendre du re- 
tour des Juifs à Jefus Chrift. Ils reconnoitront 
alors que ce font eux qui ont percé le Fils unique 
do Père éternel, & le Fils unique de fa Mère, 
faîne 'de la génération éternelle & de la vie de 
grâce. 

Jésus Christ eft Vaine , puis qu'il eft 
aufli ancien que*fon Père : il eft l'aîné, parce 
qu'il eft le premier des prédeftinés ; & c'eft à 
caufe de cela que tous les faints Patriarches 
morts avant Jefus Chrift ne font entrés dans le 
Ciel qu'après lui , à caufe de fon droit d'aîneflè. 
Car comme il avoit ouvert la porte (*) de la 
mort pour en faire fortir les prédeftinés , il falloir 
aufli qu'il ouvrit la porte du falut éternel pour y 

K s fafr c 

(*) Il 7 avoit dans la copie , U ftu dm falut , faute , 
Ans douce, ducopiftç. Oa a au de voix mettre , dtUmêrt, 
Mit U t4ftivité. 
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faire entrer les mêmes prédeftinés. Rfertn 
pere que par Jefus Chrift , l'aîné de roi 
Saints & de tous les Marrirs : c'eft lui qui c 
& nul ne ferme: il eftAt*^ &»»/'?»«, pan 
tous les prédeflinés fe trouvent renferm 
lui : & comme le fils unique d'une mère < 
& ferme fon fein ; de même Jefus Chrift i 
& ferme le fein de fon Pere & le falut : 
ouvre, &nul ne ferme; il ferme, ôtnul 
vrc. Non, il n'y aura jamais de falut qu'i 
fusChiilt, & par Jefus Chrilt. 

Oque Jésus Christ eft peu conti 
que ceux qui croient le comioître par leui 
ïonnemens le trompent ! Jefus Chrift ne fi 
iioît que (*) par Jefus Chrift même. 11 f; 
tre mort à toutcoperrrion&à toute viep: 
vivre de Jefus Chrift , pour comioître 
Chrift. O J es us Ch rist, que votn 
ade douceur! Votre nom (0 eftveritabti 
une huile répandue. Oquc les ames qui i 
que lorsqu'on cil arrivé en Dien, on ne 
noît plus Jefus Chrilt fe trompent bien ! 
là feulement où l'on aprend à le connoîti 
ne le connoît plus félon (d) la chair, c< 
dit S. Paul , mais on le connoît en Dieu n 
Telle fut la connoî fiance deS. Jean , qui 
avoir perdu Jefus Chrift de vue & de coi 
fanec , après avoir perdu ce doux repos 
trouvoit fur fa poirrrne dans la contemp 
de Jefus Chrïfl Dieu & homme , après 

Îafié à la fuite de Jefus Chrift tous les et 
tfns Chrift , fe trouve perdu & caché 
lui en Dieu, ne vivanr plus que de fa v 
Dieu. O c'eft alors qu'il commence à < 
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génération éternelle qu'il avoit puifée dans 
fonrce. 

CHAPITRE XIII. 

, i . *V^N ce jour-là il y aura une fontaine ouverte 
M** à la maifon de David & aux habitant 
de jf empilent, pour y laver les foui II are s du pi* 
cbcur& F impur été delà femme. 

^Ette fontaine cft Jefus Chrîft , fontaine de 
*j vie, comme il le marque lui-même lorf- 
l'il dît; que (a) ceux qui ont foif, viennent 
moi, & qu'ils boivent & fe defalterent. Il a 
ît de fon fang une fontaine pour laver toutes les 
puretés du pécheur , qui font les fautes & les pe- 
lés a&uels ; fcf les Jouillures de la femme , qui 
[le péché d'origine: de forte que l'ame aban- 
>nnéeà la conduite de Jefus Chrift fe trouve 
rlui non feulement afranchie descoulpesac- 
elles, & purifiée defes fouillurescontradécs 
r elle-même; mais outre cela purifiée des fa* 
es de la nature corrompue , de l'impureté fon- 
dre & radicale de la propriété, quieft la fem- 
e fouillée. 

2. En ce temps-là — f exterminerai de la terre 
les faux prophètes & Tefprit impur. 

Ce partage prouve très-fort qu'il y aura un 
«/ou il n y aura plus ni d'herefies ni de péchés 
tnfidérables ; mais bien des foibleffes , ainfi 
i*il a déjaété dit: (Les faux prophètes font les 
remarques : ) & ce tems-là eft plus proche que 
>n ne penfe. Il n'y aura plus de tentateur , puif- 
i*il fera (b) enchaîné , & les hommes vivront 

dans 
(*) Jean 7. t* î7. (*) Apoc. 20. f. 2 % 
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le puits de t'abîme feralfermé. , 

Ce qui cft pour le général de l'Eglîfe fi 
vc dans les âmes particulières. // va un * 
il n'y plus de prophéties vaines & de divin 
trompeufes ; mais tout eftmis en vérité: 
A plus de tentations ni ^'vxercices de là 
jnai* tout; dt en pai*. ;.;;• 

■ * " i s 
■ " V 

f.f. Chacun feux dkaY Je* fat point fn 
t Jefmir um homme ami Uèomre Ujerreaes* 
* fteffe dPexemple d'Adam, 
fy Alors on lui dira: D 9 oè viennent ces fia 
'^ns avez an milieu des mains ? Et il réf 
J'ai été percé de ces plaies dans la maifin 
amm^moient ■ >^ ; ,. "■ 

Il eu parlé ici d*Mus Q&rHk <\ni *4 
les travaux éUsfajv^ege^ paroifiïnt cou 
autre homma^^fomn un des. cafta* f u 
quoiqu'il foi* ;te Fjfr j^ique du ..£« jét^f 
a eu les pieds- & les mains percées dans ta rh 
^«tfquile dévoient aimer ^ & qui difoien; 
faimoient; percées, dis-je , fur la croi: 
figuroit fou Ëgjifç, &quUçQQit alors \% 
de fa même Eglife , laquelle iaimo'tt vei 



comme ipn Epoux. 
i\ sVftffend auffi <fe Taii 



ment -- - * . . 

Ceci £Vftffcnd auffi <fe Tajife' intérieure 
che fous un. extérieur très^commun Fin 
de Jefus Chrift. Ces âmes - là n'ont riei 
traordinaire: elles avouent Amplement q 
ne font point prophètes r qu'elles font de p 
ames.communes qui portent; le fardeau a* 
le poids de leurs miféres dès lenr jenne 4 
Jorfque l'on verra quelques Pfargues extei 
ou dç leurs foufrapççs r ou de la conf( 
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belles ont avec Jefus Chrift , lorfque Jefus 
hrift qui eft par dedans paroîtra par dehors , él- 
is avoueront alors Amplement que ce font dit 
'effures qu'elles ont repues de la main de leur 
ipoux. 

On peut voir de là auffi, que ceux qui paroif* 
:nt nous aimer & nous flater , font ceux qui fou- 
eût nous font les plus fortes blejjures. 

.7. ipi* 9 réveille toi contre mon pafteur^ con* 
tre P homme qui fe tient toujours ataché à moi t 
dit le Seigneur désarmées! Frape le pafteur , £3? 
Us brebis feront difperfées ; y f étendrai ma main 
fur les petits. 

O Divine juftice , vous êtes cette épie qui vous 
es élevée contre le pafteur unique ! vousl'avet 
tpij cepafteur^ àcaufedespechésdefontrou- 
au : vous vous êtes éveillée contre cet homme» 
ieu qui étoit toujours ataché à fon Dieu par fon 
lion hipoftatique & fon union d'identité". Vous 
czfrapé cet homme: car vous ne pouvez fra- 
r Dieu; l'homme a été frape, & Dieu a été 
ipéen l'homme. Le pafteur aécébleffé&tué; 
toutes les brebis ont été difperfécs pour un peu. 
MS\\ détendu la main de fa toute-puiflance , & 
a raflemblé fous la conduite de fa houlette les 
aes petites & humbles. 

Si-tôt que l'on frape le Direâeurquieft intes 
îur, toutes les âmes qui étoient fous façon- 
lïte Cedijperfent pour quelque tems : mais Dieu 
unit toutes chofes. 

Lefens anagogique de ce pnffage eft , que la 
vine juftice vient fans mifericorde frapsr ces 
nés qu'elle veut rendre conformes à Jefus 
hrift : elle vient fraper la fupr&ne partie de l'à- 
e,celle qui conduit & gouverne tout dans un or- 
dre 
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drc qui paroi t admirable. Ses puiiTances qui font 
toujours unies &atachées à Dieu, fontfrapécs: 
lorfque le fond de l*ame& cette pointe de l'ef- 
prit efl frapée, les Cens intérieurs & extérieurs 
font comme des brebis difperfe'es, errantes & va- 
gabondes, qui ne favent que devenir. Mais lorf- 
que letemsdelajullicedtacompli, alorsDieu 
parfon divin pouvoir étend la main & ramené les 
fensfoibles&errans, lesrétablifiiintdans le re- 
pos , & les réunifiant tous dans un ordre ad' 
mirable. 

jî'.S, Il y aura alors dam toute la terre, ditleSei- 
gntur, deuxpartis qui feront difpcrfés& qui pé- 
riront ; y ily en auraun troijiente qui demeurera 
9- Je ferai payer cet derniers par le feu , uùjelti 
épurerai tomme Von /pure l'argent , Çj 1 * la 
éprouverai comme Pou éprouve l'or. Ils m'aptl- 
feront par mon Nom , & je les exaucerai. Jeliw 
dirai: Vous êtes mm peuple; y chacun d'eux mt 
dira: Vous êtes le Seigneur monDieu. 
Quoique ce paflàge s'entende à la lettre del'E- 
glîfe, [il peut néanmoins recevoir un fens ex- 
térieur plus étendu, & un feus intérieur. Atani 
l'Eglife Chrétienne, ] les deux partis étoient l'i 
dolatrie&la loi des Juifs, qui étant alors dans 
lemonde, furent difperfés, & l'Eglife rejla feu- 
le : mais elle (atpurifi/e par le fang des Martin. 
Il eft certain que ce paflage s'entend [aufli] 
de la voie intérieure & de l'abandon, qui ettlc 
véritable efprit de l'Eglife : [& voici comment.. 
Il y a encore dans le monde unîverfel aeiu 
fartss, les idolâtres, & les hérétiques: ceui-li 
feront difperfés entièrement , & l'Eglife feuli 
demeurera. 
Il y a dans l'Eglife & parmi les Catholique 
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wl//, l'un des gens du monde , qui ne ref- 
: que la vanité, l'avarice, & lafenfualité; 
e des perfonnes plus réglées , & qui ne font 
dans ces defordres, mais qui [pourtant ]J 
ent le parti de l'homme contre Dieu ? qui 
rent les manières humaines à la conduite de 
rit de Dieu , qui s'atachent tout à Texte* 
& le préfèrent à l'intérieur. Ces deux partis 
dijfip/s dznsVEg\i& à mefurc que les deux 
Mide feront détruits; PEglife reftera feule 
ité parfaite d'efprit & de doârine : il n'y au* 
s qu'un même efprit&unméme intérieur 
i tous fes membres, & le feul efprit inte- 
reftera , qui n'eft autre que l'abandon à la 
iiite de Dieu& à fa volonté, quieftleve- 
e efprit de l'Eglife, qui fe laifTe conduire 
Epoux , qui ne fuit que fes mouvemens & 
vines motions. Alors les hommes ne fe- 
plus dans un efprit particulier comme ils 
ce qui eft une chofe étonnante, quefai- 
ous profeffion d'une mémefoi, chacun ait 
onduite particulière & un efprit particu- 
La conduite fera alors uniforme pour i'in- 
ir comme pour l'extérieur : tous auront le 
ible efprit de l'Eglife , qui ne tend qu'à unir 
leles a leur Epoux & à leur Dieu. 
, le dirai -je, Eglife ma chère mère? Que 
lembres font dans un état violent quand ils 
nt pas unis entièrement à leur Epoux ! non 
ment de cette union générale des membres 
chef, qui fubfifte tant que l'ame eft en gra- 
ecevantles divines influences de ce même 
; mais encore d'une union intime & par- 
ère ; puifque chaque ame elt une Eglife vi- 
, une Eglife abrégée, qui a en particulier 
ité de l'union de mariage que l'Eglife a avec 

fon 



1 44 Z A C It A A I E 

fon Epoux : une union toute intime & (i 
te , comme celle de l'Eglife avec Jefus C 
la plus étroite qui fut jamais ; une unio 
me l'union de l'homme avec Dieu ei 
Chrift (àladiferencedel'hipoftafe;) un 
cft autant entière dans chaque particu lier , 
le eft en toute l'Eglife , fans être difer< 
l'Eglife. 

Il m'eft donné ici la comparaifon du C 
Jefus Chrift, qui eft figure, réalité, & 
lion de lachofe. Une grande hoftie eft fi 
PEglife qui renferme tout Jefus Chrift; 
toute Jefus Chrift: cette hoftie cft comp 
quantité de particules lefquelles chact 
particulier font Jefus Chrift. En général 
font Jefus Chrift, toutes: réunies, c'eft 
Jefus Chrift: divîfées, il n'y en a pasur 
en particulier qui ne foit Jefus Chrift. II c 
même de l'Eglife : elle eft une en Jefus 
unie à lui comme l'Epoufe à fon Époui 
les membres en elle ne compofent qu'ur 
Eglife , qui eft Jefus Chrift, avec la dil 
que Jefus Chrift eft le chef. Toute cette 
eft infailliblement conduite dans la vole 
Dieu , parce qu'elle fuit le mouvement 
prit de Dieu: de même chaque particu! 
felaifler conduire à Dieu & être mû de i 
prit , être uni à lui. Chaque ame qui fe laii 
duireà l'EfpritdeDieu, & à fa motion: 
volonté de Dieu, agit infailliblement ; j 
un efprit particulier, maisaiant refpritc 
comme l'Eglife , par le même efprit q 
duit TEçlife, Jefus Chrift étant indivifi 
eft certain que chaque particulier qui i 
mouvoir , conduire & gouverner à FE 
Dieu , a l'Efprit de Dieu réellement & ; 
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lement, qui eft le véritable efpric del'Eglife* 
t non point un efprit particulier : de même que 
eluiqui n'a qu'une petite particule del'hoftie, 
Jefus Chrift tout entier comme il eft dans la 
rande hoftie , & non un Jefus Chrift particul- 
ier: demêmeauflicetteamea l'efpritdel'Egli* 
e, & non pas un efprit particulier. ' 

Ceux qui condamnent ces perfonnes d'un ef- 
rit particulier, fe trompent , ou ne connoîf- 
bnt pas le vrai efprit de l'Eglife, qui eft, defe 
iiflèr mouvoir à toutes les volontés de fonE- 
oux. Mais comme les hérétiques atribuent fauf- 
»men? à l'Eglife d'avoir innové, parce qu'elle 

changé de décrets & d'ufages félon les vo- 
>ntés de Dieu & l'utilité des peuples, fans ja* 
lais avoir changé fon efprit , qui eft de fe laiiïer 
îonvoiràDieumême; demémeauffi l'onatri- 
uefauflement à ces âmes d'innover lorfque pour 
uivre le mouvement de rEfpric de Dieu elles 
hangent quelque choie dans leur conduite. 

Delà on peut voir , comment ceux qui ont 
es fentitnens particuliers qui ne feroient pas 
onformes à PEglife , ne font point dans la voie 
,c l'abandon à Dieu : Ce qui n'empêche pas ce- 
endant, que lésâmes qui ont le véritable efpric 
iel'Eglife, ne foient fouvent condamnées des 
-erfonnes mal intentionnées , prévenues , ou 
gnorantes. 

Les deux partis fer on t don c difperfés , & le trot- 
xémt demeurera. Mais ces derniers feront purifiés 
or le feu des 'df\\ët\ons comme l'on épure l'argent , 
fc ils feront éprouvés comme /V. L'Ecriture par- 
e de deux fortes de purifications , l'une interieu- 
«, & l'autre extérieure. L'intérieure eft très- 
rien comparée à la purification de l'or, qui (com- 
ne il a été vu plufieurs fois,) eft une purifica- 

rjTeft. tom.Xll. L tion 
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tion radicale & foncière : L'extérieure , co 
réeà celle de l'argent, ellcelledes humilia 
& des aflictions. 

Ces âmes apeiltront Dieu pur fin Num . 
tendant la gloire & la jiiftice qu'il peutexig 
fes créatures. Je les exaucerai, dit Dieu, 
vrai que tout ce que Dieu demande ou dit p; 
aines anéanties, l"e trouve faii ; parce qu ! 
n'ont point d'autre volonté que leur Dieu: 
ce qu'il leur fait vouloir te trouve exaucé 
c'eil lui qui le veuten elles: deforteque ] 
rolede ces aines elléficace. Dieu dit à ces 
qu'elles font fia peuple ; & elles lui difeat 
confiance, qu'il ejl leur Dieu; car leur < 
leur rend témoignage qu'elles font toutes à] 
&que Dieueft tout en elles; commel'Et 
l'éprouvoit lorfqu'elle dilbït : t» Mon ] 
aimé ell tout à moi, jefuis touteàlui. 

(a) Canr. i.jf. :<f. 

CHAPITRE XIV. 

f, 4. T? N ce par. là le Seigneur pofira fespiet 

X_> /* montagne des oliviers — . 
7. // y aura un pur connu du Seigneur , quint 

ni jour ni nuit, à? fur le fiir de ce jour-là 

miere paraîtra. 

CEcîeft, àlalettre, de JefusChrift, qs 
fa fes pieds fur la montagne des oliviers 
qu'il monta au ciel, //lespofa auffi fur le 
Vaire , laitlâut l'Humanité farnie , qui < 
pjedsdelA Divinité, pofée furcette mont; 
Uye'utalorsunjourde ténèbres, à cauleq 
Soleil s'éclipfa. 
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fais, miftiquement, il eft certain que Dieu 
:ablement pofe fes pieds fur la montagne des 
ers lorfqu'il vient lui - même s'emparer de 
e Tarne. // y pofe au commencement . les 
, par l'union des puiflànces: après quoi iF 
t un état qui n'eft m lumière ni ténèbres : mais 
jue ce jour ténébreux eft prefque fini , la lu* 
e commence à paroître , Jefus Chrift , lu- 
e éternelle , commençant à fe manifefter 
ntage. 

Fin de Zacharis. 
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Avec des Explications & Reflesior 

regardent la Vie i. 



CHAPITRE L 

jf. 1. TE vont ai aimés ttttn amour pan 

I dit le Seigneur ; & vous avez dit 

les marques nous avez-vous donné 

amour ? Efaù n'étoit-il pas frère de Jat 

le Seigneur" 1 . Et cependant f ai aime' Jat 

3. Et j'ai bai Efaù. — 

eDieii,quel!ebotité-| Vous*/» 
te amequïvouselt abandonné 
ce que vous l'avez choilie po 
par un pur effet de votre bor 
vous l'aimez d'à» amour gratuït & par, 
auffiavez-vous fur elle une providence | 
liere. Cependant cellequevous avez ch 
vecune bonté toutefîngulierevous demi 
marques de votre amour , elle dit: Quelle 
»*' ' ave'z-vous donnée de cet amour ? Etc'el 
gagequetiennent la plus-part deshomm 
veulent des gages & des aiïurances parti 
de l'amour de leur Dieu; & de leur apel : 
fon. Dieu les allure, que dans le chut: 
faird'euxpourleurfaiut par fapurebont 
vue de leurs mérites , il a aimé Jacob , 
choifis pour cette voie , il a aimé des 
mencement & la vote d'abandon à fa ce 
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ftTabandon ; & qu'il a haï le pcché repréfenté 
par Efaû y & la voie du péché. 

Pour comprendre ce paffage, il faut lavoir, 
que l'abandon , à parler félon les manières du 
monde, paroîtroit un relâchement, t/homme* 
abandonné à Dieu ne peut penferàfoi, ni à Ton 
falut , ni à aquerir la vertu : on eft dans un dé- 
laîflement total: le pécheur ne fonge point non 
plus ni à la vertu, ni au falut. Cela neparoît-il 
pa$ la même chofe aux yeux des hommes ? Ce 
font les deux frères en aparence , & cependant 
Dieu *àfftl'un, Si haït 1 autre; parce que l'ou» 
bli des premiers ne vient que d'excès de confian- 
ce & d'amour» qui abforbe tellement Famé en 
fpn Dieu , qu'elle ne peut faire autre chofe qu'ai- 
mer : & l'autre eft fi enivré de l'amour de lui- 
même, desplaifîrs, & des vanités, qu'il ne pen- 
fç qu'à cela. Dieu aime que Ton s'abandonne à 
lui par amour , & hait l'abandon qui vient du dé- 
règlement $ du péché. 

*JT. IO. Qui eft celui feutre vous fui ferme Us por- 
tes & fui alume le feu fur mon autel gratuite-* 
ment' 1 . Ma volonté n' eft point en vous, aitleSeiy 
gntur des armées , & je ne recevrai point de font 
de vos mains. 

Qui eft celui , dit Dieu, qui d'entre vous veut 
bienfe faire un peu de violence pourfç recueil- 
lir, fermant les portes de {es fens à tous les objets 
du dehors ? Qui ofre fur f autel de fon cœur un 
feu pur d'un amour fans intérêt ? Qui veuille 
bfea brûler de ce feu gratuitement , pourlefeul 
plaifir & la feule gloire qu'il rend à Dieu , & non 
pour l'utilité & le plaifir que nous en recevons? 
O amour gratuit , que vous êtes peu connu ! 
Amour généreux , que vous êtes ignoré ! Il ne 

L 3 te 
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fe trouve par tout que des âmes mercenaïi 
intereifées : c'eft ce qui fait que la volante" ie '. 
n'ejl point êi ne peut point être en ces âmes ; 

ce que pour faire la volonté de Dieu fans h' 
4ion , peine ce répugnance , il la faut faire 
intérêt & fans propriété. II nî a que l'ame i 
proprieequi puiOe ofrirun feu pur, &enc 
volonté de Dieu fe trouve acomplie co 
dans le ciel. Et comme la volonté de Dieu 
peint en ces âmes mercenaires , Dieu ne 
point auffi de dons de leurs mains. Il paroît 
rejeté leurs facrifices & leurs prières: c'eft 
les obliger à faire les dons fans intérêt, & 
faire que ce que Dieu veut qu'elles fallcnt. 

3^. i t . Car devait le lever du Soleil jufqu'au 

chant mon Nom cfi grand parmi les nation. 

mefacrifie en tout lieu , & l'on ufreàmon No> 

ablation toute pure ; parce que mon Nom ejl± 

parmi les nations, dit le Seigneur des ar 

Ce partage ne fe peut point entendre de 

crîfices de I ancienne loi; puifque l'on ne i 

floît que dans jerufalem, &non pas pur ta 

terre, & que l'on ne facrifioit pas en tout > 

Ceci ne fe peut donc entendre que de l'I 

Catolique , où le Nom de Dieu eft grand f 

les nations, dans toute l'EglifeuniverfeJle. 

dans cette Eglïfe que Von facrijie înceflam 

& depuis le matin \_leleverdtt Soleil, ] jufque 

vêpres f_& à fon couchant. .] Omonamour, 

comprenez en cela deux grands facrifices < 

feul. C'eft le facritice de Jefus Chrill qui 

feul dtre cefacrifice du matin £3" du vépre. 

]e facritice du matin ; puifque dèslefein d 

Pcre il fe dévoua au facritice : c'efi le fac 

du matin , parce que dès le moment de ' 
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incarnation, ô divin Sauveur, vous vous facrî- 
fiâtes à toutes les volontés de votre Père. Ce fa- 
crifice ne cefla point; il dura depuis ce matin de 
votre incarnation jufqu'aux vêpres de votre 
mort, &ce facrifice de la croix fut le facrifice 
du vêpre. C'eft ainfi que dans l'Eglife univer- 
felleon ofre à Dieu une boftie toute pure. Tous 
les facrifices de l'ancienne loi n'étoient pointdes 
hofties pures ; c'eft pourquoi Dieu dit tant, (*) 
qu'ils lui font abominables. Jefus Chrift eft la 
feule viâime innocente, viâime fi pure, qu'el- 
le peut purifier tous les mondes pofiibles. 

Le facrifice de l'autel eft auffi le facrifice du 
matin & du vêpre, parce que l'on y facrifie un 
Dieu-homme; comme Dieu, c'eft le facrifice 
du matin; comme homme livré à la mort, c'eft 
le facrifice du vépre. Quel autre facrifice que ce- 
lui de l'autel peut avoir ces qualités ? Ce facrifi- 
ce fefait en tout tien ; car il n'y a point de lieu 
dansl'Eglifeoù cette viâime ne foit immolée. 
Une Religion ne peut point être telle fans facri- 
fice. Toute religion où il n'y a point de facrifi- 
ce, n'eft pas Religion. Nos frères errans allè- 
guent que le facrifice de la croix a terminé tous 
les facrifices. J'en conviens, tous les facrifices 
fanglans& figuratifs; mais non pas tous les fa- 
crifices exprefïifs& mémoriaux. Tous les facri- 
fices de l'ancienne loi ont duré jufqu'à la nou- 
velle, parcequ'ilsétoient la figure du facrifice 
de la croix , & c'eft ce qui les rendoit agréables 
à Dieu. Jefiis Chrift les a finis & terminés , com- 
me il a fini & terminé toutes les autres cérémo- 
nies légales. Mais je dis, que comme il a falu 
toute l'ancienne loi pour figurer Jefus Chrift, 
il a falu toute la nouvelle pour l'exprimer: Jç 

L 4 dis 

(*) lfa. x, f. xi, &c, Ch. 66. f. z % 
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disde plus, que le facrifice de Jefus Chrill îhk 
moléfurla croix étant lachofelaplusglorieufe 
à Dieu qui fut jamais» Dieu voulant fe faire ren- 
dre une gloire dans le monde , qu'il a créé né- 
ceffairement pour cela,, (car Dieu De pou voit a- 
voir en vue, que fa plu s grande gloire, autrement 
il neferoitpasDieu,) il devoit donc dès le com- 
mencement du monde fe faire faire des facriâ- 
ces qui fiiflcnt des figures du facrifice de la croiï , 
afin d'avoir dans Cfi figures une gloire anticipée 
du facrifice que Jefus Chrîfl devoir faire, Cela 
étant, il faut nécetlaircment que Dieu après la 
monde fon Fils rafle une extenflondece même 
facrifiecqui foit un facrifice réel&uneviveei- 
prefliondu facrifice de la crois, & qui fuit re- 
nouvelle jufqu'à la fin du monde. Et de même 
qu'il faut que toute la Palîîou de Jefus Chrili foit 
exprimée fur fes membres , & que nous ache- 
vions (*) loutcequi manque à lapafllon de je- 
fusChriit, qui eft cette exprelïion-& extenlïon 
desfoufrances de jefus Chriit en tous fes mem- 
bres; de même il faut que jufqu'à la fin du mon- 
de ce facrifice foït ofert à Dieu pour étendre le 
facrificede Jefus ChriÛ, & pour rendreàDiru 
laplusgrandegloire qu'il puifle recevoir, gloi' 
redlgnede Dieu- Cette gloire eft tellement di- 
gne de Dieu, & Dieu fêla doit tellement procu- 
rer que cet Agneau immolé, comme parle (*) 
S. Jean, fera toute l'éternité devant fon Père. ■ 
I! fil immolé jufqu'à la findesfîécles. 

Pour ce qui regarde l'intérieur, il n'y a que 
les âmes abandonnées & unies à Dieu qui puif- 
fent ofrir ce facrifice du matin & du vêpre. Le pre- 
mier facrifice qu'elles font ,"efl lorfqu' elles font 
dans l'état du matin, de la lumière paflive, où 
cl- 
(-) CoioJCi.jhi* (ï) Ajocs.*.*. 
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es fc ficrifient à Dieu. Elles le font aux ve- 
rs dans leur état de mort: de forte que l'état 
ces âmes eft un facrifice continuel. Le Nom 
Dieu eft grand en elles; parce que Dieu y eft 
noré en Dieu, &fa volonté acomplie fouve- 
nement. Lefacriticeyeft*0**^»r; parcequ'U 
entièrement féparé de l'amour propre & du 
>pre intérêt ; & il n'y a rien en ces âmes qui ne 
ide hommage à la grandeur de Dieu* 

CHAPITRE II. 

I. "iLâAmtenant, 6 Prêtres , voici ce que j'ai 

i\JL ordre de vous dire. 
Si vous ne voulez point m' écouter , dit le Seigneur 
des armées , fi vous ne voulez point apliquer votre 
cœur pour rendre gloire à mon Nom , j'euvoierai 
V indigence parmi vous , je maudirai vos bénédic- 
tions; & je les maudirai , parce que vous n'a* 
vez point imprimé mes paroles' dans votre coeur. 

I Ien n'eft fi grand ni fi élevé que la qualité & 
V, la dignité des Prêtres. Dieu les a choifis 
iur être les miniftres de fa Parole: mais pour 
pondre à la grandeur de leur vocation il faut 
'ils fâchent écouter Dieu. Car comment anon- 
ront-ils la parole de Dieu s'ils ne favent pas 
ntendre? C'eft de quoi Dieu fe plaint des Pré- 
îs. Il dit, que*'//*»* veulent point l'écouter & 
tiquer leur cœur à lui par l'oraifon & le com- 
;rce intérieur pour rendre gloire à fin Nom t il 
tudira leurs benediéZions , c'eft à dire, qu'il ne 
rondera point leur travail : au contraire , il 
nble que tout ce qu'ils croient établir dans les 
les par leurs propres éfors & leur propre efprit , 
détruit; parce qu'ils n'y veulent établit <^ 

h S Au 
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les inventions de leur propre efprit, an lîeud'f 
établir le régne de Jefus Chriiï. Il [leur] tait 
encore cela, parce que comme ils n'ont point 
imprimé Us paroles de Dieu dons leur coeur , ils lie 
peuvent les enl'eigner aui astres. 

"ty. e. J'ai fait avec Levi une aliatict de vit y de 

paix — . 
6. La loi de la vérité a été dam fa bouche , & fini- 
quité ne i'ejl point trouvée fur fei lévrei. II a 
marche avec mut dans la paix £jf dams Pêqjtit/, 
y lia détourné ' plujiturs perfomes de finjujhce. 
D\cn pari' altance faite azecLev't, donneàcon- 
noîrre l'aliance qu'il fait avec le lacerdoce, les 
difpoliiionsque doivent avoir les Prêtres. Pre- 
mièrement, Dieu fait avec lui une allante de vie , 
afin qu'il le lai Ile vivre & animer de (à vie & de 
fonEfptit. Quivitde lavïe de Dieu, eftnccef- 
fairementmûparl'EfpritdcDieu, Saune?!''* 
invariable. Ce qui tait que nous n'avons pas la 
paix, c'cftquenousvivonsdenotrc propre vie, 
delà vie des l'ens & des pallions. Comment un 
Prêtre qui n'a pas en lui la vie de Jefus Chrilt, 
la vie de Dieu, peut-il la communiquer aux au- 
tres ? C'eft pourquoi Jefus Chrilt , venu pour 
donner lavie à fes brebisen (*) qualitcdepaf- 
teur, allure (a) qu'il a la vie en lui-même. Il 
étoit lavie elTentielle, comme il eft le feulpti- 
tre & paileur par nature : il faut que les Prêtres 
aient la vie participée de lui comme ils ont la di- 
gnité de Prêtres participéede la fienne, afin de 
pouvoir communiquer cette vie à leurs brebis, 
& que leurs caractères s'impriment dans les 
âmes. 

Lahi de la vérité et étienfa bouche. Laloide 

■ u 
(«) Jttma.jF.lo. (*) Chïp. J.jf.ï*. 
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|a vérité eft dans la bouche des Prêtres lorfquc 
les Prêtres anoncent la vérité, qui eft, de por- 
ter les âmes à JefusChriftle fouverain Pafteur , 
(ne les arrêtant pas dans la créature , ) & par Je- 
fus Chrift en Dieu. Ils ont la loi de la vérité lorf- 

Ju'ils connoilTent& qu'ils anoncent, que Dieu 
oit conduire les âmes , & qu'ils ne doivent fer- 
vir que pour les conduire à Jefus Chrift ; lors 
qu'ils difcnt & comprennent qu'ils ne peuvent 
rien pour l'avancement des âmes, que Dieu feul 
peut tout faire, quec'eft à lui qu'il les faut laif- 
fer, qu'il faut les abandonner à la conduite de 
fon Efprit. Ils ne porteront jamais les âmes à cet 
abandon s'ils n'y font portés eux-mêmes. 

IS iniquité 'ne fi trouve point fur les lèvres d u vrai 
Prêtre. L'iniquité des lèvres eft le menfonge, 
lamédifance, ladetraâion, & la vanité: c'eft 
de s'atribuer ce qui n'eft dû qu'à Dieu. LePrê- 
tre qui a le véritable caraâere de prêtre n'a aucun 
de ces défauts: il anoncela vérité de Dieu feu 1. 
Plufieurs croient auoncer la vérité de Dieu , qui 
s'anoncent eux-mêmes: Mais celui qui marche 
avec Dieu , qui le fuit &fe laiffe conduire à lui, 
eft à couvert de tous ces defordres; parce que 
dès que l'on marche avec Dieu , on marche 
dans la paix & dans P équité ; & en marchant avec 
Dieu de cette forte l'on détourne plufieurs perfon» 
nés de Pinjuftice. O que l'homme eft aveugle qui 
croit pouvoir beaucoup faire par fes études & fes 
foins ! Un peu d'abandon à la conduite de Dieu 
fait plus pour lefalutdesames, que tant de Ser- 
mons fans cet efprit. 

fr. y. Car les lèvres du Prêtre garderont la fcience , 

& clfta'efa bouche que Von recherchera la counoif* 

fance delà loi; parce qu'il eft .1* Ange dm Seigneur 

des armées» Les 
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ht s livret dtt Prttre confervent Sx. gardent lé 
fennec; cen'eftpoint fon efprit. L'Ecrituredit 
cela, afin défaire voiraux Prêtres qu'ilsdoivent 
plus s'apliqucrà goûtcrDieu qu'à remplir leuref- 
prîtdefcience;plusàfe taire devant lui, qu'à par- 
ler: & gardant dans le cœur cette fcicnce,qui eft la 
feiencedes Saints, les lèvres, qui en fonr les dépo- 
fit aires & les gardiennes, la répandront au dehors 
félon les volontés de Dieu : ils n'auront qu'à ou- 
vrir la bouche afin que cette infullon divine fe ré- 
pande. C'eft de cette bouche , & non de l'efprit, 
que l'on cherchera la eotmmjfante delà loi. Ceci fe 
dit , parce que les perfonnes qui parlent par infu- 
fion divine, parlent fanspenfer âcc qirellesdi- 
fent; Dieu, quiclten eux, icur fournit touice 
qu'ilsdoîvent dire lorfqu'ils parlent par le mou- 
vement de l'Efprit de Dieu & par l'abandon. 
C'eft pourquoi JelusChriit difoit à fes Apôtres, 
les premiers Prêtres de l'Eglifcde Dieu , (a) de 
nepoint penferàce qu'ils dévoient dire. Lorf- 
que le Prêtre parle par cet abandon , il dit des 
oracles. Non que les Prêtres ne doivent étudier 
& tâcher de fe rendre favans; mais ils doivent 
principalement étudier la feience des Saints , qui 
eft l'oraifon , afin de fe rendre par là capables 
desinfufîons divines. Alors tout ce qu'ils dïfent 
faîtéfet, & ils ont l'expérience de la théorie: ils 
voient alors dans le plein jour de Dieu ce qu'ils 
nevoioient qu'en oinbre & en figure. 

Le Prêtre eft encore l'Ange du Seigneur. Que 
fait l'Ange? Il porte à Dieu les âmes. S. Jean, 
qui étoit l'Ange envoie devant la face du Sei- 
gneur, que fait-il? Il porte (i) les âmes à fc 
convertir à Dieu , leur prêche la pénitence ; il 
n*;> 
t» Luc. m. f. ii, u. fcCh.ai. #.i4,if. (») Mattfc. 
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pas plutôt fait cela qu'il leur montre où ils 
irent aller, Ça) Ecceagnus ûei; il leur mon- 
qu'ils doivent fuivre l'Agneau quelque par* 
il aille. 

}. Mais pour vous, vous vous êtes /cartes de la 

me. — 

C'eft pourquoi comme vous n'avez point gardé 

ves voies , Çf^ que lorfqu*il s*agiJloit de ma loi 

tous avez eu égard à la qualité des perfonnes , je 

tous ai rendu vils & méprisables aux yeux dit 

peuples. 

Dieu fe plaint juftement qu'au lieu que les 
kres dévoient lui envoier & adreffer les âmes 
1 de les conduire dans fa voie, ils ont fait tout 
contraire: ils font eux-mêmes fortis de cette 
*de Dieu pour fuivre la voie de leurs inven- 
ns : ilS0»/auff égard à la qualité des perfonnes % 
alant perfuader , que toutes ne font pas pro- 
s pour être unies à Dieu ; ils veulent qu'il 
r ait que les Prêtres , ou les perfonnnes reli- 
ufes, qui foient propres pour Dieu , tomme 
)ieu n'avoit pas fait tous les états & toutes les 
uditions: on veut qu'il n'y ait de propres que 
perfonnes qualifiées en dignité , comme fi 
eu n'avoit pas créé toutes les âmes pour lui , 
is diftinâion. On craint fouvent de repren- 
: une perfonne qualifiée d'un grand crime, 
rant que l'on punit feverement un pauvred'u- 
faute commune. On fe trompe bien: l'Efprit 
Dieu fe trouve parmi les petits, & non pas 
rmi les grands s'ils ne font petits eneux-mê- 
:sau milieu de leur grandeur extérieure* 

4) Jean i.f.s6. 

CHÀ- 
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CHAPITRE III. 
•p, i . TE vais vous envtier mon Ange qui prêpa- 
I rera ma voie devant ma f aie ; y aujfi- 
tôt le Dominateur que vous tberebez. 



y l'Auge de t'aliaacefi défirê de vous , viendra 
dans fon temple. Le voici qui vient , dit le Sei- 
gneur des armées. 

Dieu commence par envoier fin Ange ,yai& 
le Prêtre, ou l'ame apoftoliquede tout état 
& de toute condition. Cet Ange ne fait que pi' 
parer la voie (&il ne peut faire autre chofe,) ou 
par laconverfion,oumontraot le chemin de IV 
raifon. Sitôt quecettevoieeft préparée, lacon- 
verlïonn'eftpas plutôt faite, l'ame n'eft pas plu- 
tôt retournée à fon Dieu, que, fans atendre ua 
moment, [voiâ~\ elle le trouve dans ce même 
inftant. El le trouve aufii fon Dominateur tant dé- 
firê, qui la prend , la conduit & la gouverne félon 
toutes les volontés. Cer Ange de l'/itiance n'ell au- 
tre que Jefus Chrilt ,Ji fort défirê de l'ame. II vient 
dans fon temple lorfque les voies font préparées. 
Dieu envoie encore fon Ange d'une autre ma- 
nière. Il envoie la divine Jultice, qui, comme 
un Ange exterminateur, renverfe tout ce qui 
s'opofe à la voie de Dieu. Ceci eft d'un état 
plus avancé. Lorfqu'il a aplani ce qui étoit 
élevé , & rempli ce qui étoit vuide , que 11 
juitice a mis l'ame dans l'état que Dieu veut, 
il vient pourla<&tf"'wer plus abfolumeut. Alorf 
cet Ange défirê vient dans fon temple par l'incarna- 
tion millique, pour y vivre & y demeurer- ht 
voici<\u\ vient, il ne tardepasun moment. 

Pour mieux expliquer ceci, il faut faïoir, 

que mût que l'ame elt préparée par la conver- 

Ûoi 
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(îon au retour du cœur: (je n'apelle pas con- 
rerfion un (impie retour ou changement exté- 
rieur, mais un retour véritable vers fon cœur 
pour y trouver Dieu : ) cela n'eft pas plutôt fait, 
que, fans dîferer d'un moment , étant retour- 
née vers Dieu , Dieu vient dans ce moment 
prendre l'amc pour la conduire & la gouverner. 
Et cette aliance fi difirée fe fait ainfi. L'amc 
commence à goûter fon Dieu , à apercevoir qu'il 
vient dam fon temple ; ou du moins , [quand cet- 
te venue ou préfence fenfible ne s'aperçoit plus,] 
Dieu remplit ce temple de fa préfence [réelle/ 
Car il y a cette diference de la première venue 
de Dieu à la féconde; que la première eft com- 
me dans le. temple de l'ancienne loi, que Dieu 
rempliffoit de fa préfence , mais non de lui-mê- 
me en réalité : c'étoit une préfence plus aper- 
çue, & toute prodigieufe. Mais dans l'Eglife, 
il y eft d'une manière réelle dans le S. Sacre* 
trient de l'autel ; & cependant fa préfence n'eft 
pas fenfible : on n'y découvre rien d'extraordi- 
naire. La féconde venue de Dieu , qui fe fait 
après la mort [miftique , ] eft de même : il vient 
habiter réellement & véritablement dans fin tew 
fie ; mais cela ne fe fait plus d'une manière fi 
fenfible ni fi perceptible. Il y eft très-réellement 
& véritablement , & comme dans un lieu pro- 
pre : auffi y demeure-t'il d'une manière perma- 
nente. Ce n'eft plus à certains jours & à certains 
tems, mais c'eft toujours & d'une manière per- 
manente & durable. 

La féconde venue eft aufii prompte que la 
première. L'ame n'eft pas plutôt préparée par 
l'anéantifTement, que Dieu vient fans diferer: 
l'anéantiffement eft-il fait ? le voila qui vient fan$ 
tarder. O déliré & defirable ! que tous les cœurs 

n# 
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ne font-ils préparés? Vous viendriez dan 

les cœurs fans retardement. 

$. l. Qj" pourra feulement penfer au jour de 

i/enemenr , nu qui en poura foûîenir la vie 

il fera comme le feu y*< fond lei métaux. 

O Dieu , on ne peut penfer au jour de 

avènement ! non à caufe de ce jour, qui i 

jourdedouceur &dejoïe; mais à cauîedi 

qui le précède ! O jour terrrible ! jour di 

gation ! Dieu envoie devant lui un feu qs 

tes m/taux, toutcequ'il y avoit encore en 

ame de propriété, & de terreftre; & fi ci 

tail n'était pas fondu & diflbut, l'ame m 

droit jamais fa propriété ou fou impurett 

cierefic radicale. 

^.3. ÏWaffeira pour faire fondre & pour , 
P argent : il purifiera les tnfans de L evi , fjf 
coulera comme l'or rjf Varient qui a pu0 1 
feu; & ils ofrironl des facrifices auSeigneu 
lajuftce. 

Dieu s'affied & fc repofe (cefemble) d< 
travail dans l'aine qu'il veut épurer. Avani 
purgation l'ame fetitoit l'opération de Dii 
elle; mais alors elle ne la fent pius,quoiq 
ïbit iiinnimeni plus forte ; pareeque tout 
douleur pour elle : cependant Dieu ne laifl 
de fe repofer en cette amc dans cette purg: 
qui, quoique la plus étrange pour la créa 
eft pourtant moins dificile à Dieu; parce qi 
me eft plus fouple , & qu'elle relifte m 
C'ell pourquoi il eft dit, que Dieu eft afj 
alors Wfond cette aine comme pour épurei 
gint.. C'eft de cette forte qu'il purifie Ut euj 

O; Le». "Mit ni. 
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tevi , qui font les âmes deftinées au grand fa- 
cri fi ce : & après qu'il aura fondu & diflout cette 
ame , il la fera écouler en lui comme un or très- 
pur. Et c'eftdans cette épreuve de la juftice dû 
Seigneur qu'ils lui ofriront des facrifices de juf- 
tice, lui rendant tout ce qu'ils lui doivent, fans 
intérêt ni propriété. 

fr. 4. Et le facrifice de Juda îs? de Jerufalem fera 
agréable au Seigneur , comme Pont été autrefois 
ceux des premiers tems. 

y. Alors je me bâterai de venir. 

Les facrifices que les âmes font à Dieu dans le 
temps de leurs épreuves lui font auffi agréables 
que ceux des premiers tems. Quels étoient ces fa- 
crifices des premiers tems ? C'étoient ceux de la 
ferveur k de l'amour , où Pâme faifoit des fa- 
crifices .Volontaires, qui font tous agréables: 
mais le^ facrifices de l'épreuve paroiiicnt for- 
cé*f~ïïs ne laiffent pas cependant d'être autant 
agréables à Dieu. 

On peut encore entendre parles facrifices des 
premiers tems celui d'Ifaac , qui fut d'autant plus 
agréable qu'il figuroit mieux celui de JefusChrîft: 
&le facrifice des âmes dont je parle, eft d'au- 
tant plus agréable à Dieu , qu'il eft plus confor- 
me à celui àe Jefus Chrift. 

Il ne fera pas plutôt confommé, que Dieu 
fe bâtera Je venir dans ces âmes , pour en faire fa 
demeure permanente. 

f. 6. Car je fuis le Seigneur , qui ne change point. 

Les hommes font inconftansen leur parole; 
mais la parole de Dieu eft fidelle & inviolable: 
& quoiqu'il femble diferer ce qu'il promtft,il ne 
manque jamais de l'acomplir : ce retardement 

r.TeJl.tom.XH. M ù'eft 
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J^. 1 1. Toutes les nations vous apelleront un peuple 

heureux ; tjf vous ferez, une terre de délices. 

Lorfquc Dieu commence d'habiter pleine' 

mern dans une ame, toutes les nations commet 

•f^ ceft^eu à peu à connoîtte qu'il y a en ces âmes £ 

"'. : un àunètur ineTable: chacun félon fon degré en y 

tdtcouSjà quelque chofe. Alors on ett une tait 
de déliai, l'ame étant dans un contentement 
infini, & étant les délices de Dieu (» qui fe 
. plaît avec les enfans des hommes, c'eftàdirc, 
&vec les âmes enfantines. 

jr. 1 7. Et dans le jour que je dois agir , dit le Sei- 
gneur, Us feront mon propre peuple ; & je lewr 
pardonnerai comme un père pardonne à fon propre 
fils qui le fert. 
lU. fous retournerez, à moi , éjf votes verrez quelle 
diference il y a entre le jajte& l'impie, entre ce- 
lui qui fert Dieu & celui qui ne le fert point. 
Dans le jour , dit Dîeu , que je dais agir en 
vous , aptes que votre retour & votre conver- 
lion fera faite, vous ferez mon prepre peuple, 
parole admirable ! L'ame ne laîfle pas plutôt 
agir Dieu en elle, qu'elle eft àluid'unemanîe- 
re particulière: c'eft une chofe qui lui apanieal 
en propre, dont il difpofe comme il lui plaît; 
car elle fe lai/Te mouvoir par fon Efprit, & il 
en fait félon toutes fes volontés. Alors Dieu 
pardonne à l'ame mille ibihlefles, qu'il ne conte 
pour rien , parce qu'il n'y a point de volonté : 
il pardonne comme le père pardonne à tin fils <{** 
Ufert fidèlement ; il ne conte pas de petitsman- 
que* 
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qnemcnsnî de petits égaremens [de cette ame;] 
au contraire, il recompenfe fa fidélité. 

Dieu aflure, que fi tôt que Pâme fe retourne 
à lui , elle éprouve la diference qu'il y a entre le 
jufte 6f /* méchant ; & combien il y a plus de 
plaifir à fcrvir Dieu , que dans tous les plaifirs 
de la terre. Oqueladiference eft grande, mon 
Dieu, de la douceur que vous donnez à vos 
bien-aimés, à celle que le monde peut donner! 
Il faut (a) goûter Dieu , pour connoître com- 
bien il eft doux. 

CHAPITRE IV. 

$\2. tTOw, qui craignez mon Nom, le Soleil 
\ de juftice fe lèvera fur vous ,& vous 
trouverez votre falut fous Jet ailes» Vous fortireZ) 
& vous trejfaillirez de joie. 

CEux qui craignent Dieu & qui défirent de lui 
plaire, font dans un commencement très- 
affuré. Le Soleil dejuftice ne manquera pasdefe 
lever fur eux, pour les éclairer dans la voie de la 
juftice qui conduit Famé droit à Dieu, la dé- 
tournant du peché&ie la créature pour la por- 
ter à fa fin. Alorfci!aine trouve fin falut fous les 
flîkx d'une protéflfion particulière. Alors (dit 
Diçjji ces âmes là) vous fortirez de vous-mê- 
mes & de votre corruption, pour treffaillir de 
joie , m payant en moi, comme une fontaine qui 
* jaillit d'un lieu où elle eft retenue pour s'écouler 
dans fa fin. 

Fin de Malachie. 
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CHAPITRE I. 

f.6f. T)Lufieiirs du peuple d'Ifraè! refolurent m 

X eux-mêmes de ne rien manger de ce 

qui ferait impur, £^ ils aimèrent mieux mourir 

que de fe fouiller des viandes impures. 

3 F courage d'un peuple pour Jefus 
ÏSTollf Chrifl qui n'étoit pas encore mort, 
§1 V>g|| condamne bien l'infidélité desChré- 
' tiens, qui fefalillent dans toutes for- 

tes d'abominations : ils i'e Initient aller à la moin- 
dre tentation ; & ces courageux Ifraëlices, gens 
vraiment intérieurs, aiment mieux mourir quede 
falir la pureté de leur amour & de leur foi. O 
amour, on préfère à vous un infâme plaifîr; & 
des gens à qui vous n'êtes point encore connu 
comme mort pour eux , préfèrent la mort à une 
cérémonie légale, qui n'étoit point de la loi du 
décalogue. 

$.66; Ils ne voulurent point violer la Loi fainte de 

Dieu; y ils furent tués. 

Cette lui étoit une loi de faintet/ t qu'ils ne 
voulurent pointvioler. L'ame ridelle ne regar- 
de pas à la nature du commandement ; elle 
veut 
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mt faire également toutes les volontés de fou 
>ieu , & préfère la mort à la moindre contra- 
întion : elle regarde comme une noire infide- 
té ce que d'autres âmes ne comprennent mé- 
1e pas, & elle préfère la volonté de Dieu dans 
moindre chofe à fa propre vie: elle neregar- 
1 pas la nature du commandement : il lui (ufit 
1e ce foit un commandement ou une volonté 
; bon-plaifir de Dieu pour 'qu'elle foit aconv 
lie. Le fils qui ne voudroit obéïr à fon père 
u'autant qu'il en efpéreroit quelque recompen- 
:, ou qu'il en craindroit quelque châtiment, 
e dégénereroit-il pas de la qualité de fils pour 
rendre celle de mercenaire ? Le fils obéît à fon 
ère par amour, le mercenaire par crainte ou 
ar efpoir de la recompenfe. Le véritable fils 
béït avec complaifance aux moindres déiïrs de 
)n père, fans atendre un commandement ab- 
:>lu : c'eft la diference que Jefus Chrift faifoit 
es fes Apôtres aux autres, qui le porta à dire; 
$) Vous ne ferez plu* ferviteurs , (parce que 
ous n'aurez plus cet amour intereffé ; ) mais 
ous ferez apellés enfans ou amis. Les enfans 
onnoiflent le fecret & la pureté de l'amour , 
nais le mercenaire l'ignore, 
(4) Jean 15.*. 1$. 

CHAPITRE II, 

K 17. f^Eux au* Antiocbus avoit envoies , dirent 
\*j à Majbatbias: Vous êtes le premier \le 
plus grand & le plus confidéré de cette ville — . 
H» Vene4> donc le premier exécuter le commande- 
ment du Roi — ; & vous Jerez , vous £3? vos fils 
au rang des amis du Roi — . 
9. Matbatbias répondit en haujfant la voix : Quand 

M 3 toutes 
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toutes les nations obéiraient an Roi> fir" pu *«*/ 
tenx d'IJraël abandonneraient ta loi de leurs pe- 
la. Nous obéirons toujourr néanmoins , mes enfam, 
mes frères & moi , alaloide nosperes. 

OU trouve-t'on des gens qui ne fe laiflênt 
pas gagner ans promefTes& aux menaces? 
Le courage de /W<a*A«é<(Heitadrnirable,ODieu, 
c'eiteequi fait la joie de vos ferviteurs, de [fa- 
voir, ] qu'il n'y a point de tems ni de ficelés, 
qjj'il n'y a point de païs fi corrompu , où il ce 
fe trouve de vos ferviteurs fidèles Si incorrup- 
tibles, qui franchiflent toutes difficultés pour 
cbJù-à la /«"connue, & fou vent à la loi fecretefic 
toute intérieure de vos divins mouvemens- Les 
peines, lesdificultés, touteequi peut arriver ne 
les arrêtent point: les promeflès&les menaces 
des créatures leur font indîfetentes ; rien ne les 
peut empêcher d'obéir à cette volonté fecreie 
ôî inconnue de Dieu. On leur aporte l'exemple 
des autres : mais ils répondent : Moi îj* tout ce 
qui dépend de moî , mes facultés, tout ce que 
je fuis, okéirom au Seigneur, quand même toute 
ta terre ceÛeroit de le faire: & plus je vois que 
Dieu n'eft pas obeï, plus j'ai de dé fir de lui obéir 
fàasreferve. 

J'.2I. A Dieu ne plaife que nous en ufyons autre- 
. tuent ! M ne nous eft gat utile d'abandonner la loi 
. cj' les ordonnaneei de- Dieu , qui font pleines de 
Ijujîiee. 
11. — Nous ne prendrons point une autre voie que 
. celte que nous avons fuivie — , 

Mathathias fait voir, que quand méttirjl ne 

feroic pas coriuc l'honneur deDieu de-lùfrdef- 

obén, 
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, quand ils n'envifagéroient pas les inte- 
e fa gloire, qu'ils ne l'aime*oient pas au- 
u'ils font, qu'ils ne regarderoient en cela 
sur propre avantage , il ne leur feroit par 
ogeux de laiffer la toi de la juftice & de l'c- 
pour aller far une autre voie La 1 oi de Dieu 
équitable» que Ton ne fauroit la violer 
e faire à foi-même un très grand domma- 
!eux qui marchent dans la pureté de la loi 
eu , marchent dans la pureté de l'on amour ;' 
ne toute la loi eft racourcie & renfermée 
la pureté de ce même amour. 

Comme il cejfoit de parler , un certain Juif 
vança pour facrifier aux idoles devant tout le 
tde. — 

VLatbatbiat le vit % £«f enfutfaifi de douleur: 
fa fureur s* étant alumée félon le commande* 
tt de la loi, ilfejetta fur cet homme, & \e 
fur V autel. 

généreux ferviteurdeDieune fe contente 
es paroles, il en vient aux éfets ; & fans 
DTer gagner à la crainte, il expofe fa vie 
:hant d'abolir Vidolatrie par la mort de ce-' 
ivenoitde la commettre d'une manière fi 
aleufe. ODieu, le pur amour ne fait ja~ 
mieux paraître fa fouveraineté & fa li- 
que lorsqu'on lui fait le plus d'obftacles ! 
comme une eau rapide & violente , qui 
avec d'autant plus de force qu'elle trou- 
us de refiftance : c'eft un feu qui fait 
d'incendie lorfqu'on veut l'empêcher de 
r. O amour noble, pur & généreux, de- 
n'ès-tu pas capable lorfque tu t'empares 
cœur? 

T.to.XU. M 4 f.*f. 
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jr. if. lltuaaufften mime tems FOfieierqne le Roi 

«voit envoie four contraindre les Juifs de fatrî- 
fier; & il renverfa P autel , 

16. Etant tranfporté du zèle de U foi — ■ . 

17. Et il tria à haute voix dam la -ville: Quieou- 
que ejî zélé pour la loi, & -veut demeurer ferme 
dans Collante du Seigneur , me fnitie. 

O zélé, 6 vigueur, 6 fureur de l'amour géné- 
reux ! Il ne fe contente pas de détruire le feau* 
dale , il tue & détruit tout ce qui peut l'oca- 
iîonner: rien ne peut l'arrêter, ni la crainte de 
la mort, ni celle d'être caufe de la perte de 
route fa patrie. Il fait, ce cœur généreux, que 
la plus grande perte que l'homme puifle faire 
eftdedéfobéïràla loi de fonDieu; parce qu'il 
ne le peut faire fans perdre fou amour, quieft 
le plus grand des rrefors. Mais que dis-je ? la 
volonté de Dieu n'eft elle pas préférable à l'a- 
mour? Mais, ô volonté de Dieu, lorfque vous 
vous trouvez dans une ame.vous ne pouvez? 
être fans amour ; & la grandeur de l'amour *e 
. fe fait connoître que par la ûdclle' observation 
de la volontédeDieu. Toute la loi eft renfer- 
mée dans l'amour, & l'amour eft renfermé dans 
la volonté de Dieu- 
Cet amour & cette volonté de Dieu détruifest 
fans nulle confidéraiion tout ce qui s'opofe à 
leur empire. Ceux qui en font poiîèdés, obli- 
gent par leur exemple toutes les âmes que la 
crainte empêche de fe déclarer pour Dieu, de le 
faire. Que ceux, dir cet homme héroïque , qui 
ont quelque zélé & quelque amour de la ioi&âe 
la volonté de Dieu , qui gardent avec fermeté foo 
union & ("allante de leur Dieu , viennent à moi 
iiguakr leur zélé & la fidélité de leur amour. 
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f. 31. Ils marchèrent auffi-tôt à eux,& fe prépa- 
rèrent à les ataquer le jour du f abat. 

33. Et ils leur dirent : Rejîftcrez-vous encore à 
prefeutl Sortez , & obéiffez à P Editai Roi , afin 
que vous viviez. 

%f. Ces gens les ataauerent donc, 

36. Et ils ne leur répondirent rien\ ils ne jettereni 
pus une feule pierre ; Ç«f ils ne bouchèrent point les 
lieux Us tins retirés : 

37. Mais il dirent: Mourons tous dans la fimpliciti 
de notre cœur, &f le ciel & la terre feront té* 
moins que vous nous faites mourir injuftemeut. 

O admirable leçon pour des Chrétiens! Lorf- 
que l'on en veut aux âmes abandonnées, on 
commence par les ataquer dans leur repos inté- 
rieur [figuré par le jour de Sabat : ] c'eft là qu'on 
leur livre la plus forte guerre ; on les veut ob- 
liger àtforthr de leur état , ou de fe défendre: 
mais ils ne veulent faire ni l'un ni l'autre. On 
allègue toutes les autorités & toutes les raifons & 
les mefuresde prudence: mais l'ame abandon- 
née i Dieu fe fortifie d'autant plus dans fon re- 
pos que plus elle fe voit combatue. Elle dit : 
Non, je ne fortirai point de mon repos, ni je 
ne ferai rien pour me défendre : elle ne jette pas 
feulement une pierre ; elle ne dit pas une parole 
pour fa juftification : elle ne fait aucun tort à 
ceux qui l'outragent ; mais aufli elle^** ferme 
point les lieux cachés , elle ne cache rfen de la 
vérité de l*état intérieur, elle ne ferme point 
fa bouche pour ne le pas faire connoitre non 
plus que dans un autre tems , difant de tout le 
cœur : Mourons tous dans notre fimplicité ; nous 
n'en fortirQns jamais quelques perfecutions que 
l'on nous puiffe faire ; h ciel &f la terre feront 
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témoins que nous moutons en notre (implicite, 
& que l'on nous détruit mjujîement. 

#•.41. Qui que ce fait pti vous ataque UjeurduSa- 
bat , ne faifous point de dijiculté 4e (ombatrc con- 
tre lui. — 
4i. Alors Us plus valions dUfrael s'affembUrcxt 
tous, & [e joignirent à eux; tant ceux qui t'A 
soient atacbés volontairement à la lai, 
43. Et tous Us autres qui fiiioieut Us maux dont 
ils étaient menacés , s'unirent à eux ; & ils fu- 
rent fortifiés extrêmement. 
l\ y un tems de foufrir , & un autre de foû- 
tenir. Lotfqu'il ne s'agit que de notre propre 
intérêt, nous devons tout foufrir fansnousdé- 
fendre : mais nous devons combatre avec coura- 
ge pour foûtenir les intérêts de Dieu. Le Sei- 
gneur du repos fait fortir les âmes de ce repoi 
quand il lui plaît lors qu'il ell néceflàirepour 
fa gloire; ou plutôt, il les met en état de foû- 
tenir toutes les dithaflions du dehors & tous les 
combats lins fortir de leur repos. Celui qui 
fait la loi en peut difpenfer; & après avoir fait 
des Martirs de fon repos dans les lieux fccrtu 
& cachas, il veut que des âmes tourageufes vio- 
lent innocemment la loi du fabat, (qui fenn 
bloit la loi la plus eflèntielle,) afin d'établir 
plus fortement dans la fuite ce même fabat. I| 
y a des momens & des rencontres où l'on viole 
innocemment la loi de Dieu déclarée, pour fuir 
vre une volonté cachée,que Dieu manifeftepour 
fa gloire. Les uns meurent dans le repos; & les 
autres après avoir porté le repos félon les vo- 
lontés de Dieu, travaillent à défendre & à foû- 
tenïr le repos dans les autres, & expofent leur 
vie pour cela. 

Alm 
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Alors les perfonnes/or/M&puiflantesenDieii 
s*affèmblent pour foûtenir cette guerre, qui ne 
fe foûtient que par l'exemple & par des paroles 
fortes & pleines de Dieu, qui font comme des 
flèches aiguës qui détruifent & bleffent les en- 
nemis de la loi de Dieu. Toutes les âmes crain- 
tives & foibles qui fuient ou fe cachent par l'a- 
prehenfion <&/ maux , voiant l'ardeur des âmes 
nobles & généreufes, fe joignent à elles, & fe 
trouvent toutes fortifiées pour combatre. 

3^.44. Ils firent donc un corps d'armée; £3* ils fe 
jetterent fur les prévaricateurs , & les tuèrent, 
. Et tout le refie s'enfuit vers les nations pour y 
trouver leur fureté. 

Ces grands hommes font comme une armée 
par l'union qu'ils ont enfemble; ils fe joignent 
fouvent par des millions félon la volonté de 
Pieu; & là ils frapent les pécheurs du glaive de 
la parole, On ne fauroit croire les converfions 

Îue font les âmes intérieures ; parce que c'ell 
Heu qui parle. Lorfqu'elles diient une parole 
au dehors , cette parole fait éfet au dedans , & 
prefque tous en demeurent blefTés. Le péché 
eft tué en eux ; & ceux qui ne voulant pas fe 
convertir , ne pouvant foufrir le poids d'unç 
parole fi pure & fi fort éficace, s'enfuient avec 
ceux de leurs troupes , afin de fufeiter s'ils peu- 
vent de nouvelles perfecutions plus fortes que 
les premières. 

ir*4f* EtMatbathias alla par tout avec fes amis i 

& ils detruifirent les autels , 
46. Ils circoncirent tous les enfans incirconcis dans 

tout le pais d'ifraèl ; & ils agirent avec grand 

courage. 

Ces 
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Ces hommes apoftoliques ne fe contentent 
pas lit* convertirles pécheurs; ils de'truifent AiXit 
leurs cœurs Us autels, qui font les afeâions é- 
trangeres ; Us retranchèrent dans les âmes (im- 
pies qui n'étoient pas entrés dans la véritable 
mortification , tout ce qu'il y avoit en elles d'im- 
pur & de contraire à Dieu, convertiflant les uns 
6r perfectionnant les autres. Dieu étant tout 
puiiliint en ces hommes divins , fait des merveil- 
les par eux. 

^.48. Us délivrèrent la Ut de raferviffiment dti 

nations, & de la fmîjfaace des Rois. 

Souvent les Rois voiant le zélé de ces per- 
fonncsôt le fuccès que Dieu y donne, les pro- 
tègent de lenr autorité- Les infidelesmfimesfit 
les hérétiques touchésdu bien qu'ils font, s'u- 
n i lient à eux, ne voulant point protéger les mé- 
chant. 

$'. 40. Après cela le jour de ta mort de Mathatbias 

s'aprochant , il dit à jes Fils : — 
jy. Soiez maintenant, mes enfant , de vrai/ zMe- 

leurs de la loi de D'ten , & donnez vas viesftwt 

le tejlament de vos pères. 

Belles paroles d'un fi digne père à desenfans 
généreux, &qui lut relTemblent ! Ahteflament 
digned'étre immortalifé ! Laplufpartdespera 
ne longent qu'à lailferdu bien à leurs enfans,& 
des moiens de leur conferver la vie; & ce père 
trop heureux ne fongequ'à alumer l'amour de 
Dieu dans le coeur de fes enfans , a les remplir 
d'unfalnttWf peur la loi de Dieu, & à leur recoin* j 
mander avec initance de donner lenr vie pour le I 
tejlament de leurs feres. Plufieurs veulent bien f 
expo£a leur vie poùtlc*.tft»meatde leur p«r«» 
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parce qu'ils font tous des teflamens întereffés, & 
qu'il y va de conferver leur bien , ou d'en ufur- 
per [encore plus] s'ils peuvent. O que le tefta- 
ment dont parle ce généreux mourant eft bien 
diferent de ceux-là. Il le confirme en mourant : 
& après avoir abandonné pour Dieu tout ce 
qu'il poflèdoit , il ne laide point d'autre hérita- 

5e à les enfans qu'une illuftre pauvreté & une fi- 
elité inviolable. Voionsle teftamentde ce gé- 
néreux père. 

fr. 5*2. Abraham m* a-? il pas été trouvé fidek dans la 
tentation \ & la foi lut à été imputée à juftice. 

53- Jofepb a gardé les commandemens de Dieu pen- 
dant le tems de fin afliSion ; £«f il eft devenu le 
Seigneur de toute PEgipte. 

J4. P binées notre père pour avoir été jaloux de la 
jaloufie de Dieu a reçu la promeffe d'un facerdoce 
éternel. 

SS' J°f ue ' acompliffant la parole du Seigneur , eft de* 
venu le cbefd'lfraël. 

J7 # David par fa douceur s'* eft aquis pour jamais le 
trône rotai. 

j8. Elie étant embrafédu zélé pour la loi a été en- 
levé dans le ciel. 

5*9. Auanie , Azarie &Mifaël par leur foi ont été 
fauves des fiantes. 

6o. Daniel dans la fimplicité de Jon cœur , a été dé- 
livré de la gueule des lions. 

62. Ainfii mes fils, ne craignez point les paroles de 
t } homme pécheur ; parce que Ja gloire n*eft que de 
P ordure & que la pâture des vers . 

68. Rendez aux nations ce (a) que vous leur de- 
vez, & fiiez toujours atentifs aux préceptes de 
la loi. 

O 

(a) Lett. Retributiêntm. 
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O admirable Teftament , digne d'être écrit 
fur le marbre! On ne parle point ici de ia gloi* 
re&de la noble/le de fes illuilres ancêtres, de 
biens, de richefiî.'s,d'afaires, de mefures de pru- 
dence: il ne s'y parle que de Facompliûement 
de la lot de Dieu , de/a /w qu'on luïdoit ; &pour 
ceîaon donne l'exemple d'Abraham, lepremier 
des ancêtres qui ne fnr point wÂfc/f dans les plus 
grand es épreuves & les plus violentes tentations, 
Sont la foi fut regardée comme la plus grande 
ju/iiee. Uneamedefoi, fanspeufer àla jultice, 
acomplit toute jultice. C'eli donc de cette foi 
dont Mathathiat veut que Ces fils lbtent héritiers, 
& la loi eft le premier legs de ion Teitament avec 
la tentation & Fafliâion. 

Le fécond fut , de garder Us commandement 
avec fidélité dans les plus violentes douleurs, & 
par ce moieri Jofepk fut fait Seigneur d'Egiptt. 
Gardei donc tes commandemens, & faites les 
volontés de Dieu ;& vous ferez Seigneurs de vos 
parlions & au deiïus de toute multiplicité. 

Etre jaloux de lajaloujie de Dieu [comme Phi- 
nées,] c'eft être jaloux de fa feule gloire, de 
fon intérêt, jaloux pour lui, & comme lui: & 
cette /d/u«/(>du feul intérêt deDieu feul fait en- 
trer Pâme dans le facritice pur & la met dam 
l'éternelle prétrifi. Oeil le troilïéme article du 
Teitament très-néceiiàireci avantageux. Il faut 
être des prêtres éternels , qui facrifient incef- 
fammeut toutes choies fans inifericordeaufeul 
intérêt de Dieu feul. 

Parce que Jojué acomplit la parole de Dieu & fit 
favolonté il fut fait conduéleur d'Ifrail. Lafidc- 
lité àacomplir toutes les volontés de Dieu fanf 
relerve ni rélïdancc met Famedans l'état apof- 
co'/oue, & c'eft Ve «via.'ttvé.ms Mticle de ce Ttf- 
rament. 0* 
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David par fa douceur , fa charité , l'amour de 
fes ennemis, le pardon des injures, ledéfir du 
falut des âmes , fut fait pafteur des âmes pures 
& innocentes , & il fut établi pour jamais dans 
Fimmobilité divine , & fon trône ou fon repos 
en Dieu fut afermi pour toujours. 

Parce qu\E//V bruloit d'ardeur pour la gloire de 
Dieu &pour PacomplifTeinent defes volontés , 
\\fmt reçu en Dieu même. 

Ananie , Azarie , ts 5 Mi fait furent délivrés par 
leur foi des fiâmes: De même fi vous ave2 une 
foi vive, vous ferez délivrés des ardeurs de la 
concupifcence , & des flames de la convoitife. 

Daniel par fa /implicite, droiture & innocen- 
ce , fut délivré de la gueule des lions : De même 
nneame (impie & qui va droit, ne craint point 
le Démon, &il ne fauroit lui nuire, (a) Celui 
qui marche fimplement , marche confidemment. 

Ne craignez donc point , mes fils, ce que Ton 
vous pourroit dire de contraire à la foi & à Pa- 
bandon après les exemples que je vous en don- 
ne. La gloire de t* homme pécheur n'eftque corrup- 
tion ; mais la gloire qui vient du défir de la gloi- 
re de Dieu , quoiqu'elle paroiffe aux hommes 
peu éclairés une perte & une confufion, eftune 
gloire folide. 

Après ces chofes ce bon père donne un con* 
feil qui eft afifés important : c'eit de rendre aux in- 
fidèles ce qu'on leur doit. Prefque tout le monde 
.ne fait point de dificulté de médire des héréti- 
ques. Un? perfonuc peut être infidelle & man- 
quer en quelque point de la foi, fans manquer aux 
bonnes mœurs. Nous ne devons pas laifler de 
rendre la charité à nos frères égarés ; la douceur 
engagneroitplus que toutes les rigueurs. 11 faut 

(s) FsOY,lo,f. 9 , 
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«aquer la foi, & non leurs perfonnes: Cehfe 
fait par charité, & non par la medifance. Ilya 
d'autres perfonnes qui font des fautes encore 
plus dangereufes : c'eft que faifanc amitié avec 
les hérétiques, ils tr an (greffent en mille chofes 
laloideDierj. Il faut rendre à tous les infidèles 
& à tous les hérétiques ce qu'on leur doit , & gar- 
der inviolablement la loi de Dieu , (<*) rendant 
à Cefar ce qui apartîenc à Cefar et à Dieu ce qni 
apartientàDicu. 
(.,) Maith. u.f. a. 

CHAPITRE III. 
f.ï. A Lf/rs Judas fin fils , fi leva au lieu 
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4, // devint [emblable à un lion dans [es grandes Ac- 
tions, y à un lionceauaui rugit en votant fa fruit. 

L 0rf(iue l'Ecriture dit , que Judas fi leva tu 
fin lieu, cela marquequ'i! feIevadefon^e- 
ë^s pour en fortir félon l'ordre & lavotontéde 
ieu, & félon le deffein particulier que Dieu 
avoit fur lui. Chacun doit fe lever enfin lieu, 
rie regardant point ce que les autres font, mais 
ce que Dîeu veut qu'il faffe. Judas fut delliné 
pour étendre le régne de Dieu, il étoit coura- 
geux comme un lion pour tout entreprendre ; & 
)a force de fes paroles étoîent comme le rugifle- 
ment du lion qui va après fa proie, pour gagner 
des âmes à JefusChrift. 

J^.o. Son nom devint célèbre jnfqu'amx extrémité 
de la terre , C3 1 *1 raffembla ceux qui periffoient, 
O Dieu , que ne faites-vous à prcTent de «s 

hommes qui portent votre Nom /«/£«'«*« extté- 
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le là terre , & qui rafiemblont toutes vos bre- 
miferijfent faute de fecours, les ramènent 
ment avec leur houlette à leur légitime 
ir? 

Seron Général de V armée , aiant aprisque Jn- 
avoit rajfembléune grande troupe de fidèles , 
Ht en lui - même : Je mi* acquerrai de la repu- 
on & delà gloire par la défaite de JudaK 

fque tous les hommes qui ne font pas in* 
rs, & qui fe piquent de fcience, font la 
; chofe par idolâtrie & par amour d'eux - 
îs & de leur propre gloire. Ils entendent dire 
uantité de perfonnes fe convertïffent , & 
itdans une vie plus parfaite; qu'elles j'#- 
fenfembled'un lien de charité pour contri- 
à la gloire de Dieu ; ils dijent , qu'il faut 
tre leurs fend mens , les perfecuter , afin 
mr de la gloire. 

•s 

. Aiant vu marcher contr'eux l* armée enne- 
*, ils dirent à Judas : Comment pourrons ■• nous 
tbat/e contre une armée fi grande , nous qui 
imes en fi petit nombre ? — 
l udas leur dit : Il eft aiféque peu de gens en ba~ 
t beaucoup , & quand le Dieu du ciel nous veut 
ver y il n'y a point de diference à jon égard en» 
un grande un petit nombre, 
ïar la victoire ne dépend point de la grandeur 
armées ; mais c*eft du ciel que vient toute la 
ce. 

:s perfonnes foibles & fans fcience voiant la 
; du combat qui leur eu livré, s'adreflent à 
Capitaine, qui eft la perfonne que Dieu leur 
inée pour les aider dans cette voie, & ils lui 
; , qu'ils font foibles & fans fcience , qu'ils 
7eJt.tom.XIL N ne 
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ne pourront jamais répondre ni lêdéfendredela 
perle eu ri on. Mais ce Directeur courageux leur 
fait voir , qu'il ne s'agit ici ni de force , ni de 
fcience; maisdu fecours divin, qui Ieureft en- 
tièrement aflïiré tant qu'ils demeureront aban- 
donnés ; & qu'il n'eft pas dificile à Dieu de les 
fafrevaincrelans moiens, parce qu'à Z)î*k tout 
lui eft égal ; que la gloire du combat n'efl pas en 
h multitude de l'armée, malien la force de Dieu; 
deforte que pour l'ordinaire les foibles furmon- 
tent les forts ; parce que Dieu {a) Cs fert des 
chofes foibles pour confondre les fortes. 

"$. ïo. Ils marchent contre mus avec une multitude 

degent fuperbes y infolens. — 
21. Mail pour nous , nous combatrons pour notre vie 

&pourxosloix. 
12. Et le Seigneur èri fer a lui-même tous leurs /forts 

devant nous : c'ejl pourquoi ne les craignons point, j 

CVH une vérité, que prefque toutes les per- I 
fonnes qui combat ent les âmes intérieures, ne f 
lescombateutque par orgueil h par amour d'eui- 
nicmcs. Le peu de docilité qu'ils ont pourobeïr 
à l'Efprit de Dieu empêche qu'ils ne goûtent h 
douceur de fa conduite: c'eft pourquoi ils com- 
hatenravec force ce qu'ils necomprennentpas: 
ils prétendent par là faire paroître leur feience- 
Mais les âmes intérieures ne tombaient qoejtar 
rintcr^t</w/«'*& des volontés dcDieu, & po*> 
le repos de leurs âmes. Auffi arrive-t'il , que 
quoique de loin il paroiffe à ces or/WM?*.*', qu'ils 
doivent remporter la victoire, Dieu cependant f 
par (a force détruit en un moment toute leur 1 
lcieuce&tousleursartitices; & une petite fem- ' r 
mclete revêtue de la force de Dieu , rcnvetfei 



(a) , Cor. 1 
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confond les plus grands Doâeurs : C'eft pour^ 
f***t il ne faut pas craindre. 

^.23- . — Scronfut renversé devant lui avec toute 
[ou armée. 

O que l'abandon eft fort, qu'il fait bon s'en 
fieràÛieu ! Il n'y a point d'armes ni de forces 
qui égalent celle d'une ame abandonnée. 

^.46. Ils s'affemblerent, & vinrent à Ma fphavis* 
à- vis de Jerufolem ; parce qu'il y avoit eu autre- 
fois à Mafpba un lieu de pr ter e dans Ifraël, 

47. /// jeûnèrent ce jour-là , ils fe revêtirent de ci- 
liées , ils fi mirent de la cendre fur la tête. 

48 . /// ouvrirent les livres de la loi. 

L'afliâion préfixante nous oblige plus forte- 
ment de recourir à Dieu. C'eft une bonne orai- 
fon& bien éficace que celle qui eft acompagnée 
du jeûne. Les Juifs & tout le commun peuple 
favoit faire oraifon, & à préfent on fait peur aux 
Chrétiens de l'oraifon ! L'oraifon , eft de né- 
ceflîtédéfalut , & c'eft le moien principal dont 
Dieu veut que nous nous fervions : les autres 
font inférieurs à celui-là ; & avant qu'il y eut 
aucunes loix que celles de la nature , l'oraifon & 
le facrifice (a) furent introduits. 

L'oraifon , & la mortification des fens & des 
paflîons, font fœurs; & il fautauffi0*xT/W* //- 
vredela /aide Dieu, c'eft à dire, pratiquer avec 
fidélité fes commandement 

fr. jo. Et élevant leur voix , ils pouffèrent leurs 

cris jufqu'au ciel , en difant : 
$•3. Comment pourrons - nous fubjifter devant eux , 

Ji vous-même* ôDieu, ne nous affiliez ? 

N 2 \*> 

(s) Gcncf. + f.î,*. 
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La prier e pleine d'afliâion , de défiance de 
ibi-meme, & de confiance en Dieu, luieitltès- 
agréable, & en cil toujours exaucée. 

^■.60. Manque ce qui ejl ordonne par lavolonté it 

Dieu dans le ciel i'acompli£e. 

La perfection de la prière eft la conformité à la 
volonté de Dieu. 11 eft bon de pleurer & d'implorer 
lefecouts de Dieu; mais il eft encore meilleur 
d'être abandonne à toutes les volontés de Dieu î 
&c'ell l'état où il faut être, defoûmiffionaui 
volontés de Dieu & d'iudiference pour tout ce 
qu'il pourroit permettre, afind'éire exaucé. 

CHAPITRE IV. 

$■.6.1" Orfque le jour fut venu , Judas parut dans 

| .. la plaine acomp.igné feulement de irait 

mille hommes, oui n'avaient ni boucliers ni t'pécs; 
y. Et ils reconnurent que l'armée des nations était 

forte, y environnée de cuiraffsers — . 
S. Alors Judas dit à ceux qui étaient avec lui: Ne 

craignez point cette grande multitude £3* n'apri- 

bcndezpoint leurs âforts. 
o. Souvenez-vous de quelle manière nos pères furent 

fauves dans la mer rouge. — 
10. — Le Seigneur aura pitié de nous. — 
il. Ettoutes les Nations reconnaîtront qu'il y a m* 

Dieu qui racheté y délivre Ifraèl, 

en ne fait tant de tort dans la voie intérieu- 
re que la crainte. La crainte retarde, Ur 
& fou vent fait quiterprife : la craint eem- 
_: "jue ce foii 



R 

rète, 

pèche que l'on n'entreprenne quoi que 

pour la gloire de Dieu. C'cft pourquoi il cil uni 
de fois recommandé dans l'Ecriture de *ep 



en» I 
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craindre. Judas, ce généreux Capitaine, ce bon 
pafteur , parât à la tête de fon troupeau avec trois 
millebommes: qu'eft-ce que fi peu de gens con- 
tre une fi éfroiable armée ? Ils n'avoient point 
d'autres armes que la foi & l'abandon. 

Mais quoi ! n'eft-ce pas une témérité que de 
s'expofer de la forte? Il femble que cefoitex- 
poferlagloirçdeDieu , laquelle dépend du fuc- 
cès de cette bataille. Non, Judas étoit trop inf- 
trait dans les loix de l'abandon: il fait que c'eft 
à Dieu de foûtenir fes intérêts & de combatre 
pour nous, que c'eft feulement à nous de nous 
mettre en devoir de faire la volonté de Dieu. Il 
eft trop courageux pour ne pas tout entre- 
prendre , & trop prudent pour être téméraire. 
Ce qui eft témérité & folie aux yeux des hom- 
mes , eft fageflè & générofité aux yeux de Dieu. 
Non, non, dît Judas à ceux qu'il conduifoit, 
ne craignez point une armée qui feroit trembler les 

£lus courageux de tous les conquerans qui com- 
itentparla force des armes & par leur valeur: 
mais nous, qui mettons notre gloire & le fuc- 
ces de nos armes dans la volonté de Dieu , nous 
n'avons point fujet de craindre. Quoique Dieu 
m'ait donné la for ce & le courage d'un lion, ce 
n'eft point en cela que je me fonde; mais en 
Dieu feul , qui a fauve nos pères de la mer rouge f 
& qui peut nous fauver de même. N y aiczt»int 
peur de leurs /forts ; car il n'arrive que ce que Ûieu 
veut, & l'ame abandonnée doit être aufli con- 
tente de périr dans la volonté de Dieu, qued'é^ 
tre fauvée par cette même volonté. Mais affu- 
rément Dieu aura pitié de nous pour fa propre 
gloire , afin que toutes les Nations connoijjent 
que Dieu racheté & délivre ceux qui s'abandon- 
nent à lui. 

N 3 i^v\> 
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y.14. — Et les troupts des Nation furent battus, 

& s'enfuirent par lejcbamps. 
17. Et Judas dit à fer gens: nt vous laiffez point 

emporter au défir des dépouilles. 

Dieu ne cède jamais [en fidélité* ni en rien] 
à fa créature: il luieft toujours infiniment plus 
fîdelequ'ellene le luîpcutc'tre; il lafauvelori- 
qu'elle s'en fie à lui ; il bat & détruit tous l'es 
ennemis. Tant de (i grands exemples dans l'an- 
cienne loi devroient confondre les Chrétiens, 
qui craignent de s'abandonner à Dieu, & ne le 
veulent point faire , quoique l'on voie tant 
d'exemples de la protection de Dieu fur ceux qui 
s'abandonnent àluî, & que l'on n'en voie au- 
cun qu'il ait manqué de fecourirdans le befoîn. 
Il me femble que rien ne doit tant ofenfer cette 
bonté infinie que le défaut d'abandon. 

Judas donne un avis qui e(l de confequence, 
acte délirer point la dépouille de ceux qui ont été 
détruits. Délirer ladépouiile n'elt autrequede 
prendre quelque part à la viâoirc, s'en atribuer 
quelque chofe, & ne pas rendre à Dieulagloirc 
qui luieft due. 

y. 13. jliidas (enfuite) retourna pour enlever Us 
iipamlhi dit camp: & ils emportèrent beaucoup 
d'or £3" £ argent , de C hyacinthe, de la pourpre 
marine, & de grandes ritbejjës. 

24. Et en revenant ils chantaient des cantiques & 
bcniffaicnt Dieu hautement eu difant qu'il tjl 
bon , & que fa wijeikordc ejî éternelle. 

2$. El en ce jour-là Ijraél remporta une grande vic- 
toire qui fut [on falut . 

Quoique Tonne doive point délirer lagîoitc 
de Ja vidoire , Dieu ne Uitfè pas d'en donnera 
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famé tous les avantages lorfqu'elle y renonce 
de tout fon cœur* O Dieu , qu'il fait bon corn- 
batre avec vous ! vous combatez vous-même, 
& fans armes on eft toujours viâorieux. Vous 
faites plus ; vous donnez à l'ame en qui vous êtes 
viâorfeux tout le profit de laviâoire. 

Voions quelles font ces dépouilles que Dieu lui 
donne. C'eft*fc for très-pur, une grande chari- 
té , pureté intérieure & extérieure repréfentée 
par Por fie/ 3 'argent ; delà foi & de l'humilité, re- 
préfentées par P hyacinthe; & une charité parfai- 
te, une foufrance pure, & un defintereflement 
entier, fignifié par /* pourpre: enfin, ils/V#r*- 
tournent chargés de grâces & de vertus , chantant 
des cantiques de louanges pour les miséricordes de 
Dieu, qui font éternelles & fans interruption. Et 
ce jour-la même fut un jour defalut pour toutes 
les âmes d'abandon & de foi. 

^.28. — Lifias leva une armée de foixante mille 
hommes choifis & de cinq mille chevaux pour les 
exterminer. 

29. — Et Judas vint au devant d'eux avec dix 
mille hommes. 

O Dieu , que ne peut point un grand cœur 
lors qu'il eft armé de foi & d'abandon ! Judas ne 
fe contente pas de fe défendre lorfqu'il eft ata- 
qué, il va même au devant de fes ennemis, fi 
puiffans & fi redoutables qu'il femble plutôt un 
homme qui cherche la mort qu'un qui veut fauver 
fe vie & celle de fes peuples. Cependant jamais il 
ne fut plus afturé de la viâoire que lorfqu'il eft 
plus foible , & que lorfque tout paroit defefperé. 

$\ 30. — Il fit fa prière , y dit : Soiez béni , 
Sauveur <PIfracl y vous qui brifâtes la force d'un 

N 4 £5 an * 



J84 I- LllfRE DES MACABï'ES 

géant par la matin de voire Jervheur David , £^ 

qui livrâtes le camp des étrangers entre les maint 

de Jonatbai y de fin fflH». 
31. Livrez de mime maintenant cette armée entre 

les mains de votre peuple \ & qu'ils foieut «■- 

vertidvconfnfion avectoutes leurs troupes & leur 

31 — Abatcz, cette audace que leur infpirent leurs 

33. DetruifeZ les par l'epéedeeeux qui vous aiment; 
afin que tout (eux qui connussent votre Nom pu- 
blient vas louanges dans leurs cantiques. 



Le commencement de !a prière de Judas eft 
comme d'un homme allure, quin'apas la moin- 
dre défiance. Wbenit Z>j-?Kiieîa victoire future; 
il fe fortifie de l'exemple de David & de Jeu*- 
thas; enfuire il prie Dieu que poor fa gloireil 
donne l'avantage fur leurs ennemis aux âmes qui 
auront aflïs de courage pour s'abandonner à 
Dieu à l'aveugle avec une ferme foi; que ceux 
qui s'apuient fur eux mèmcsfoient confus dans leur 
force , & que l'orgueil de leur puiffance foit anéan- 
ti; afin que la force deDieu ait toute la gloire. 
Abaijfcztes , A Dieu, par P/pée de ceux qui veut 
aimeat, continue-fil. Quelle eft l'épée de ceux 
qui aiment Dieu? C'efl la confiance en Diea, 
comme lafoieft le bouclier qui les couvre. Faï* 
tes cela, ôDieu, afin que reux qui ont connu cet' 
te voiçchantent des cantiques de louanges à lagloirt 
de votre Nom, & foient portés à s'abandonner 
avec courage. 

•fr. 36. Alors Judas & fes frères dirent; Voilà moi 
ennemis défaits : allons maintenant pur:Jitr tf 
rcnouvelltr les lieux faints. 
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41. Iffils eboifît des Prêtres fans tache , religieux 
obfervatturs de la Loi de Dieu. 

43* H* ? * rt fi cren * I es l* eux Saints. — 

52. Le vingt cinquième jour du neuvième mois ils fi 

levèrent dès le matin: 
J3 . Et ils ofrirent le facrifice félon la Loi fur le nou- 
vel autel des bolocaufies qu'ils avaient bâti. 

O admirable conduite d'un Pafteur ! Il com- 
mence par détruire les ennemis defon troupeau : 
ils ne font pas plutôt défaits , qu'il veut que Ton 
nettoie les lieux faim s , qui étoient profanés. Ces 
lieux Saints font les âmes , que le péché avoit gâ- 
tées. Il tâche de les porter à la pénitence f les 



nés irreprebenfibles dans leurs mœurs : mais com- 
me c'eft peudechofe qu'un extérieur compofé, 
il les cherche & les choifit de ceux dont la volon- 
té eft unie à celle de Dieu & dont le cœur eft ata- 
ché à fes loix, afin de conduire ces âmes nou- 
vellement converties. Si l'onenufoitde la for- 
te- ôquelesconvcrfion" **- -•—- J •• ■ * 
près celajl faut comm( 

Sacrifiées félon le degré , fl 

être des facrifices d' bolocaufies , facrifianttoutee 

3 ni peut déplaire à Dieu, ou bien les empêcher 
'avancer dans un facrifice total où il n'y arien 
de refervé. 

^\ <a. Dans le même tems Ç«f au même jour que les 
Nations Vavoient fouillé il fut confacré de nou- 
veau avec des cantiques^ des inftrumens de mu* 
fique. 

Il faut que la pénitence ait raport & çtoçotvtaev 

Nf ^ 
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à la nature du péché, retranchant toute ocafîon 
êtfedétQurnantabfolumentdetaut ce qui nous 
peut faire retomber dans le péché. Ce détour 
entier, & cette converGon parfaite du cœur, 
eit abfolumcnt néceifaire , revenant à Dieu félon 
& en la maniereque l'on s'étoit éloigné delui. 
Cela n'ell pas plutôt fait , que l'unie fe trouve 
toute renouvelle is. en état de chanter à Dieu des 
premiers cantiques de louanges, & d'unir le cœur 
avec la voix pour faire un admirable concert, 
jufqu'à ce que la bouche fe rai le tout à fait , pour 
laifler parler le cœur jufqu'à un autre renouvel- 
lement. 

fr. fe. T'ont le peuple fe profierna le vîfage contre 
terre; ils adorèrent Dieu , & pouffèrent jufqu'iiH 
fiel les benediéiions qu'ils donnaient à celui qui les 
avait fait riùffir Ji beureufement dams leur ta- 
treprife. 

L'amen'apas plutôt chanté fon premier can- 
tique , après fa converlîon parfaite , qu'elle 
commence à anéantir toutes l'es puiilànces & 
toute fou action, afin de lairïerDieu être toute 
chofe. Cette manière de Projlernation marque j 
l'abailfement de toute l'ame , qui demeure ■- 
néantîe&eniilencedevant Dieu. Elle bénît dans 
iecielde fon intérieur celuiqui l'a fait avancer de 
cette forte , & qui a benî fon commencement 
d'une 11 grande prospérité. 

$■. <6. lit célébrèrent la dédicace de l'autel pemU»; 
huit jours: ils ofrirent des boloeauftes avec joie, 
&unfacrifice (a) de falutlg de louanges. 
Après cela l'ame paflê un tems où elle efl ton- 
te en ofrande & en dédicace d'elle-même à fon 
Dieu, 
(a) Letti. Satrificiim f»l»t««. 
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Dieu , afin qu'il faflè d'elle & en elle tout ce 
qu'il lui plaira. C'eft un facrifice continuel qui 
fepafle en cette ame, mais facrifice plein de joie 
& d'onâion , bien diferent de celui que Dieu 
lait enfuite dans l'exécution, où lajoie du facri- 
fice volontaire eft changée alors en la douleur 
d'un facrifice néceflàire. C'eft cependant [ici] 
un facrifice tfbohcaufte , félon la portée de l'â- 
me: car elle donne tout ce qui eft en elle, & 
tout ce qui dépend d'elle: c'eft un facrifice non 
de perte, mais defalut; non de mort, maisdç 
vie : C'eft un facrifice de joie, & nondedouleur. 

^. j8. Tout le peuple fut comblé de joie ; & l 9 opro~ 
ère des nations fut banni du milieu d'eux. 

C'eft dans cette donation que Pâme fait de tou- 
te elle-même à fon Dieu, que les puiftànces& 
les fens goûtent un fort grand plaijir ; & c'eft a- 
lors que le péché, même le véniel, eft*// quant 
à l'habitude , quoique Ton puiflè tomber par foi- 
blefle. C'eft ici la fin de la vie purgative ; j'en- 
tends delà purgation des fens , & non pas de la 
purgation des puiflànces, fi ce n'eft dans ce qui 
apartient à l'a&if. Car la purgation paflive des 
puiflànces eft encore fort loin, aufli bien que la 
purgation du fonds, qui eft autant &plus éloi- 
gnée de celle des puiflànces que la purgation ac- 
tive l'eft de la paflive des mêmes puiflànces. 

jr, 5*9. Et Judas avec fes frères & toute Pajfembl/e 

avlfraèl ordonna que dans la fuite des tems one/r 

Ubreroit ce jour-là la dédicace de P autel chaque 

année pendant huit jours , avec beaucoup de re- 

joûiffance Çjf d'alégrejfe. 

Ce paflàge nous inftruit d'une grande vérité 
que l'amc éprouve, qui eft, qu'outre le ficctti- 
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ce général que Diea lui fait faire de tout e11e-m£- 
me de tems en tems dans tous les changemens 
d'état , Dieu exige un rtmmvellemaa de facrifi- 
ce, jufqu'à ce qu'elleviennedansunératoù el- 
le ne puillè plus rien facrifier. Si-tôt que dans un 
étamousavons tait un facrifice félon l'étendue 
dudeffeinde Dieu, on vient en état de ne pou- 
voir tien facrifier pour ce même facrifice : mail 
lorfque Dieu veut quelque facrifice nouveau, 
ou un changement d'état de l'ame , il la met 
dans une nouvelle difpoiïtion de facrifice, juf- 
qu'à ce que tousfacrirîcesfoient réunis dans l'u- 
nie de Dieu feul. C'cll l'état où étoît Jefuî 
Chrîft fur terre , état d'un facrifice continuel , 
non actif, mais parlïf; & lorfqu'il fut qucllion 
défaire le dernier facrifice, il s'immola &fe fa- 
crifia au jardin, non avec joie, maisavecdou- 
leur: & c'eft la diference qu'il y a de ce dernier 
facrifice aux autres , que tous les autres facrifices 
volontaires que l'ame fait d'elle fe fontavec_/o« 
& facilité; quoique lorfque Dieu vient à pren- 
dre lui-même le couteau pour faire le facrifice 
auquel on s'eit ofert, alors l'ame en fourre une 
terrible peine. 

Four comprendre ceci , il faut faroir , que 
l'amené fe facrifie jamais elle-même: elle fe fa* 
crifie bien pour être facrifice ; mais c'eft Diea 
qui lafacrifie: de forteque lorfqu'elle fait foo 
facrifice d'immolation, elielefait avec joie. 11 
n'en ell pas de même lorfque Dieu fait fon facri- 
fice d'exécution: elle le foufreavec peine &ré- 
pugnance. L'ame oublie entièrement l'immo- 
lation qu'elle a faite, pournefe fouvenir quede 
fà douleur. Maïs dans le dernier facrifice il en 
eit tout autrement: l'ame ne s'immole point >■ 
vecplmfit; au contraire, elle ne veut point s'ira- 
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elle y fent des répugnances inconceva- 
:fang lui glace dans les veines, &lana- 
i frémit de fa deftruâion ne veut point 
tir à fa perte totale. Jefus Chrift lorsqu'il 
mmolation dernière au jardin des olives « 
un fi rude combat de la nature humaine, 
>eut fuporter fa deftruâion , & qui étant 
is Chrift infiniment plus parfaite qu'en 
re avoit aufli plus d'opofition que nulle 

fe laifTer détruire / qu'il faloit la force 
>ieu pour porter un état fi douloureux, 
de Jefus Chrift au Jardin des olives fut le 
uloureuxdefa pamon avec celui du mo- 
e la confommation. Jefus Chrift vit & 
it en un moment l'extrême douleur de 
n facriâce, il porta la répugnance natu- 
îtous fes Saints dans un fi éfroiablefacri* 
1 porta la douleur du peu d'ames qui au-» 
le courage de s'immoler de 'la forte, 
ne foufre donc extrêmement dans cette 
ation, &laplufpart s'en défendent tout- 

& ne paffent point outre. Mais lorfque 
dation eft faite, l'exécution que Dieu en 
îfe moins de peine, fi ce n'eft fur la fin , où 
Te voiant fur le point d'expirer & toute a- 
nnée , elle foufre un tourment inconce- 

où elle fait alors un nouveau & dernier 
ce fans peine, qui confomme tous les au* 
!> eft une remife totale de fon être & de fon 
entre les bras de Dieu ; elle expire parla 
le l'Amour entre les bras de l'Amour me- 
ns une mort d'autant plus delicieufe que la 
nceaété plus grande dans l'immolation; 
toute autre que la première mort: cellc- 
a mort à tout facrifice&àtoutétre; non 
aent à tout être corrompu d'Adam , (qui 
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cela fait tort à leur conduite , & ils ne peuvent 
foufrir ceux dans lefquels ils trouvent leur con- 
damnation. 

Ils prennent alors un efptit de fureur, qu'ils 
qualifient d'un faint zélé ; ils veulent, difent- 
ils, exterminer & détruire toutes les âmes inté- 
rieures qui font de la race de Jacob , abandon- 
nées à Dieu ;& ils commencent par perfecuter & 
tacher de détruite de toutes leurs forces celles 
qu'ilsconnoiifent, qui fmtfarmi eux , Stqutha- 
bitent dans le même pais. Les perfecutionsqoe 
l'on fufeite contre les âmes intérieures font in- 
concevables: il femble que l'on doive tout dé- 
truire: Mais Dieu fe fende la mauvaife volonté 
des hommes pour faire rcufïirfes deffeîns. 

jr. 3. Cependant Judas cambatait contre les enfant 
cFEfaû dans i'îdltmJe, parce qu'ils tenaient tou- 
jours les Ifraëiïtcs comme affligés; &ilenjitu» 
grand carnage. 

Le péché & la malice du Démon, qui ata- 
qua lésâmes intérieures dans leur père avant leur 
nailfance, les combat encore rous les jours; ii 
nefe contente pas de les avoir ataquées dans le 
feinde leur mère commune, quieftla nature; 
illesataque encore de toutes fes forces dans la 
fuite de tous les lîécles. MaisjW**, quieftla 
figure de Jefus Chrift, combat lui -même dm 
l'intérieur, (figuré par le dedans de l'Idumée,) ce 
peché&cetteconcupifccnce, qui tient ces pau- 
vres âmes affiegées ; & il le détruit lî totalement, 
qu'il ne peut plus guercs les ataquer. 

f.£ Il fe Convint attjji de la malice des enfantât 
Bean , qui àoient commet!» piège £j? un filet peut 
prendre le peuple, en lui dre£ant des embûches dan' 
le ihem'sn. (. 
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// les enferma dans des tours , les anathematiÇa 
& brûla leurs tours avec tous ceux qui étoient 

Dieu qui veut détruire tout ce qui empêche 
med'avatffcer vers lui, fefiuvient de l'amour 
>pre , qui eft fils de la propriété : il le renferme 
un feul petit canton, qui eft comme une 
r où il fe croit en afïurance : là il le maudit , 
rce qu'il voit qu'il p'eft que piège fcf fcandale 
s âmes , & au'il ne fait que les arrêter dans 
rvoie: il le brûle dans fa fortereffe, &ie<lé- 
lit entièrement. 

31. Judas vit que Fataque /toit déjà commen- 
cée. — 

. Et il marcha en trois corps derrière les enne- 
mis: ils firent en mime tems fonner les trompet- 
tes, & pouffèrent des cris vers Dieu dans leurs 
tnrieres. 

Ce fidèle ConduÔeur du peuple voiant déjà 
anemi prêt à remporter l'avantage du com- 
t, & le peuple fansdéfenfe, il vient prom* 
nent le fecourir. Dieu remplit les trois puif- 
îces de l'ame de la douceur de fa préfence f 
i difiSpe tous les nuages ; & au milieu de /V 
fon, où l'ame eft alors, il fe fait en elle un 
de viâoire ; parce que le divin Médiateur 
mmence à paroître. 

34. Les gens deTimotbée reconnurent aujjitùt que 
? étoit Macabêe , & ils fuirent devant lui* 

Sitôt que Jefus Chrift paroît ," les tentations Se 
tentateur qui affiege & environne toute l'ame 
vfuient, & elle relie viâorieufe fans comba- 
:. O admirable Capitaine , qu'il fait bon mat* 
r.f.èam.Xtt.- O ô«t 
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cher fous votre conduite ! Vous défaites l'enne- 
mi par votre feule préfenec ; & lorfque l'ame 
eft, ce femble, toute prètedeperîr, c'eftalors 
que vous lui doiltiei un fecours pluspromptà 
plus c'ricace. O qu'il fait bon s'en fier à vous ! 

î^.37. Après cela TimothU ajjembla use autre ar- 
mée, &Ji campa vis-à-vis deJiapèon, au delà 
du torrent. 

Le Démon n'a pas plutôt e'te'défait , & Jefus 
Chrilt n'a pas été plutôt viflorieux en l'ame, 
duDemon fan ennemi, que cet ennemi rejjcm- 
bk toutes tes forces pour l'ataquer par un autre 
coté avec plus de furie: il fe met contre It ter- 
rent, afin d'empêcher qu'elle nelepaffe, &que 
la crainte luifailânt perdre courage elle ne puiffe 
palier outre. C'efl ici le coup de partie à une 
amedcfolce, & le partage de la mer rouge. Si 
vous craignez de la palier , vous tombez mal- 
neureufemem entre les mains de l'ennemi ; mais 
li vous paOez avec courage, cet ennemi nepa- 
roîtra plus jamais. 

$'. 40. t/3!ors timotbêt dit aux principaux Officier! 
de [on armée. Lorfque Judas fera venu avec fil 
gens près du torreirt, s'il pafje vers nous le pre- 
mier, nous n'en pourrons foûtenir lt choc; pane 
qu'il aura tout l'avantage fur nous. 
41. Mais s'il craint de papr , fcf qu'il fe compte* 
delà du fauve , pafjons àeux,& nous le batrm. 
Le Démon fait très-bien que fi une ame elt 
courageufe, il ne peut avoir de pouvoir fur elle- 
Rien n'ellun plus grand obftacleà l'avancement 
que la .crainte. C'tlt pourquoi leDemon fin 4' 
rufédît aux autres démons qu'il mené avec lui 
pour ataquer une pVuce, feos i Si Jefus Chriil 
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conduit lui-même l'armée, & que l'ame lui foit 
U fbûmife que de paffer le torrent fans nous crain- 
dre ni nous aprehender, & que de venir nous 
afronter avec un courage d'une ame conduite 
par Jefus Chrift & qui met en lui toute fa con- 
fiance; alors nous ne pourrons porter fin ajjaut, 
& nous ferons contrains de fuir ; parce que cette 
ame étant revêtue de la force de Jefus Chrift, 
toutes nos ataques feroient vaines. Sitôt que ce 
premier torrent eft paffé , le Démon n'a plus nul 
pouvoir fyr l'ame. Mais fi l'ame craint de paffer^ 
& qu'elle aime mieux mettre fon fiege & fon re- 
pos dans un état inférieur par l'aprehenfion qu'el- 
le a de s'expofer au fleuve; alors pajfbns hardi- 
ment, & l'ataquons; car nous aurons afluré- 
inent quelque avantage fur elle. 

fr. 42. Judas étant arrivé au bord du torrent , mit 
le long de Peau ceux qui comman dotent le peuple 
& leur dit : Ne laijiez demeurer ici aucun hom- 
me ; mais que tous viennent combatte, 

43. En même tems il pajja Peau le premier , & 
toute I 7 armée le fuivit. Et les ennemis furent 
tous défaits par eux ; ils jetterent leurs armes 
& s'enfuirent, 

O Jefus adorable Capitaine » vous ne vous 
contentez pas que l'on paffe le torrent dans un 
endroit , mais il le faut pafifer dans toute fon 
étendue : vous voulez que toute l'ame le 
pafle fans qu'il refte rien en arrière. Toutes les 
âmes qui prétendent arriver à Dieu même,paf- 
fent le torrent fans exception, & Jefus Chrift 
laiffe derrière les conduâeurs , ou les âmes avan- 
cées, pour les preffer toutes de le paffer. Mais , 
qu'y a-t'il à craindre pour notis , puifque notre 
Capitaine/^ U premier ? Il teud âuc\\&Yt& *ta&- 

Oi - ^* 
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les les plus dificilcs, & îl n'y a aucun état dans 
lequel Jefus Chrift n'ait pafle le premier pour 
nous montrer le chemin & en adoucir les ri- 
gueurs. N'a-i'il pas (a) bû de l'eau du torrent 
dans la voie? Il en a bû toutes les amertumes, 
&ilue nous laîlîé que le moins amer. Oilfaet 
que nous pallions tous courageufemenr après 
lui. Quelle honte de ne le pas faire! 

Alors- tous les démons s'enfuient & jettent leuri 
armes bien loin : il n'y a plus rïen à faire pour 
eus contre ces ames. G Ci l'on favoit l'avantage 
de fuivre Jefus Chrift, on ne voudroit pasfaire 
autre choie. C'eft ce que Jefus Chrift nous a 
mérité par fa mort ; il a vaincu pour nous te 
prince des ténèbres ; & s'il nous ataque encore, 
c'eft que nous ne fommes pas afles abandonnai 
à Jefus Chrift , & que nous ne nous laiflbns pas 
conduire aveuglement par lui. 

j''. 4 r. Jlorsjud.isajfembla tous kslfraèlites. — 

46. Etant arrivés à Epbron , Ut trouvèrent que cette 
ville , qui tfl Jiiuée à l'entrée dit pais , était grw 
de çjf extrêmement forte, & qu'on ne pâmait 
je détourner ni a droit ni à gauche ; mail qu'il 
faloit néeeffairement pnffer par te milieu. 

47. Ceux qui étaient dam la ville s'y renfermè- 
rent , & en bouchèrent les portes avec des piems. 
Judas leur envoia porter d'abord des paroles dt 
paix. 

48. Et leur fit dire : Trouvez bon que nous pajfiom 
par votre pais pour aller au notre. Nul ne vau 
fera aucun tort. — Mais ils ne voulurent point 

lui ouvrir. 

49. dlors JuJas fit publier dans le camp, que cha- 
cun eût à ataquer la ville. 
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$0, Les plus vaillant hommes s'aprocberemt. Il donna 
Paffaut à la ville pendant tout le jour £3? toute 
la nuit; Ç«f elle fut livrée entre [es mains. 

JI. Ils firent paffer tous les mâles au fil de Pépée % 
il détruifit la ville , en emporta tout le butin 
qui s'y trouva , £3* paffa tout à travers fur les 
corps morts» 

Ce divin Capitaine raffemble toute Pâme en 
unité pour Pobligefde paffer toutes chofes , dal- 
ler au travers des dons, grâces, vertus, peines, 
miféres & aflidionspour revenir dans le lieu de 
fon origine: elle n'y peut aller qu'en perdant 
toutes chofes. Mais la propriété ell comme une 
ville forte aux frontières ; & il faut néceffairement 
ToutrepaATer. C'eft une grande ville y munie de 
tout ce qu'elle a ufurpé : fes habitans font les 
fujetsde l'amour-propre, qu'il gouverne & qu'il 
conduit, &qui bien loin de hifkr paffer Jefus 
Chrift& toutes les âmes à fa fuite, pour fortir 
d'elles-mêmes & fe perdre en Dieu , ( puis qu'il 
faut paffer toutes chofes & les laîffer néceffaire- 
ment, que Pon ne peut fe détourner m d'un coté 
ni d'autre, & qu'il n'y a point d'autre voie;) 
[cet amour -propre, dis -je, ou la propriété j 
pour fe conferver foi-même & tous fes larcins, 
touche toutes les avenues , ferme toutes les en- 
trées, afin de ne rien perdre. Elle craint que 
Dieu ne lui enlève fon butin & ne la faffe mourir 
peu à peu de faim. Tout ce qui eft en elle fe met 
fdonc] en défenfe, & ne veut point ouvrir^ ni for- 
tir de la ville. 

Judas , qui figure fou jours Jefus Chrift, en» 
voie, porter la parole de paix , affûtant qu'il ne nui- 
ra point, mais qu'il veut avoir paiïàge: cepen- 
dant on le lui refufe. Que fait-il? Il envoie les 
niiniftres de fa juftice, qui/*«tf les fortt&tout 
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ce qui peut réciter : il reprend les depouitlet qui 
lui avoient été ufurpées, page outre , & emme- 
né avec lui l'amc en triomphe , & ta perd en 
Dieu: il paffe fur les corps maris, qui font toutes 
les forces propriétaires qui ont été détruites. 

$.fi. fli pafferent enfui le le Jourdain en une gran- 
de plaine. 

Ce feroit peu de palier le fleuve où il y avoit 
tant d'ennemis, de palier cette ville rebelle, fi 
l'on ne payait pas le Jourdain. On a vu en quan- 
tité d'endroits comme il faut le pafier nécelfai- 
remetit avant que d'entrer en la terre promife. 
Il fc pafle fans peine; parce que Dieu même le 
fait pafier , & que la nature étant plus morte & Iï 

froprieté détruite, il n'y a pas tant dedificulté. 
I y a bien des rivières que l'on prend pour le 
Jourdain, & qui néanmoins ne le font pas. 

f. Î3- El Judas était hCarriere-garde, raliantlel 
derniers , £3* encourageant le peuple dans tout le 
chemin, jufau'â ce qu'ils furent arrivés au put 
de Juda. 

Jetas Chciâ rœjfiwi.'e en cette ame les puiflàn- 
ces & les fens , qui font comme difperfés & tons 
étonnés d'un tel pafiàge. Le fonds cil le premier 
à palier, puis les puiflances, puis les fens inté- 
rieurs & extérieurs. Mais tous ces derniers étant 
(î foibles , Jefus Chrîll les encourage lui-même 
d'une manière cachée, jufqu'à ce que tout le 
pafiàge foit achevé, afin que ces [foibles] n'em- 
pêchent pas l'ame & ne l'arrêtent pas dans fa 
perte: & Jefus Chriiten ufe de la totte jttfpf* 
ce yar toute l'ame foit perdue en lui. 

f. j"4. /// montèrent fur U montagne de Sion dans 
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grande réjoui ffauce , & ils oj rirent des bolo» 
fies en aâtion de grâces de ce qu'ils étaient re- 
tus en paix, fans qu'aucun d'eux entêté tué. 

Drfque Pâme eft arrivée en Dieu , qui eft 
iblement la terre promife dont l'autre n'e- 
ue la figure, elley enfonce & y montetoxx- 

plus; mais cela le fait avec une joie in- 
rehenfible, & d'autant plus grande, que 
te lui avoit paru plus affurée. Alors on 
n nouvel bôlocaufte pour ladeftruâion que 
ivoit fi fort aprehendée; & l'ame eft ravie 
irque rien n'eft mort en elle, aiant trouvé 

dans la mort même, ou dans l'aparence 
mort; mais vie nouvelle & admirable, vie 

divine. Elle reconnoit alors qu'elle n'a 

que fa propriété , qui comme une terre * 
ère , a été féparée par le feu divin de ce 
* , qui fe trouve à préfent fi net & fi épuré , 
eft allié & uni à fon principe, à ce Soleil 
a formé dans le feinde la terre. 

, Jofepb fils de Zacharie , & Azarias Général 
'Juifs , aprirent les heureux fuccès des autres, 
es combats qui avoient été donnés, 
t ils dirent: Rendons auffi nous-mêmes notre 
\ célèbre , & allons combatte les Nations qui 
s environnent. 

tais Gorgias fortit de la ville avec fes gens , & 
au devant d'eux. 

\t Jofepb & Azarias furent batus , $3* s % enfui- 
tjujqu'à la frontière de Judée. 

l'y a que trop de Directeurs , [trop] de ces 
téméraires & pleines de l'amour d'elles* 
îs & de leur propre gloire, qui entendant dire 
\ les merveilles que Tes âmes ab&adoau&* 

O 4 toex 
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font pour la gloire de Dieu, comment ellesd£ 
rroifent le Démon & le péché, (parce que c'eft 
Jefus Chrift leur chef qui combat pour elles,) 
veulent en faire autant, & entreprendre les mi- 
mes chofes, parce qu'ils veulent étendre leur ré- 
putation. C'eft l'amour de leurgloirequi lesfait 
agir, & non pas le feul intérêt de Dieu fini: 
c eft eux-mêmes qui combatent, & non p-.isje- 
fus Chrill- 11 n'eft pas encore tems pour eux de 
le faire; au contraire, il faut qu'ils fercpofcnt. 
Jefus Chriit ne leur a pas donné mifTïon pour 
le combat; il n'ell pas à leur tête: c'eft pour- 
quoi ils font défaits. C'eft la figure de ceux qui 
le mettent par eux-mêmes dans l'état apodoli- 
que. Ce qui glorifie Dieu dans ceux qui y font 
opellés, le déshonore dans ceux-là: & ce qui 
fait le falutdes premiers, ocauonne la perte de 
ceux-ci. 

$•. 6t. Parce qu'ils »' 'avaient pas fûivi les ordres dt 

Judas & de fis frères, l'imaginant qu'ils fignu- 
teroient leur courage. 

62. Mais Us n'étaient pas de la race de ce s hommes, 
par qui le Seigneur a j'auvé Ifracl. 

63. Jr Judas &Jés frères furent en grand bonnmr 
dans tout Ijraèl, & parmi tous les peuples. 
Toute la déroute de ces faux zélés, qui k 

mettent par eux-mêmes dans l'apoftojat où ils 
ne font pas apellés, n'arrive que parce qu'ils 
s'y mettent contre la volonté de Dieu A contre 
l'avis des perfonnes d'expérience. Jefus Chrift 
a été trente ans avant que d'y entrer , lui qui 
ctoit venu pour fauver tout le monde par fa 
parole ; & des hommes commençans , parce 
qu'ils fe fentent un peu de courage, veulent fe 
donner à la. vie avoftoli^ue '. S'ils ne s'y p«- 
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dent pas tout à fait, ils y reçoivent de grands 
dommages ; parce qu'/ï; ne font pas de ces âmes 
desapropriées de la race de Juda , qui eft une 
race qui a perdu toute force en elle-même pour 
n'avoir de force qu'en Dieu : & c'eft par eux 
que le falut eft fait aux autres âmes intérieu- 
res qui veulent bien s'abandonner à Dieu. O 
qu'il faut être mort, anéanti, & exempt de pro- 
priété pour être de véritables Apôtres, & pour 
que le falut foit opéré par eux dans les autres ! 
Il faut en avoir fait l'épreuve pour comprendre 
ce ^ue c'eft que ce /à/**, que l'on ne comprend 
pas [fans cela] : il pénétre toute l'ame jufques 
dans le plus profond. Lorfqu'on voit le peu de 
fuccès de ceux qui fe mettent dans cet emploi 
par un amour de leur propre gloire , on com- 
mence à connoître qu'il faut être de la race de 
Juda pour être de véritables x'Vpôtres ; & tes 
peuples commencent à les eflimer, à les écou- 
ter favorablement & à fuivre teurs avis. 

fr*6j. En ce jour 'là des prêtres furent tués à la 
guerre, en voulant fignaUr leur courage ,& s* en- 
gageant dans le combat fans confeiL 

Prefque tous les prêtres croient , qu'à caufe 
de leur caraâere l'état apoftolique leur eft don- 
né : ils veulent combatre & fignoler leurs forces ; 
ils ne veulent pas même foutrir que les laïques 
qui en ont la million de Dieu, lefaflent; parce, 
difent-ils, qu'ils n'en ont pas le caraâere. Ils 
ne voient pas que ces âmes font les prêtres fe- 
Jon l'ordre de Melchifedec : elles font prêtres 
en Jefus Chrift ; ce qui n'empêche pas que les 
Prêtres qui font intérieurs n'aient plus de pou- 
voir, aiant un double caraâere. Un Prêtre fans 
intérieur n'a que le- caraâere extérieur de çrê- 

O y v» 
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tre, qoieil cependant inéfacable, maisquiferf 
bien louvent à leur condamnation. Olï les Prê- 
tres favoient ladigtiitéde leur état, & les gran- 
des choies qu'il renferme , ils ne tendraient 
toute leur vie qu'à fe rendre intérieurs, afin d'ê- 
tre Prêtres véritables, qui unilient au facriiiee 
du corps & du Inng de Jcfus Chrift le facrifice 
de tout eux-mtmes. 

CHAPITRE VII. 

rides hommes d'I fr ail mickaMS&im- 
_ pies vinrent trouver le Roi - aient À 
r tête Akime , qui afpirait à être établi Grand- 
P,ëtre. 
9, — // établit Grand- Prêtre l'impie Alcime.— 

12. Les Docteurs de la Loi s'étnnt «fiemblés ,— 

13. Et ceux d'entre les eafans d' Ifraèl qu'un apel- 
hit Affidéeni , ils leur demandèrent la paix. 

14. Cor il, difoient : C'eJÎ un Prêtre de la rmè 
d'Aaron qui -vient à mus ; il ne nous trompera 
pas 

if, Akime leur répondit comme un homme qui n'a*' 
raît est que des penfées de paix. — 

1 6. Ils le crurent ; mais il est fit arrêter firxante 
d'entr'eux, qu'il fil courir tans en un jaur , fi- 
lou cette parole (a) de PEcriturt. 

17. /// eut fait tomber les corps de vol Saints , & 
ils ont répandu leur jang autour de Jerufalem, 

Jans que perfimne les ensevelit. 

IL n'y a rien de plus méchant qu'une ame in- 
térieure qui s'eit retirée de la voie de la véri- 
té: elle perfecute avec laderniere malice ceux 
qui l'embraflent, particulièrement lorfque l'in- 
tact 
{*} ir.rt.f.i,i,t. 
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rét & le defir de l'honneur & de l'élévation s'en 
élent. De telles perfonnes ont ce qu'ils défi- 
ât; mais, dans cette dignité ufurpée, quel 
rt ne font-ils pas aux âmes qui ne s'en défient 
int , & qui au contraire difent : Quoi ! un Prê- 
•, une perfonne de cette autorité, voudroit- 
e nous tromper ? Cela n'eft pas pofiible. El- 
; croient donc à ce qu'on leur dit, & fous une 
ix aparente elles trouvent une ruine totale. 
:s âmes iîmples qui fe laiffent ai n fi tromper, 
voient détruites autour de Jerufalem ; parce 
e la caufe de leur perte vient de ce qu'elles 
t quité le repos en Dieu (qu'elles pofTedoient 
ns leur fonds,) pour fortir au dehors par le 
nfeil de ces Prêtres mal-intentionnés. Alors 
les periffent miférablement dans cet extérieur, 
u qu'il fe trouve perfonnequi les aide & les por* 
à fe recueillir, & à retourner à ce qu'elles 

it quité. 

• .. 

, 21 . Et Alcime faifoit tous Ces /forts pàur s'afer- 
mtr dans la principauté du Sacerdoce. 
',. Et tous ceux qui troubloient le peuple s* étant 
affemblés auprès de lui , fe rendirent maîtres du 
pais de Judaj & firent un grand carnage dans 
Ifraêl. 

Toutes les perfonnes qui ne font pas inte* 
eures s'unifTent aifément à ces faux Prêtres & 
ces faux Apôtres ; parce qu'ils favorifent leur 
le molle & relâchée. Il y a même desperfon«- 
ssqui fe laifTant feduire, le font par fimplicï- 
I : mais d'ordinaire cela ne fe fait que par or- 
jeil, & par amour de foi-même, ce qui fait 
a tort très-grand à toutes les âmes intérieures 
>rfqu'elles ne font pas bien avancées. 
Ils ufurpent la terre dejuda^ c'çftàdkcv c^ 



fon parts. -, 

Ces perfonnes qui ont été intérieures & 
font plus , f*nt plus dejert & plus de pe 
rions aux âmes abandonnées rfue Us hère 
& les plus grands pécheurs ; & la guerre e 
plus fanglante:. MaisJefusChriu, après 
luporté quelque tems avec patience ces n 
blés afin de fantifier les fiens par la foufi 
en entreprend lui-même la vengence. 

^r. jo. Et le pais de Juda demeura en repo 
dant peu de jours. 

Lorfque Dieu fait la vengence de cet: 
pourfuivent les âmes intérieures, & qu'il 
dater fon pouvoir d'une manière partiel 
tous ceux qui font témoins de cette ven 
les laiiTent en paix pour quelque tems , jufq 
que Dieu, qui les purifie par Paflidior 
voie Quelque nouvelle perfecution. 
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cft la perte des âmes avancées. Après qu'une 
ame a eu une grande fidélité pour s'abandon- 
> ner dans mille oca fions , qu'elle ne s'eft apuiée 
que fur Dieu fcul, il arrive fouvent qu'elle 
cherche de l'apui dans la créature , & fatt ami» 
ué avec des perfonnes puiflantes pour en être 
foutenue dans l'ocafion. Quoique cela fe falfe 
par de bons prétextes , & qu'il femble que l'on 
ne regarde que l'intérêt des âmes intérieures, ce 
défaut d'abandon déplaît pourtant fi fort à Dieu, 
qu'il eft fouvent caufede la déroute de ces âmes : 
non pas néanmoins de la perte de leur falut ; 
mais on ne fait plus de fruits dans les âmes : ils 
leur nuifent au contraire dans la fuite. 

CHAPITRE IX. 

jjK 1. TXfiwfr/i; — envoia de nouveau cnju- 
\'J dée Baccbidès & Alcime avec ta fie 

droite defes troupes. 
-$. Or Judas s'étoit campé à Laife. — 
6. Et fes gens votant une fi grande armée , furent 

fatfis de fraieur. Et piufieurs fe retirèrent du 

camp, 
j. Judas votant que V armée s'écoulait, futfaifi de 

peur , & perdit courage. 

ODieu, que vous êtes admirable dans votre 
conduite, & terrible tout enfemble ! On 
ne fonge pas plutôt à trouver un apui dans la 
créature , que fans s'en apercevoir on perd peu 
à peu de cette confiance que l'on avoïtenvous 
feul,on commence à craindre, à douter, ïpery 
dre courage. Sitôt que la confiance manque, le 
courage manque auffi. 
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jf'.S. Il dit à ceux qui étaient reft/s : Alton tf. 
marche»! à nos ennemis pour les cotnbatre fi nous 

pouvons. 

Dieu ne laifTe pas long-temps une ame qui 
lui a été ii fidelle dans un iî grand afotbliflè- 
menti II reprend un nouveau courage ; cepen- 
dant avec quelque helîtaïion comme ce mot, 
fi noms pouvons les comiatre , le fait ailés cou- 
noître. 

j^.o. Maisfet gens l'eu détournaient en luidifant: 
Nous ne le pourrons jamais ; mais penfons preftU' 

IO. Judas leur dit : Dieu nous garde d'en ufer 
ainfi, £5* de fuir devant eux ! Si notre heure eft 
venue, mourons courageusement, & ne fouillons 
point notre gloire par aucune tache. 

Lorfque l'abandon & le courage eft contra- 
rié, c'eft alots qu'il fe reveille avec plus de 
force. Une ame abandonnée ne fe fouvient ja- 
mais mieux de fon abandon que lors qu'on veui 
le lui faire perdre- Alors elle fent revcillcrfon 
courage, & dit avec Judas ces belles paroles: 
Û qu'il ne nous arrive pas de fuir honteufe- 
'ment , de perdre courage dans les plus citré- 
ines périls ! ii c'eft la volonté de Dieu que nous 
périflions , à la bonne heure; îl vaut mieux pé- 
rir en nous fiant à Dieu & confervant nom 
■abandon , que de nous fauverpar une honteufe 
fuite, &par là perdre tonte la tleitt que l'aban- 
don & la confiance en Dieu s'eft aquife. 

"fr. 18. Judas lui-même tomba mort,, çj 1 tous Ut 
autres s'enfuirent. 
JJ faut mearir, & nul ne çeut échaperlamort: 
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c'eftlafinde toutes les viâoires. Celle de Judas 
ne fut précipitée qu'à caufe de fon hefitation. 
Sa mort eft la figure de la mort miftique. L'a- 
nie perd courage dans ce dernier combat; puis 
fon courage fe renouvelle pour tout entrepren- 
dre dans la volonté de Dieu. On y perd ce- 
fendant la vie, & c'eft alors un bien. Mais 
qu'arrive-t'il au tems de la mort ? C'eft que/0*/ 
les fecours & les foûtiens abandonnent & fe re- 
tirent en même tems : il ne refte plus que le 
mort tout feul , à qui Ton fait la charité de la 
fepulture, qui ne fert qu'à rendre la mort plus 
profonde & plus affurée. Ce Pafteur mourut com- 
me JefusChrift, & fes brebis fe trouvèrent^ 
ferfécs. C'eft une perte très-grande pour des 
âmes intérieures qui ne font pas bien avancées 
que de perdre un fi bon guide. 

• 

fr. 23. Après la mort de Judas , — 

25% Baccbidès choifit des hommes impies , Ç5 3 leur 

donna le gouvernement de tout le pais. 
26. /// faijoient une ex aile recherche des amis de 

Judas y Ç«f les amenaient à Baccbidès , oui exer- 

foit fa vengence fur eux , & les traitait avec 

infulte. 
31. Jonathas — prit la place de Judas fon frère. 

On ne manque pas de prendre avantage de la 
mort du Pafteur pour fraper le troupeau, ainfî 
qu'il arriva à JefusChrift : on ferit, on fe mo- 
que, on fc venge tes âmes intérieures lorfqu'el- 
les n'ont plus de foûtien. Mais Dieu ne man* 
que pas de leur en donner un autre de la mime 
manière & dans l'état du premier, qui eu fon frè- 
re de grâce, & qui apuie fes fentimens. 
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CHAPITRE XIV. 

£.14. "WL protégea tant les humbles de -fin peuple \ 
i, chercha la Loi , £3* extermina les me- 
tbmu 
Ij-. Il rétablit la gloire des lieux faints , & multi- 
plia les vaificattx du Sont noire. 

Dieu confirme ceux qui font humbles & anéan- 
tis dans toutes les grâces qu'il led* a faites; 
il cherche la Loi dans les autres, pouriçonferver 
ceux qui l'obfàrveat, & détruire ceux oui l'o- 
fenfetit. Il glorifie & élève fes Saints aptes qu'il 
les aabaiflcs& anéantis; j] multiplie les vaiffiaux 
du Santnoire, c'eft à dire, qu'il élargit de plus 
en plus leur capacité" de recevoir, afin de les 
combler de plus en plus de fes grâces. 

Fis dttpremier Livre des Macabe'es, 
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LIVRE SECOND 

ES MACABEES, 

vec des Explications & Reflexions qui 
regardent la Fie intérieure. 



CHAPITRE I. 

. T Es Juifs qui font dans Jerufalem& dans 
JL l* P ats de Judée fouhaitent aux Juifs 
rurs frères qui demeurent en Egipte, falut & 
me heureufe paix. 

Que Dieu vous comble de biens, & qu'il fe fot*~ 
'ienne de faliance qu'il a faite avec Abraham , 
faac & Jacob [es fidèles ferviteur s. 
Qu'il vous donne à tous un cœur , afin que vous 
'honoriez & que vous acomplijiez fa volonté 
l'un cœur généreux b* d'une volonté pleine de 
curage. 



mm 



Ien n'efl fi beau que le commence- 

Kl|| ment de ce Livre. Les Juifs, ou plu- 
|H tôt , les âmes vraiement intérieures, 

touchées du défir de la gloire de Dieu, 

falut & de la perfeâion des âmes, leurécri- 
it dans les pais éloignés & multipliés où ils 
it, & leur font des exhortations de toute leur 
ce, pour les faire entrer dans la />*/.*•& dans 
falut que Dieu donne à ceux qui marchent 
qs la (implicite. Ils prient Dieu de les corn- 
r de fes biens , & de fe fouvenir en leur faveur 
V. Teji.tom.XII. Y ** 



iSio II. Livre des Macabe'es 

de l'aliance qu'il a faite avec Abraham, Ifaac [$ 
Jacob en foi, en facrifice pur, & en abandon 
parfait , afin de les en faire parderpans ; & que 
puisqu'ils font loos enfatis d'un même Père, 
& fournis à la même loi, ils entrent tous dans 
cet etpiit de mortfic de facrifice. Ils prient en- 
fuite Dieu de leurdonuer un caur propre kPèe- 
mrtr véritablement, ne lui dérobant rien de la 
gloire & de l'honneur qui lui font dus,»»f[W 
qui aime fans intérêt, ne cherchant que le feul 
inrerêtdeDieu, fa feule gloire, & nul avanta- 
ge pour foi-même, un coeur propre à faire tou- 
tes les valantes de Dieu avec une entière fidéli- 
té, & avec un courage d'autant plus génércui, 
que les choies paroilleni plus dificiles; un cœor 
enfin, qui ne mette nî bornes ni referves lorf- 
qu'il s'agît de faire les volontés de Dieu, Es 1 
nue volonté ferme & courageufe pour tout entre- 
prendre pour Dieu , & pour exécuter & pour- 
suivre jufqu'à la fin ce qu*on a entrepris pour 
fagloire, fans eiivifager les ditîcultcs. Il n'eft 
rien de mieux expliqué : & ce font là toutes les 
qualités d'un parfait intérieur. Ils ajoutent : 

4. Qu'il ouvre votre coeur à fa hi £^ à fes coin- 
mandemeus , £7* qu'il va» s donne la paix ! 

y. Qu'il exauce vos prières t qu'il Je réconcilie avec 
•vous , au' il ne vous abandonne point dans le terni 



6. Quautàx'/us, nous prions pour vaut. 

Après leur avoir montré la perfection d« 
vrais Ifraëlitcs , ils leur propofent une perfec- 
tion première , par laquelle il faut marcher a- 
vant que d'ét rcintroduir en la féconde. Ils mon- 
trent la fin,& enfuiteils propofent les moiens, 
& /eur recompetite. U faut que le tueur foit oà- 
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par le défir d'obferver la Loi de Dieu &de 
:her avec fidélité dans tous fes commande- 
. Cela ne fera pas plutôt de la forte, que 
1 vous donnera la première paix, qui eft la 
d'un intérieur qui évite le péché & qui ta- 
ie fuivre les commandemens de Dieu , & 
fervcr fa loi avec fidélité. L'ame commence 
iter la première paix de la bonne confcien- 
Enfuite Dieu lui devient favorable, il ex» 
les prières qu'elle lui fait pour fOïl falut; 
réconcilie avec lui,, non feulement de la ré* 
:iliation qui fe fait à la première conver- 
, mais il lui fait fentir quelque goût pafla- 
le fa préfence. Après quoi , comme il vient 
épreuves & des . tentations qui empêchent 
ent l'ame de fe laifTer conduire à Dieu & 
'abandonner à lui , ils prient Dieu , de les 
enir en ces tems, & de ne le s point abandonner 
îr foiblefle. Ils ajoutent, qu'ils adreflènt à 

I de leur intérieur des prières pour leur x>b- . 
: ces grâces. 

[ . Dieu nous aiant délivrés de très-grands pé- 
ls y nous lui en rendons aujji de magnifiques ac- 
ms de grâces. 

îfqu'à ce que l'ame foit defapropriée & a- 
îtie , elle n'eft point eii état de rendre à 

II des aéiions de grâces magnifiques, qui foient 
tesdelui: il faut qu'elle ait efluié lespcrils, 
u'elle en foit délivrée, ou plutôt, qu'elle 
en nouveauté de vie : alors tout ce qui eft 
:ette ame rendra à Dieu ce qui lui eft deu. 

9. Lorfque nos pères furent emmenés captifs eft 
*erfe, les Prêtres aiant pris le feu qui étoit.fm 
tutti, le cachèrent fèçrjtemtut dam mit *ualte % 

Pi * 
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«à il y avait un puits qui /toit profond& à fie , fa* 
le mirent là peur être gardé f&remtnt , comme 
*n /jet ce lieu demeura inconnu à tout le monde. 

Ccciefl la figure deeequî fepaiîe danslare- 
volution générale qui arrive à l'ame. Lorfque 
Dieu laveur faire mourir abfolument , le fin 
iacré" , qui brûloit i nceiramment fur l'autel fa 
ce cœur par ua amour doux & infus, eiip'is, 
& taché fecretement dam le plus profondde l'ame, 
dans la tial/e de l'anéantnTement : là il y a un 
faits tics-profond, uneefpece d'abîme, où il cil 
caftrmc' dans la profondeur de ce ncani, dans 
la foi la plus nue & la plusfc'che: & làDiecfe 
garde fans que les fens ni les puifiances en décou- 
vrent rien ni connoiiiènt chofe au monde. C'eft 
alors que ce pauvre cœur fe croit fans amour ; il 
n'en paroit rien , & il y a lieu de croire qu'il cfl 
perdu & profane" plutôt que gardé. 

"jr. 10. Et beaucoup d'ann/es s'/tant paffees depuis 
ce terns là , totftfu'H plut À Dieu de faire envoler 
Dichemias en'fudée par le Roi de Perfe , il envoi* 
les petits fis de ces Prêtres qui avaient taché et 
fetip'iitriecheribsr', & ils ne trouvèrent point » 

fa, »«,».««£«%. 

jl, Alors le Prêtre Nehemias leur commanda de 
puijer cette eau ïg> de la lui aporter ; fef // leur 
ordonna d'en faire des afperfwns fur les jacnjicei , 
fur le bois & fur ce qu'on avait mu defjus. 

22. Ce qui aiant étc fait , & le Soleil qui /toit au- 
paravant caché d'un nuage, a:ant commencé à 
luire, ils'aluntauiMgmnd feu, qui remplit d' 'ad- 
miration tousceuxqui /soient pr/fens. 

[23. — Elle facrifîce fut confumê : ] 
Lorfqu'on Yeut.aptaÎQïi4\i da&s cette ame , & 
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y chercher le feu facré , on veut pénétrer ce fonds , 
êcj voir fi l'amour pur fubfifte encore dans un 
état fi pitoiable. Mais c'eft en vain que l'on cher- 
che : ce feu fi pur efl dérobé à nos yeux , il eft 
changé en boue , on n'aperçoit qu'une eau épaif- 
Ce & bourbeufe ; parce qu'il faut que ce feu , quoi* 
que facré, qui eft une créature, fonde & chan- 
ge fa con fi flan ce en liqueur , afin de pouvoir 
s'écouler furie facrifice 9 fe répandre & s'abimer 
dans la volonté de Dieu , & ainfi retourner dans 
fon principe. 

Que fait Dieu? Il veut encore que cette eau, 
ou plutôt ce feu toutpur, changé en boue , foit 
oté ', & lui foit aporte : il faut que tout lui foit 
reftitué, & qu'il ne refte rien. C'eft alors qu'il 
difpofe l'ame à ce grand facrifîce, qui doit fairfe 
un changement fi miraculeux. Il commande que 
tous lesfacrifices foient arrofés de cette boue. 11 
n'y arien en l'ame, foit pour le dehors foit pour 
le dedans, qui ne foit facrifié, foit dans la par- 
tie fuperieure , foit dans l'inférieure : il n'y a 
rien auffi qui ne doive être arrofé de cette boue , 
qui paroit boue à la vérité, & qui néanmoins con- 
tient en elle-même le feu le plus épuré. 

Mais qu'arrive-t'ilàcetteeau verféefur ïefa- 
crifice , ou à ce facrifice couvert d'eau bour- 
beufe? C'eft que le divin Soleil , qui par fon ab- 
fenceavoit fait changer ce feu en boue, venant 
à reparaître avec tous les brillans & avec une nou- 
velle lumière au milieu des nuages dont il étoit 
couvert^ redonne la vie à cette ame, y ralumant 
un feu divin & tout pur, qui eft plus grand quç 
jamais, & qui fait rétonnement de tous ceux qui 
le voient. 

Mais que fait ce feu? Il confume entièrement 
la vidime , & la réduit en cendt^» O «ckto* 

P j y^ 
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par! Amour fort! tous étiez encore mi amour 
créé mélangé du fenflble , c'eft pourquoi tous 
avez été changé en boue; à caufe que l'impure- 
té de la créature s'y méloit: mais, boue fortu- 
née, vous êtes changée dans le feu le plus épu- 
ré qui fut jamais, qui confume la viâime&ns 
qu'il en refte rien. 

f r . 23. Cependant tons les Prêtres faifoientla prière 
à Dieu , jufqu'à ce que le facrifice fut confumé. 

Mais durant que ce facrifice brûle & fe confu- 
me, toutes les puiflances de l'ame, qui comme 
des Prêtres ont Couvent fait des fterifices volon- 
taires , font mifes en état foraifim. 

3^.24. Et Nehemias prioit en ces termes : Seigneur 
Dieu , Créateur de toutes ebofes , terrible & 
fort , jujle & miféricordieux , qui êtes feul bon 
Roi , 

25. Seul excellent , feul jufte , tout puiffant & éter- 
nel , qui délivrez Ijraëî de tout le mal, qui avez 
c bot fis nos pères £sf qui les avez fantifiés. 

26. Recevez ce facrifice pour tout votre peuple <PIf- 
raël. Confervez & fantifiez ceux que vous avez 
rendu votre portion & votre héritage. 

L'ame en qui le facrifice s'achève & fe con- 
fomme, fait une véritable oraifon à fon Dieu. 
Elle commence à découvrir la vérité de Dieu; 
&dans le raviffement oùelleeitde cette décou- 
verte, elle s'exprime, comme (a) Moïfe lors 
qu'il vit Dieu fur la montagne, par des paroles 
précipitées , qui renferment ce que l'ame ne peut 
exprimer. Seigneur ! qui êtes le Seigneur de 
toutes chofes, & qui méritez feul cette qualité, 
Dieu Créateur qui êtes Seigneur par le droit de 

vo- 

(s) Exod. 34. f • «> 7* 



Chap. I. #.24-26. 6i§ 

trotte éternelle origine , qui Têtes aufii parce 
que vous avez créé l'homme pour en être le feul 
Seigneur, gouverneur & dominateur; qui êtes 
terrible à ceux qui penfentouqui veulent vous 
réGiter; fort d'une force infinie, pourabatre& 
terraffer toute force qui eft hors de vous, n'y 
aiant, ô Dieu, que la force qui cil en vous qui 
foit invincible, & qui puitfe porter le nom de 
force ; vous êtes j»fte % & vous voulez que la 
créature vous rende toute la juftice qui vous eft 
due, qu'elle ne vous dérobe rien de votre gloi- 
re, & qu'elle fe rende juftice à elle-même con- 
noiflant fon rien , n'atendant & n'efpérant rien 
d'elle: lorfquecelaeftdelaforte, Dieuefttout 
plein de miféricorde pour une telle ame qui lui 
rendjuftice, & ne regardant pas à mille foiblef- 
fes, il les pardonneauffi promptement qu'elles 
font commifes. Vous êtes feul bon, & hors de 
vous la plus grande bonté eft malice. Vous êtes 
fiul bon Roi, qui régnez & dominez avec bon- 
té en l'ame : tout ce qui veut régner fur nous 
(quelque doux qu'il paroifleà la nature par de 
certains charmes aparens qui l'enchantent) font 
des tirans, & non des Rois : vous ne régnez en 
l'ame que pour la rendre fouveraine; & ces ti- 
rans doux & cruels n'y régnent que pour la ren- 
dre captive & efclave. O divin Roi, ilfemble 
que plus vous régnez abfolument fur une aine, 
plus elle eft libre. Lorfque vous ladominez fans 
réfiftance elle en vient aune telle étendue de li- 
berté & de fouveraineté , qu'il eftdificile de dis- 
tinguer fi c'eft vous qui régnez en elle , ou il 
c'eft elle qui régne en vous. ODieu, vous lui 
faites cependant faire toutes vos volontés , & 
vous avez fur elle une motion fubtiie& délica- 
te, que l'ame connoit bien. Si elle \o\i\û\t v^t 

1 .P 4 V* 
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peuquecefutfe fouftraire-i.ee divin Empire, S. 
ne pas fe laifler à cette motion fubtile & délica- 
te, 6 Dieu quelle peine ne fou friroit- elle pas? 
Ellefe verroit en un moment de libre efclave; 
defouveraine, fujette: elle foufriroit un tour- 
ment inexplicable. 

Vousétcsfcul excellent devotre fonds; parce 
que vous êtes la fource de tous biens , & qu'il 
n'y a nuls biens hors de vous : s'il y a quelques 
biens, ce font des bîens qui émanent devous. 
VousétesunEtrecommunicableà tous, qui ne 
demandez qu'à vous communiquer infiniment. 
Mais, ô malheur étrange! les nommes neveu- 
lent pas vous recevoir, parce qu'ils neveulent 
pas fc vuider. Si vous êtes le feul qui pouvez 
donner& communiquer de votreeiTence, vous 
êtes le feul jujîe , & l'on ne trouve de jultice 
qu'en vous; vous ne vous communiquez qu'à 
ceux qui vous rendent juiiice, & qui cefient d'ê- 
tre afin que vous feul foiezeneux: toutejufticc 
qui n'eft pas en vous n'eft qu'une ombre de jufti- 
ce. Vous êtes tout-pui£ant & éternel , qui déli- 
vrez, par votre toute-puinance de tout m*l ceux 
qui s'abandonnent & fe confient à Vous. C'ei! 
vous, 6 Dieu, qui avezfiû la voie de lafoi nue 
(a), lefacrificepuç(^), & l'abandon parfait(f): 
c'eft vous qui avez fantifié ces voies , leur don* 
nant tout ce qu'elles on t de mérite & de valeur- 

Recevez, donc le facrifice que toutes les arnes a- 
bandonnées vous font de toutelles-méme* : fou- 
venez vous qu'elles font de votre partage , & 
dontvousavezditenquantitéd'endroits, qu'If- 
raè'l ctoit-votre héritage, qu'il étoit votre portion, 
que vous vous étiez choilîepour vous feul , pour 
faire toutes vos volontés. Sanififiez dons cet heri* 
ta- 
(t) en Abraham, (t) «tfaw, W wV«h» 
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: ; rendex-le vous propre le faifiurc partici- 
t de votre fainteté , afin qu'il ne foit pas in- 
1e de vous. 

C H A P I T R E VI. 

» 

; 8 . T^Leazar l'un des premiers d'entre les Doc 
l\i teurs de la loi , qui étoit un vieillard 
enerable (de quatre vingt dix ans, #.24.) — 

"Préférant une mort pleine de gloire à une vie 
rim'tnelle , allait volontairement & de lui-même 
m fuplice. 

Je laijferai , dit- il, aux jeunes gens un exem- 
ple de fermeté , en fvufrant volontiers & avec 
onjiance une mort honorable pour le facré culte 
le nos loix très-faintes : Çff auffi tôt au il eut dit 
es paroles on le traîna au fuplice ? 

)Que la confiance de ce vieillard eft admira- 
ble! il aime mieux mourir que de feindre.; 
i'étoit pas queftion d'aller effeâivement con- . 
la loi de Dieu; mais feulement de feindre de 
/oir fait; &U préférela mortï cettefeînte! O 
'uneamequiconnoit la vérité de Dieu eft é- 
gnée de diffimuler & de feindre ! Si un hom- 
: de l'ancienne loi veut mourir pour la loi de 
eu , qu'il eftime Sainte & excellente , com- 
:nt les errants de nos jours peuvent-ils dire, 
préfent que Jefus Chrift eft venu pour nous 
iliter la pratique de cette loi,) que les corn- 
n de mens de Dieu font impoffibles ? 

CHAPITRE VIL 

20. T A mère plus admirable qu'on ne peut di- 
■■-' r#, — voiant périr en %n mimt jour Je* 

P î to* 
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jeftenfant, pmfri.it conjtammeut leurmort. 

17. Et i*aprocb*ut du plus jeune de tout,— .tilt In 
dit: Mo* fils, akz pitié de moi qui VQUS ai por- 
té neuf mois dans mon jiiti. — 

28. jfe vous conjure , mon fils, de regarder U ciel 
& ta terre & toutes les cboj'es qui y faut renfer- 
mées, &debien comprendre que Dieu les acriéti 

IÇf. — Recevez de boa coeur la mort , vous rtnjj'! 
digne d'avoir pur t aux foufrances de vos frères, — 

30. Lorfqu'elle fortuit encore , ce jeune homme ft 
mitâerier: Qu'atendez-vom de moi 1 . Jeu'oitu 
point au commandement du Rai , tuait au pt- 
cepte de la loi. 

31. C'ejl à cûufe de nos péchés que mus foufrom tû- 
tes ces chofes. 

37. J'abandonne volontiers , comme mes frerct, 
mou corpt&mou ame peur la défenfedel ioixdt 
nos peret. 

41. Enfin la mcre foufrit auffi la mort après fit 

T Efacrifice de cette mère & de fes filt-fm aimi- 
*- J rable, & Ion courage digne d'admiration. 
Belle figure du facritice que Dieu exige des âmes 
abandonnées! 

Il faut immoler ces feptfihfi chers, fie les»»* 
immolés de la mort la plus cruelle par desiirans 
pleins de cruauté; & il faut qu'ils (oient tous im- 
molés aux volontés de Dieu. 

(a) L'on écorebe la lèse au premier , lui otant 
la figurede l'homme ; c'elï le facrifice de la rai- 
îbn : on lui coupe la langue ; & c'ell le facritîce 
de falouange&de fa parole, qu'il fautauflifa- 
cri lier à Dieu par un hommage fouverain que 
l'on 
(m) Ici même. f. +. 
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m doit à fon Verbe : 00 lai coupe les pieds la les 
uns , pour marquer qu'il faut que tout Hiar- 
er & tout agir foit facrifié au S.Efprit, feui 
oteur. Notre être eft immolé au Père, Créa- 
ar ; notre langue , au Verbe , Fils & Redemp- 
ar ; nos aâions & notre marcher, au S.Ef- 
it moteur : & après toutes ces chofes il faut 
icore que toute l'ame foit confumée dans le feu 
\ l'holocaufte, pour rendre l'hommage à l'unité 
: Dieu feul par le non être & l'anéanriffement 
ital. Tel fut le Martire de celui qui avott parlé 
premier; on commanda de lui couper la langue, 
ie fa tête fut ecorchée,& qu'enfin (a) lui/*** 
utile & encore refpirant, fut jette dans la poêle. 
lOrfque l'ame a perdu tout ufage de fon efprit 
: de fa rai fon, qu'elleaperdu toutparler, tout 
rir, & tout marcher , il ne lui refte plus qu'un 
Lprit de vie propre, qu'il faut qu'elle perde auf- 
, & que le feu delatribulation doit confu'mer. 

Il faut que ce facrifice foit réitéré fept fois , 
au tant d'eufans qu'il y a en nous d'endroits qui 
onfervent la vie propre. Ofacrifice, quiparoît 
rôjours le même ,& qui eft infiniment diferent ! 

11 n'y a. que le dernier qui eft le plus terrible : 
• mère çourageufe , il faut que vos fept fils foienc 
nmolés ; mais il faut auffi que vous le foiex 
vec eux. Mais quand je viens à ce dernier, je 
oids que c'eft de lui que dépend l'anéantifle- 
nent total, &la confommation de tout le refte 
'être, pour petit qu'il foit. Que la force pro-» 
»re, la propre juftice, la fainteté aient été fa- 
xifiées à la grandeur de Dieu; que la vérité, ou 
lûtôtlafauflèté de ce que nous fommes, l'ait 
té à la vérité de Dieu ; que tout agir , toute mo- 
ion , tout ce qui, fubfifte en nous & qui n'eft pas 

(*)t.s. 
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pourtant nous, toutefprit, toutevolonté,touf 
cequielt poifible, & qui conipofe&l'étremo- 
ral& vertueui, & l'être raifonnable- que tout 
cequieft endi(liii£tioh,que toutcequiapartient 
àt'ameen toutes ces vies, d'honneur, dever- 
tu, deraifon, degrace, detource qu'ellepeut 
être, que tout cela loit & ait é té détruit dans l'o- 
pération, polfeflion, fitjouiilance; cen'elipas 
encore aflez iî ce n'elr qu'elle foit elle-même 
détruite comme être particulier &Uîfti'nâ, com- 
me un être qui ell propre [à lui &] en lui-mê- 
me, afin que par une totale perte de tout étre,el* 
les'écouledansia fin, dans la fource 6t leprin- 
cïpe des êtres, où elle trouve fonêtre avec tous 
les êtres en Dieu, en unité divine; nonenpro- 
prieté de diltinflion , mais en réalité d'esiilence 
en Dieu même, fin&principe de toucétre, où 
tous êtres poflîûles Ce trouvent & réunis, & par- 
ticipants les uns des autres dans ce Souverain 
Eire (duquel ilsfonttousémanés) fanscon- 
furiun&iansdiltinâion: &c'eltlà le jacrifict dt 
la mère aprèi celui des fils. 

CHAPITRE XIII. 

^. II. ■■ I " Ous firent conjointement et qui était er- 
X. d'inné ^ tjj 1 ils implorèrent la miferi- 
corde au Seigneur. — 

13. Mais Judas & les anciens résolurent — d'a- 
bandonner au jugement du Seigneur l'ijfue des 

1 4. Remettant donc tontes chofes au pouvoir 4* 
Dieu , Créateur de l 'univers , — 

IJ. Après avoir donné aux Jiens pour fignal , La 
victoire de Dieu, tr" cbotfi les plus 
braves d'entre 1» Jcmiui bummci , il aiaqua lé 
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nmt ïe quartier du Roi , & tua dans fou camp qua- 
tre mille hommes & le plus grand de s elepbaus. 
1 7 Cette aéiion fe fit à la pointe du jour ; le Set" 
gmeur les ajfiftant de fa proie fit on. 

T 'Ecriture nous aprend dans ces paroles com- 
*-? me toutfe fait par V abandon. Elle dit, que 
les Juifs, qui ont toujours figuré les âmes inté- 
rieures, fevoiantpreffés fi vigoureufemerit par 
des ennemis infiniment plus forts qu'eux, eu* 
rent recours à Dieu; & dans forai fon qu'ils lui 
faifoient ils lui demandaient miséricorde & leur dé- 
livrance. Mais Judas, (qui étoit un Direâeur 
expérimenté,) &les"autres, (qui avoient quel- 
que expérience des voies de Dieu , ) penferent 
qu'il valoit mieux par un abandon total remettre 
Fiffue des afaires h ce que Dieu en ordonner oit , afin 
qu'il en fit félon fa volonté. Quoique ce fut une 
bonne chofe d'implorer fa mifericorde dans un 
danger fipreflànt, c'étoit quelque chofe d'infi- 
niment plus glorieux, de plus grand, &méme 
de plus avantageux pour l'ame, que de tout aban- 
donner à Dieu. C'eft pourquoi par un aâe de 
juftice exempt de toute propriété , ils'donnerent 
la puiffance au Dieu Créateur , avouant qu'il 
pouvoit les fauver s'il vouloit , & qu'ils n'a- 
tendoient rien de leur forces ni de leur cou- 
rage ; mais pourtant qu'ils s'abandonnoient à 
toutes fes volpntés, proteftant que s'il les fau- 
voit , leur falut feroit atribué à lui feul , & non 
à nuls éforts propres ; & que s'il ne lui plaifoit 
pasdelefaire, ils nedoutoient nullement defon 
pouvoir , mais qu'ils reconnoitroient dans fa - 
volonté quelques deflfeins cachés, ou que leurs 
crimes les auroient rendus indignes de ce bien* 
fait. 
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En éfet, dans le premier combat (*) ilncfe 
trouva de morts que ceux qui avoient fur eux 
quelque chofequi avoitété confacré aux idoles. 
Dès que les âmes abandonnées ont quelque pro- 
priété, quelque reftriûion , elles meurent dons |î 
le combat , ou elles y font bleflées : mais fi* tôt 
que leur abandon eft fans hefitation & fans refct- 
ve, il n'y arien à craindre pour elles. 

En fuite cet expérimenté Direâeur^omM/Mf 

fignal^ LA VICTOIRE DE IJ>IEU. Quel eft 

ce lignai ? C'eft de laiffertout faire à Dieu , d'à- 



tendre tout de lui , de ne fe jamais atribuer la 
ais à Dieu feul. C'eft rînftruâk» 






viâoire, mais 

qu'il donne aux \>\x\s jeunes, qui étoient fans ex- 
périence; mais l'Ecriture ajoute aux jeunes fïv 
forts & cboifis ; parce que quoiqu'ils ftillènt jeu- / 
nés, ils étoient affés forts dans la voie pour être ' 
capables de cette leçon, qui ne doit étreaprife 
qu'à ceux qui font élus, & qui ont quitélepe- î 
ché par une parfaite converfion. Ilenfeigneen* 
corc cela à ces jeunes , forts & courageux , afin 
qu'ils ne furent pas allés téméraires pour rien 
atribuer à leur force ; mais pour les porter à tout < 
atribuer à Dieu feul. < 

Ils combatirent de cette forte leurs ennemis ' 
fipuiiTans&iï forts; & eux étant fi foibles, mi- j 
rent l'armée en déroute & furent viâorieux a- I 
vaut même qu'il fut tems de livrer le combat: : 
car l'Ecriture ajoute, que cela fut fan au point ; , 
du jour ; parce qu'ils s'étoient abandonnés à Dieu, ; 
& que u'teu les aï doit d'une proteélion fi particu- 
lière, qu'il empechoit qu'ils nefuilènt ofenfés 
le moins du monde, & il détruifoit leurs enne- 
mis devant eux. 

(4) Ci ddTu* Cli* ia. f. 40* 

CHA< 
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CHAPITRE XIV. 



!• — x\^ 



^•3. — Jt\Lcime s' et oit volontairement fouillé. 

NOus ne ferions jamais fouillés fi nous ne Té- 
tions volontairement; ajoutes les mifé- 
res qui nous arrivent , de quelque nature qu'el- 
les foient, rie nous fbuilleroient pas, fi la vo- 
lonté n'y étoit mêlée. Ainiî, quantité de bon- 
nes âmes dont la confeience eft fort timorée , ne 
font point fouillées quoiqu'elles croient de l'ê- 
tre , parce qu'il n'y a point de volonté. 

fr. 3f. Seigneur de tout l'univers, qui n'avez be- 
foin & aucune chofe , vous avez voulu qu'on bâtit 
un temple où vous demeuraffiez au milieu* 

56. Maintenant donc , ô Saint de tous les Saints t 
cxtmtez four jamais de profanation cette m ai f on 
qui vient d'être purifiée. 

Cette prière cft admirable , & elle renferme de 
grandes cHofes. O Seigneur, (difent-îls) qui 
êtes Dieu & Seigneur de toutes ebofes, puifque 
vous en êtes le Créateur , que vous ne les avez 
créées que pour vous afin de les poflèder pleine- 
ment & de les conduire, régir & gouverner; 
vous qui n'avez befoin de perjonne ; vous n'avez 
pas créé le monde pour aucune utilité que vous 
en puiflîez recevoir , mais pour avoir le plaifir de 
le conduire, d'être leur Dieu, & pour les ren- 
dre principans du bonheur quevouspoffedezen 
vous-meme. Vous avez créé l'homme de ma- 
nière que vous avez établi en lui le temple de vo- 
tre demeure permanente. O homme , que tu es 
heureux fi tu connois ton bonheur ! Tu es créé 

afin 



tou 

1 
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afinqueDîeuhabite& demeure en toi: ton t ton 
foin doit être de préparer ton ame à cette demeu- 
re par une entière converlion, &de prier Oku 
après lui avoir fait une donation entieredetotit 
toi-même , que lui, qui eir le Saint de tout lu 
Saints, c'ellàdire, celui quiell feulSaintpour 
" ius les Saints & en rous les Saints, veuïllegjr- 

r par fa Sainteté ce temple enforte qu'il ne 
ibit jamaii /««'7W. ODieu, votre Sainteté' feule 
peut garder l'ame de toute fouillure. Vous fi- 
veique lorfque ce temple paroiiToir lepluifaim, 
c'eft alors qu'il a été fouillé , parce que l'ona 
voulu y ajouter une fainte'té étrangère : mais 
puifquevous l'avez purifiéde vous-même & par 
vous-même, il ne fera jamais fouillé. 

La Sinagogue étoit comme ce premier tem- 
fie, qui avoit une Sainteté particulière & pro- 
priétaire: il fembloit que toute la faintetétflr 
atribuée au lieu, & non à Dieu: c'étoit uns 
faintete" qui dependoit de mille cérémonies; 
c'dt pourquoi il étoit fouvent fouillé & gâte. 
Maisl Eglife ne peut erre fouillée; parce qu'el- 
le n'ellfainte que de lafaintetédeDieu, quicii 
enfermé en elle, & qui fait toute l'a fainteté. 

il en eil de même de nos âmes : avant le re- 
nouvellement c'elt une Sinagogue, oùilfefait 
quantité de facrïfices de carnages ; il y a mille 
Saintetés étrangères : mais après le renouvelle- 
ment, Dieuelt ftul faintea êî le. 

CHAPITRE XV. 

$.3, /"""<£ malheureux demanda , s'il y avoit « 

Vj ciel un Dieu puijjant qui eut commuait 

de célébrer le jour du Sâbat, 

4. Eux lui aiant répondu: C'e/l le Dieu vivante 

II 
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le fuiffant maître du ciel y qui a commandé ^ho- 
norer le feptieme jour ; 

\ // leur refondit : Je fuis auj/i moi- même puif- 
font fur la terre ; & je vous commande de pren- 
dre les armes. — Il ne put pas néanmoins exécu- 
ter ce qu'il avoit rejblu. 

r. Mais Macabée efpéroit toujours avec une entière 
confiance que Dieu ne manquer oit point de lui en- 
voler fon fecour s. 

C'Efl la demande que ces hommes forts en euï- 
mêmes , qui s'apuient fur leur feienec & fur 
eurdoôrine, font ordinairement aux âmes fim- 
>les qui font dans forai fon de repos : ils deman- 
Unt, fi Dieu leur a enfeigné une telle oratfon : 
ls doutent quafide fon pouvoir; ils acufentee 
epos de fainéantife , comme fi Dieu n'étoit pas 
out-puiflant pour opérer; ils veulent empêcher 
>ar leur autorité ce repos, &C obliger ces âmes 
iu combat , les faifant fortir de cet état. Mais 
Dieu, tout plein de bonté, ne permet pas qu'ils 
-éujjiy'ent dans leurs entreprifes; parce que ces âmes 
impies Ce confient en Dieu y & redoublent leur ef- 
ûfrance à mefure que la perfecution fe fortifie: 
i plus elles fe voient prêtes à périr, plus elles 
Mit de confiance que Dieu ne manquera pas de les 
ecourir dans le befoin, & qu'il ne peut îeurve- 
îirdefecoursquedeDieu feul. 

f\ 1 1 . // les arma donc tous , non de boucliers & de 
dards ; mais avec des paroles excellentes. 

Judas , ce bon & fidèle pafteur , arme fon 
roupeau; mais de quelles armes ? Ce ne font 
>oint de celles qui ataquent ou qui défendent ; 
nais de paroles excellentes. Quelle eft cette excel- 
ente parole? C'eû la parole de Dieu c^\\A*m\ 

K7yft.tom.XIL Q vk* 
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imprime, cette parole de vie , qui donne lafbr- 
ce & le courage néceffaire. 

f. 15*. Jeremie don** à Judas un glaive d*or f eu 

lui di font: 
16. Prenez cette épée [ointe comme un préfeut que 

Dieu vous fuit , & apte le fuel vous n * " 

Us ennemis de mou peuple éPIfraeL 




. , „ ftftt 

S. Jean. Ce glaive de la parole divine étant don- 
né à rame lorfque Jefus Chrift vient en elle 
par l'incarnation mifiique , détruit tous les eir 
verfaires des âmes intérieures. Cette parole eft 
bien un don excellent, & le plus excellent que 
Dieu puifle faire : car que peut-il donner de plus 
grand que Jefus Chrift ? Ceft Jefus Chrift pa- 
role éternelle, parole-Dieu, qui eft donné ;& i 
c'eft ce don admirable dont il parloit à la Sama- 
ritaine lorfqu'il lui dit en foupirant : (£) Si tu 
favois le don de Dieu ! Comme s'il vouloit di- 
re; fi tu favois que je fuis le don de Dieu, & . 
que tu comprifles la grandeur de ce don, que 
ne ferois-tu pas pour l'obtenir? 

$\ 25*. Nicanor s'aprochoit avec fou armée au fi» ; 
des trompettes. 

26. Mais Judas &f ceux qui étoient avec lui aie* \ 
invoqué Dieu , combatir eut par leurs prières. 

27. Ainfi priant le Seigneur du fond de leurs cu*rs } 
en même tems qu'ils chargeaient les ennemis /V- 
pée à la main , il tuèrent trente cinq mille bow ! 
mes y je fentant comblés de pie extrême en la prt- 

fence de Dieu. 34. J 

(a) Apoc.i.#.i*. W\c»avl.i«. . 
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34. Tomt bénirent deue le Seigneur % e*Mfmét:Be± 
rnfeh* celai fuiitwfervéfa demeure fuit être 
fouillée! 

. L'ennemi fufroche avec audace, s'apuiant 
en fi» propres forces : mais Pâme abandonnée 
ije s'apuie Qu'en Dieu. Uorrifou eft comme 
un apel de Dieu , qui atire Dieu dans Pâme ; 
écloriqu'il y cft, & qu'il s'y fait fentir, il ren- 
ferme toute Tame en lui. Alors la partie infé- 
rieure eft feule à foutenir le combat ; mais il 
n'y a rien à craindre pour elle; parce qu'à me* 
fure qu'elle eft dans la mêlée, le cœur eft qni 
2 Dieu, & il ne manque jamais armé de cette 
forte d'être viâorieux. 

Les ennemis font détruits par la force de Dieu, 
auquel cette ame eft unie : & dans cette défaite 
elle fe réjouit extrêmement ; parce que ce n'eft 

Bs voit joie qui foit dans la N créature, mais en 
ieu. 

Et dequoi cette ame fe réjouît-elle en fon 
Dieu? De ce qu'il n'a pas permis, l'aiant faite 
fa demeure, qu'elle fe foit fouillée. Car il faut 
favoir que tous les éforts des ennemis , comme 
on l'a pu voir dans tout l'ancien Teftaifient, ne 
tendent qu'à fouiller ce temple fi faint , cette 
demeure de Dieu dans l'ame ; afin d'obliger 
Dieu par là d'en fortir : parce qu'ils favent bien, 
que tant que Dieu refte dans l'ame, &que l'a- 
me demeure unie à Dieu, elle eft invincible; 
mais que fi Dieu fe retire à caufe que ce fan- 
tuaire eft fouillé, l'ame eft d'abord terrafTée,& 
fes ennemis ont pouvoir abfolu fur elle, com- 
me on a vu dans toute cette hiftoire , que fitôt 
que le Temple étoit fouillé, tous les lfraëlites 
étoient difperfés & aflujetis à leurs ennemis. 

Qx Ce 
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Ce temple n'eft jamais fouillé que par U?o- 

lonté : quelque foiblelTe qu'il arrive au dehors, 
le temple n'en eft pas fouillé lï la volonté n'y 
cil mêlée , comme toutes les feuillures qui é- 
toîeDt hors dn temple ne le fouillèrent jamais. 
Cette volonté gâtée & infectée tait entrer l'abo- 
mination dans le lieu faïnt, &eft caufedefon 
entière oellmâion. Dieu poniuant cette feuil- 
lure par la démolition de ce même temple. On 
a vu, comme il a toujours puni le péché par 
d'autres péchés, & la falcté volontaire par la 
ruine totale de fon temple, par la captivité Se 
la difperiton de fon peuple, par la ruïnede fis 
autels , la ceiTation de lès fàcrifices : on a vil 
que M Dieu a abandonné fon peuple, il ne l'a 
abandonné que lorfqu'ils l'ont quité les pre- 
miers, que lorfqu'ils fe font tait des idoles, 
préférant à Dieu l'or, l'argent ou quelque au- 
tre créature : que cependant malgré toutes leurs 
fuites, leurs péchés, leurs ingratitudes, il s n'ont 
jamais recouru à lui, qu'il ne les ait exaucés, 
qu'iln'ait prïslcurdéfenfe, qu'il ne ft-foit ren- 
du leur protecteur, qu'il ne lésait retiré de l'ef- 
clavage, delà captivité, de ladïfperfion; qu'il 
n'ait de nouveau rétabli & réedifié fon fantuai- 
re, qu'il ne l'ait orné & embelli, qu'il ne l'ait 
lamifié , qu'il n'y ait habité , & que l'on n'y ait 
nfert des fàcrifices. Toute cette conduite de 
Dieu décrite en fa parole, doit nous faire con- 
noître l'avantage qu'il y a de s' abandon ne k a 
Dieu & le malheur de ceux qui fe retirent de l'a- 
bandon ;la fidélité de Dieu pour fa créature mal- 
gré les ingratitudes , l'infidélité de ces mêmes 
créatures , & combien peu demeurent abandon- 
nés. Je prie Dieu d'à lu mer en nos cœurs lede- 
lir de I'abandon , & que tous ceux qui liront 
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<!eci foient portés à le pratiquer fans referve , 
entrant par là dans l'efpritde FEglife, [efprit] 
tout abandonné à la conduite de Dieu dans FEf- 
prit de JefusChrift abandonné lui-même à tou- 
tes tes volontés de fon Rere. Que cet Efprit ré- 
gne en nous ! Amen ! 

1684.^ 
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ADDITIONS 

: REDRESSEMENT 

pour les 

EXPLICATIONS & REFLEXION^ 

fur le 

NOUVEAU TESTAMENT. 

AU TOME I. 

He. Ligne. Faute, Correfitoni 

10 tantôt fecretè v tantôt obfcure&fecretc 
- 23 pour vivre pour la faire vivre 

9,10 leurs propres ces autres 

11 Addition : J'ai déjà marqué en plufieurs 

endroits que je ne parle pas de l'aufteri- 
té, mais ttmplement du détour du péché 
& du retour à Dieu :' car l'homme dont 
le cœur eft contrit vôudroit fe mettre en 
pièces pour fatisfeire LDieu : enfuite il 
fait dès aufterités , non pour expier fes 
péchés , mais par amour de foufrances , en 
conformité à Jefus Chrift : mais lorfque 
Dieu travaille lui-même , ou lorfqu'il de- 
nuë , il faut faire céder les aufterités , qui 
feroient alors un apui qui empecheroit le 
deflein de Dieu. L'ame les délire alors 
avec paffion : & c'eft un tourment très- 
; grand pour elle que de n'en point faire ; 
parce qu'elle. cherche à s'apuier , comme 
une pe/fonnçqui fc noie s'atache à des ra- 
foirs pour s'empêcher de tomber , fans s'a- 

S 2, ^v> 
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Page. tignt. faute. Cerreclion. 

percevoir du mal qu'ils lai font que lorf- 
que lui aiant coupe les mains, elle tombe 
lins pouvoir faire autrement. 
31 16 particulier. particulier, leurs maximes 

& leurs metodes. 
40 9 O pénitents , O pénitents , ô patines 

âmes, 
4y iî,i6".oud'unevio- oud'une volonté de Dieu 
leuce abfoluè* à bien reconnue 
laquelle on ne 
puiûe re lifter 
74 24 paix de Dieu pais-Dieu 
90 il amour de amonr-Dicn 

Dieu 
10; i5,i£deveauëDieu, devenue («) «» 
c'eftàdjre(«) 



108 7 quelesefpe- 



«f 



aie 



I*S pen. mette 
165 iS chutes 
ij falut 
10,3.1 chemin 
fuppofées 



139 
*S3 



que l'être facramentatSe 

que les elpeces 
l'homme 
enterre ' 
miferes 
foldl 
Chrétien 
fuppleées 
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Page, ligne. Faute. 

399» 17 les jours 
4S 6 3^ laïques 
460 8 eft leur Dieu en- 
tant 
488 11 qui lui font 

. ij Ceci 

543 4 un long tems 
633 29 refervé 
677 13 delaiiTée 
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laïques 8e ecdeGartiqnej 

n'eft leur Dieu qu'entant 
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longtenis 

relevé 

dilatée 
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AU TOME III. 
t.Ugnt. Tdutt. Ctmffim. 

27 îàoù où 

; 4,5 elle ne doit foi- elle doit fui vre cette 
vre d'autre ré- 
sèque cette 
I 17 place. Ajoutez : Ou dû moins qu'on dis- 
cerne celles de Dieu: car it eft confiant 
quec'eff l'opérer de Dieu connu ou 
non-connu qui fait ceffer peu à peu l'o- 
pérer de la créature. 
[ 28 bien en bien aperçu en 

l 22 entièrement perdue 

perdue 
1 29 perdre, & à la perdre en Dieu, &àFy 
1 ult. pour toujours d'avancer autant qu'elle 

d'avancer dure 

7 24 lui en rend paroit lui en rendre 

19 un état d'im- une forte d'immobilité 
mobilité entiè- 
re 
- 2i peine s peine , fi ce n'eft de celles 

qui lui font afligéesdo 
Dieu : 

AU TOME IV. 

ig. Ligne. Faute. Correâ&on* 

7 31 altérés désaltérez 
o 15 feience fienne 

8 11 chofes les plus chofes qui paroiflênt les 

plus 
S 18 de tels de telles perfonnes : & 

ainfi ailleurs 
S 3 339 
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Pag, Ligiu. Toute. Cerrtfàen. 

330 10 neplusen n'en plus 

358 19 inférieure [à la inférieure pour 
même crois] 



4M 
417 



de fon chef de fon cep 
bienfaitqu'ilte bien fait; c'eft 
fait ; c'eft 



mifericorde, mifericorde qui) te fait; 
51; 30 fait toute fait voir toute 

5-36 il une impmflan- une forte d'irapuiflince 
ce abloluë 
15 volonté volonté ou fon panchant 

naturel 



AU TOME V. 



28 3 force 

- — . iz faites, ôDieu! 

n iî ni il n'a 

81 ult. du cœur 

117 33 ne peut rien 

260 19 & ne feront 



497 1 7 un Démon 

331 fin. diffentiment 

aô"3 ri JeiusChrift . 

3?6" 30 mourir 



fortes 

faites 

& il n'a 

du corps 

peut ne rien 

& les uns ni les autres os 
font 

différence: c'eftàdirede 
diference fenfibleni de 
contrariété de volon- 
té , quoiqu'il y ait une 
dif'erence effentielle de 
ia créature au Créa- 
teur 

femblable enaparencé a 
un Démon 

différent fentiment 

Jefus Chrift par particr- 
patiori 

mouvoir ■ - 
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" AU TOME VI. 

. ligne, faute. . Carnation* 

16 par pas 

> 18 de tels de telles perfonnes 
; 28 il écrit il eft écrit 

2 de S. Paul des paroles de S.Paul *■ 

' 22 eft deu. eft deu. Je n'entens pas 

parler des mortifica- 
tionsd'obligation,mais 
de celles de propre 
choix. 

c 19 faifant tomber laiffant tomber 

[ 10 pour [ce qui eft pour 
de] 

[ 1$ c'eftàdirç parce 

> 2 Dieu. Dieu d'une manière acti- 

ve & connue*. 

• 26 cela même : cela mem e , c'eft à dire , 

pour en porter la peine 
& Timpreffion , mais 
lion pas la réalité: 

) Io,li le temple tranfpofez. ici ces mots des 

lignes 13,14. parlant du 

culte que Ton rendit à 
Dieu dans ces lieux: 

l 7 trois [claflesl trois. 

(2i à Dieu en elles, à Dieu en elles pour et 

les , 

!. 20 fouffrance douleur 

- zi fouffrances douleur 

t * X 

I 

AU TOME/VIL 

23 paffion [fon e- patience • • > 

tat paffif ou 
patience] 

> 21 eftime pour fa ^eftime. 

fille. 

S* 



«G* ADDITIONS 


t> ag. iipu. faute. 
58 10 jmfiitt 
97 u!i. pmtqu'i! 
115 11 tout a l'ait 
307 1 fin 
— 19 Dieu 
325 <5 Chrift 


CtrreâHan. 

iiiftûire 

quoiqu'il 

du tout 

faim 

d'yeux 

Chrift pour elle & 






me a elle , pour en fai- 
re ufage. 
— anitf. plus peut être plus 

316 3z Ajouttx.: Pour comprendre ceci , & ne 
s'en point (caudal i fe r , ilfautfavoir, quecen'efl 
point le lieu qui fait le paradis , mais l'union à 
Dieu, qui ne peut être que par l'uniformité de 
notre volonté a la Tienne i en forte qu'une telle 
ame porteroit le paradis dans l'enfer même: fc 
fi Dieu y envoîoit un Ange, il iroit fansrepu* 
gnince: parcequ'il ne cefleroit ni d'être Ange, 
ni de jouir delà vifionbeatifique, niparconfe,- 
quent d'être bienheureux. C'eît là faire la volon- 
té de Dieu comme au ciel. 

AU TOME VIIT. 



Pag. Ugnt. faute. 

IJ 1* TÛ 
183 8 elpece 
113 z6 eSroiablc 
■nx 1 O Dieu 
2$t 14 tient 
263 3 bain taux 
371 4 conferver 
398 10 Pour [celui-là] Pourle 

le 
412 12 1684- 1683. 



CùrreBlion. 

bu 

efpace 

incroiable 

Mon Dieu 

ocupe 

habitant 

concevoir 
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